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A MONSIEVR D'AM-
BOISE ADVOCAT EN

Parlement.

Onfieurs ïaytoufiours penfê,
que ma neuuelle façon d'efcri-
re en ce nouueau genre de Co¬

médie , qui n'aencoreseslé beaucoup pra-
ticquéentre noz, Trançoù,nefcra tatbien
recette de quelques yus tropfeueres , com¬

me uferou ajfemelepouuoir perfuader.
Occafim qui ma long tempsfait doubter,
fiie cteuoyfaire v'eoïr le ieur,a ce mienpe¬

tit ouurage baflyala moderne, & fur le
patrondplufieurs bons auteurs Italiens^
comme Laurens de Medicis ,pere du Pape

Léon dtxiefme,Trançois Grapn, Vincent
GabianyHierefmeRazztitNicolas Botine-

part,Lejs Dolce,& autres qui ont autant
acquis de réputation en leur viuant,& ep-
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EP I S TRE.

fêté de mémoire après leur deces , s'esba-

tans en ces Comédies morales & f-icecten-
fies, comme s'txercets en l'btfioire,Qtt en la
pbilojopbie,e[quthes ils n'ejieiètpasmvtns
verfez,, qu'en toutes bonnesficunces , Tcu-
tesfok cotifijerant que la Comédie ,vrty
mirsuer denoz* auues , tiifi qu'vne mo-
talepbilofopbie ^donnant lumtcre a toute
bounefle dificiflme ,& par confiequent a

toute vertu ,aitifit que le tefmoigne Andro-
ttique,qui premier l'a faict yeotr aux La¬

tins, l'en aj voulu tetter ce s premiersfon-
demctiSiOU l 'aj mis, comme en bloc , diuers

enfeignemtns fort profitables , blafmant
les vitieufes actions, & louant les honne-
fles , afin défaire coghoijire , combien le
malell a emter , & auec quel courage &
afficlion , la vertu doiùt tfire embrajfee

pour mériter louange , acquirir honneur
en cefle vie, & ejperer non feulement vne

gloire éternelle entre les hemmes,mau vne

celtfierecompenfii après le trefyas. Etvoy-
la pourquoi mon intuition a (fié tn ces

populaires difcours,de repreftnter quel¬

que ebofiefiantamfia vérité, qui peufipar
yn
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E P I S TR E.

vn bonnefie ph'fiir apporter fuyuant Je
précepte d'Horace, quelqueprofit à1 con->

lentement enfiemble. l'aj dicl que t'en u t-
te les premiersfondemens , non queparla
te vueiSe inférer , que tefiou tepremier q< t
fiutt veoir des Comed.es enprofe -.carte
fiçay qu'affi Tjle bons ouuriers, & qui me¬

ntent beaucoup pour la promptitude de

Um ejprit,en ont traiuirt quelques ihes.
Mauanfiipwfie dire cecy fans arrogan¬
ce , queie n'enay encores veu de Francoi-
fies, ïentcn qui ajent efie reprefertces,
comme aducnues en France. Orfi îe n'ay
voulu en cepeu , centre l'opti ton de letu-
coup obliger la franchifi de ma liberté'de

parler, àla fieu.rité de lalo) de ces C u -
quesqm veulent , que la Comédie otvn
poèmefiubieà au t ombre, émefired s

vers, (ce que fans me vanter t'cfepe't
faire)lel'ayfaicl, parce qrt'tlm'afitm h',
que le commun peuple , qui eft le principal
perfionmgc de U Scene,i e s'eftud>e tant à
agencer fes paroles , qu'àpublier fon afif--
clton qu'tlaplufioft d âe quepenQe. I efit

bienvray que Plaute, Ceci, Terence, &
A j tutu
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E P ISTR E.

tous les anciens ont embrajfé,fi non le vray
corps,a tout le moins l'ombre de lapoefie,
yfans de quelques vers tambiques : mais a-
uec telle libertéjicence, & dtjfolution,qtte
les Orateurs mefimes ,fiont le plusfimuent
mieuxferrez, en leurs périodes &cadan-
ces.Qjti a donné eccafeon de r'appeUeren
doubte, s'ilfiaiUoit mettre la Comédie en¬

tre les poèmes parfatcls,bien qu'elle foit
fi�ur germaine de la Tragédie ,ijfues tou¬

tes deux de mefimes parens,encor que cefie
cy comme puifi-nee n'aytpas efté mariée
en fi haut lieu. Et comme vousfiçauez>,c'eft

l'opinion des meilleurs antiquaires, que le
QjfEROivsif Plaute,&plufiems au¬
tres Comédies qui font pertes, par l'iniure
du temps, nefurent iamau qu'enpure pro¬
fe. lemt aufii, que le Cardinal Bibiene , le
Picolomini,&l'Aretin,tous les plus excel-
lens de leur ficelé , & les autres dont t'ay
parlécy deffus, & lefiqueh t'ay voulu prin¬
cipalement imtter,&fiuyure en ce que ïay
penfi'e m'eftrepofiïble & permis , n'ont ia-
mais en leurs uures Comiques , iaçoit
qu'ils fuffent des premiers en la pe'efie,

y ou
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EPIST RE.

voulu employer U rithme,comme n'efiunt
requffe en telle maniai 4 'efcwe ,pou,rfi
trop grande affeftaiim & ^bon^atice {e
pareHesfuperflues. Et ce font les rafiots
defquelks, v<w ,& Monfieu* le, freton,
que t'honore beaucoup pour ff-s rares ver¬

tus y m'aue\ plus egui'Jomé de, dont er

commencement a ces fables,qu'tcy te vo v
offre & defdte,comme au metllei r deme<

meilleurs, amys : AJjîn que vous, qui e/? s

mon auteur &grandformel,prenuz,s U

vousplaifi , la caufepour moy , & qu'au

moyen des bonnes raifions que vous po/r
rez, pmferenla viue fiource des bons II
tires qui font entre voT^mains, vous me

fieruiez, d'vne leuee é" ferme ramoart,
contre les inondations & torrens de quel¬

ques enuieux qui me voudraient blafimtr,

& calomnier la bonne &fincerc affection

que i'ay de profiter au public. Me fiem-

blant, puis qu'auez, mû entre mes main
U pierre dont i'ay faicl ce coup ,que me

deuez,garantir enuers & contre tous , de

l'offenfie qu'en cet endroit te pourrait
auotr fiatcie. Et te vous enfupplie Mon-

A 4- fimx
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EP ISTRï.

fieur d'aufii bon c{ur que le defiire e-
Jire recommandéà voz, meilleuresgrâces.

A Paris ce premier tour de lanuier 1579.

Voftre afreétionnéfeniiteur&
meilleur amy,
Pierre de larivey.

ADVER
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ADVERTISSEMENT.

AFfinque le Lefleur hes'ebaif-
fe,dc ces trois lectres, A, B, C,

qu'en quelques lieux du quamefme
aéte de la Comédie des Ialoux.i'ay
mis en tefte de quelques lignes :1e
l'aduife que le I'ay fait pour embellir
aucunement la fcene,& expn mer vne
certaine impatience d'hommes cour-
rou(îez:ne fâchant comme mieux fai¬

re cognoiftre, que deux;ou trois per-
fonnes parlent enlemble en me me
temps : finon, par lacranfpoficion des

lignes deleur difcoiirs , lefquelles,
pour mieux les faire entendre & rap¬

porter enfemble , i'ay diftingueespar
ces caractères , I'a, monftrant que
toutes les lignes marquées de celte
lettre, fe fuyuent &doiuent eftrele-
iies iufques au bout, & ainfi des au¬

tres confecutiuemenc

A f Ao
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Au Seigneur de l'Arriuey. .

Qu,el honneur ont acquit cesfeintes dramatique!}
chex. le peuple Gregeott,& fuit chez, le Latin
On le voit auiourd'huy , malgré II fier deflm,
fouinepeut effacer leurs théâtres antiques.

ç'ejloit vne coujlume aux bonnes Républiques,
£>'enrichir les ffauans d'yn bonnette butin,
J3)uand ils venaient flater le courage mutin, ,'

Vu vulgaire reuefche en leurs ailes fceniques.

Terence Canhageoit,q<ù fouuent attendit,
ze Romain fpec~lateur,fon eunuque vendit,
sigrad semé d'argent qu'elle nous eftejlragel

MaU,gentil L'^frriuey^ qui dmes aux F<rafoù*
ce comique labeur fut dofle tu conçoit,
Comble te deuons nous de bruit & de louage?

/nos bonra que rida ?

PROr
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PROLOGVE.
Ess ievrs* U y a vneforte
d'hommes , lefqueli encor qu'ils
fiaient du uut ignotans. , veulent
eflrt efltmex. plus fages que les
autres , & faifans paroifire en

leurs habits la faintleté de Hilarion & enleurs
propos l'éloquence de Ciceran, crientque le monde
va de trauers,& que/nous fortunes au temps des

miferes, calamité*. & tribulations, four leur re¬

vendre auec toute paliénée h dj , qu'à layerité
c'efi vn grand péché q$e tels pejrfonnagesviuent,
comme ceux quiayans le cerUenugafté, cherchent
altérer celuy des autres,parce qu'il tiy eut iamais
temps plus plaifant,ny pltuheureufe.vK,qne celle
du ioutd'huy , Et qu'il fort vray , voit* le -voyez,

farces bons pxr.es , à qui l'aage a défia, mis vu de
leurs pieis.emla foffe , lefquels ^poudroient cftre
raieanis de trente ans four viute encore* autant
d'unees auecques nota, & oayr i!ft«(* tatde bel¬

les Comédies, que ie ffay, quenoT^ Franpoit nom
feront veoir cy après, drejjans vn Tlteatre autant
magnifiqueifuferie g* glorieux , que nation qui
fiitit au monde , affin de palier chercher ailleurs,'
qu'en nos propres mlufions ces honneftes plaifirs,

^f s & rti-
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jj« vtiles récréations, il y en a encore: d'autres
{ Mis dames)qui ventans parparoles la doilrine
de Platon , & fuyuansparefifeSl la vie a" Epicu-
rej vous fiuyent comme on fiait! les bejîes cruiRes.
Et combien qt*e foyeK. 1 ornement du monde , la
eonfolaiion des hommes ,la réparation d» genre
humain,& la douceur de noflre vie : vousportent
neatmoms vne telle haine qu'il n'y a aucun d'eux
q**t vueille leuerles yeux pourrons regarder au
firent. Et Dieu /fait fi t'en fuis fafché & ta
pren grande compafiion. Mail latffant pour ce
fie heure les temps , tes influences , & lesplaintes,
te vous veux faire entendre . que te fuis icyenuo-
y'pour vous fitpplter daigner efeouter Ce/le Comé¬

die auec autant de patience qu'auez. aceofifiumé
veo'irhebal Ats.fi/lins & les mafearadas qu'on
faiil e» cefie ville ^mnfieulement aux ioursgras, *

mais isufiours généralement fans mefinet,enex¥
cepter le Canefme, & iem'affeufa qtfvnvousfcur
mra de matière no/eulementpeur rire, maispour
apprendre , enfeigna-nt aux vieillards a eflreplm
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yn laquais defguifé , ce pendant fon fils iouyt de
fies amours, fa fuie propre s'enfiuyt auecfon amy,
& fa- fermante le defrobbe. LefaiÛfe decouure,
& le trouble eft grand & brouillé. Enfin tout
fuccede (i bien que les amans font efpoufiz.ensï-
ble, le laquais recogneu pourfrère de la fille amye
du fils au vieillard , & '<* feruante rapportefon
larcin , qui faiEl redoubler la fi/le. Mais quand
iypenfe , tetatts ay fans y penfer diCl l'argument
de la Comédie , s'il eft aduis à aucun que quel¬
quesfois on- forte les lexmes de l'honnefleté , le le
prie penfer que pour bien exprimer les façons &
affections du tourd'huy.tl faudrott que Vesacles

Cr paroles fuffent entièrement la mefme lafciue-
té. Or pource qu'il eft temps de commencerpre¬
nant vojlre filence pour augure,que nous vousfe¬
rons agréables >,W**i$ trouuer mes compagnons.
& leur dire qu'ils fehajlent fans vous faire trop
attendteima&voisy-defia U vleillari,,efc\vtez.-le.
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LES PERSONNAGES.

S Y M E O N yieillard.

Y A L E R E feruiteur.

T H O M A 5 maquereau.

M A V R I C E ^immreux.

L V C I A N ma iflre es arts'.

HORATIO Italien.

I A C Q_V E T fim-Uqvai,:' >

i
CATHERINE feruame d.e.i\yn>&>n.

IRANCOISE fille de symeon.

BELLE-COVLEVR feruante.

MESSER ANTHOINE/weràm

ACTE
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ACTE PREMIER.

SCENE I.

Symeen vieillard, Valere fieruiteur.

SYMEON.

N fin quand i'y ay bien penfé,
ie troaue qu'amour efl tu
grand Seigneur.
v a. Mais vn grand fol.deuieZ
vous dire.

s Y.Qu^edis-tu ?

v a. le dyquîil a uncfoeur beaucoup plus
grande dame que luy taufli eft elle fayuic
d'vn monde de courtifans.
s v .Voila dot ie n'auois- iatnak ©uy parler.
Ec comme a elle nom ?

* a. Dame folie , laquelle n'eft- ùrahmeal
foeur, mare corps & am-e d'amour.
S y. Tu veux infeter par laque tous amott»
reux font fols,non pas ?

v A.Ienedypastous,ntais.liienlaplus.gra*
de
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î, LILAQJAIS,
de partie.
s y. Amtî tes parolles s'adreiTcnt à moy?
V A.I'cftim: qu'elles s'adreffen t plus à vous
qu à autre.
s y. Fay vn peu de Jiftindïion,dy moy,quel¬
le forte d'amoureux enten tu eftre fols?
v A. Les vieillards qui vous refemblent.
s y. Tu veux donc dite que ie fuis fol?
v a. Pardonnez moy ce feroit trop , mais ie
ày qa'amour a faict de voftre entendement
Jcmefme qu'il aaccouftumé faire deceluy
dcs"autres vicilârds.
sy.T'eft il aduis qu'vnferuiteurdoiue ain-
& parler à fon maiitte!
ya. Voulez vous que ie parleplus corre¬
ctement? Tous amoureux font fols, & les
YieiHards plus que les antres.,
s Y.Sçais tu qu'il y a? le t'cnuOyeray au gi¬
bet. '

y a . Ce font les larrons qu'on y enuoye , &
non les fidellesferuiteors.
sy. Ta lâguc te ponera dommage, glorieux
ontrecuydé quetu.es. .

v a .Monfieur,ie fçay bien que qui n'eft 0a-
tear au temps au nous fommes , eft eftimé
itiefchant & arrogât. Mais oe m'eft tout vi),
ïayjjac mieux itoftr* bien & honneur fans
grâce , que grâce auec voftre honte & dom¬
mage : parauanturc que quelque iour vous
apprendrez à me cognoiûre. H

s'x. Cefîuyci eft deuenu Philofophe.
va. le
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I. COMEDIE. j

VA.Ie vousdy Monfieur Et le diray nonob-
ftant vos menaffes ,que l'amour n'eft bien
feant à vn vieillard comme vous cftcs.
s Y. Ha,ha,ha,mon maiftre.
va.Vous en riez,mais vous en deuriez pîeu
rer,confiderant qu'elles aagé de plus defoi-
xante ans , qu'auez vne femme encor beile
&frefchc,vn fils de dixhuift ans. Et vne fil¬
le prefte à marier laquelle>&c.
s y. Ncmetspointta langue en mon hon¬
neur,car pat Dieu ie t'en ferois repentir.
va. Voyla qui eft beau que Ion dife par Pa¬
ris.
SY.Tay toy.que tu ne me faces deuenir fol à
tes defpens.
va. Qui fepourroit taire que la fille d'vn
des plus riches bourgeois de cefte ville?
ïv . Or fus ie le veux dire moy mefme, vn
foir eftant en la chambre de ma fille i'ouy
ie ne fçay quoy tomber fur lafeneftre.Ec
regardant que c'eftoit ie ttouuay vne mif.
fiue liée à lentour d'vn petit caillou , la¬
quelle luv eftoit emiovee par vn gentil¬
homme de la maifon du Cardinal que 'ça-
Uf7. ainfique ie peu apprendre par la foub-
feription d'icelle.Etbien , eft cevn fi grand
cas?

v A.Ie fuis plusbeftem'en foucier, puisque'
n'en faittes antre conte , hé monfieur mon-
firur , ouurez les yeux . & vous fouuenez
qu'eftes père & en l'aage où deuriez enfei-
gncr les autres.

s y, Va
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4 t E t a q__v aïs,

s y .Valere fay tes affaires fans te mefler des.
miennes, ie fçay bien comme e» venir à

bour.
va. Pleuft àDieu que ie le peuffe faire fans
paffion.
s y. Situm'aymois tune me contrcdirois
en mes amours , ains cherchcrois tous mo¬
yens poar m'y ayder.
v a. HémonDieu ! retournez àvousmef-
mesfans vqus laifTer ainfi tranfporter, oà
après ne voudrez eftte entré.
sy. Amour a fouuenc dompté p(us bçaues.
cerueaux que le mien , mais tu es tant gref¬
fier que ne peux comprendre fes miracles-.
va. Le plus grand miracle que jamais fit
amour,feion mon opinion,eft de vous auoir
ofté l'entendement au temps qu'en aukz
plus de befoin, pardonnez moy fi ie dy fâ

vérité.
s Y.Deuant pendartj ofte toy d'icy beliftre,
car parla mort.
va. Alabonneheure vousle cognoiftrez à
la fin.
s y. Maintenant que ie fuis demeuréfeuL ie
veuxconfe(rcrventé,mou Valere ne m'a Ja¬

mais efté que fidelle , Si. m'a touflours bien
confeillé, suffi a il t'efprit meilleur , & l'ame
plus droifte que beaucoup d'autres ferui-
teurs. Mais quoy, qui eft amoureux eft en-
nemy deconfeil. Il n'cftbefoin rcmonftrer
au malade qu'il ne deuoit faire les excez,
caufe de la maladie,ains le faut fecourir par

rnede
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ï'. comédie" 5

' médecines. Mais où pourray ie trouuer ce
i; glouton de Thomas qui feul peut conduite

à port la barque de mes dcfirs. Il me promit
hier qu'il ne failliroit me venir trouuer à ce¬
tte heure,ha le voyla.

ACTE I.

SCENE II.
nt

»l Symeon, Thomas maquereau.

il SYMEON.
».

TV fois le bien venu Thomas.
th. Et vous le bien trouué Mon fieur,è

qu'elle belle face ! quel ait délicat! quelle a-
lit, pa-rence Impériale vous auez maintenant!

par ma foy Monfieur vous raieuniffez coin-
ii melcformis.

s y Ha, ha, ha, tu veux dire comme le f
th Comme le fnix ouy,vous dites vray,
s Y . C'cft tout vn , la faute n'eft pas grande,
mais l'amour que tu me portes te faiâveoir
en moy ce que tu voudtois , non ce qui s'y
void,car ie me trouue mal.
t H Comment mal? ceux de voftre qualité
fontils malades?
s y. Mon mal eft dedans.
th II y a plufieuts fottes de maux , les He¬

ures, le
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¤ IE I A QJ A I S,'

ures , le catarre,ic mal de colle,des reins,de
l'eftomach,Sf autres ferablables.
SY.C'eft bien autrechofe pire quetoutcela.
TH.I'oubliois les gouttes , la gratelle, la ve-
rolle,la pefte,&c.
sy. Saches Thomas que les maux que tu
viens de nommer peuucnt eftre appeliez
biens en csmparaifon du mal qui me tor-
mente.
TH.Fcfte aux diables, ie me veux donercti-
rcr de vous.
SY.N'ayezpour,carencor que mon mo mal
foitdangereux,fin'eft il point contagieux.
th. Comme le nommez vous?
sv.Ie voudrois volontiers te le dire,St ferois
bien aifenc le dire point.
th. Que craignez vous ? de qui aucz vous
honte ?

s y. De moymefme.
TH. De vous mefmes ! D:£tcs dides le har¬
diment, carie tous ofeafleurer qu'on meurt
fouuent faute de déceler ce qu'on a furie
ceur.Diftesle moy.
îY.I'cn fais content.
th. La donc.
s y. Amour eft le mal qui me tourmente.
TH-Ha.ha.ha.
t Y. Tu t'en ris?
TH. Qui n'en riroit entendant queftes mala¬
de d'amour, lepenfois quecefuft quelque
eftrâg<? maladie où n'y euft pointdc remède.
sy. Ne tefcmble il pas qu'amour foit de la

qualité
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I. COMEDIE. 7
qualité que ie t'ay diâe3
th Nous fommesappointez contraires,car
amour eft la plus douce & fucree chofe du
monde, demandez ie à ces petits beftions
qui meurent furie trou
s y. Que ce me feroit vne douce chofe me
trouuer entre les bras de.
TH.Dequijdelamort?
sy. De la mort! ha Thomas.
T H Ouy de la mort, vous feriez hors de ces
peines, fi amour eft vn fi grand tourment
que vous d £tes.
SY.Qui là éprouué comme moy en fçauroit
bien dire quelque chofe.
th. Or fus Monfieur i'ay entendu voftre
mala lie dont ie fuis bien matry, mais com¬
me ferez vous pour en guérir?
s y Mon bedonjfi tu n.'aymes tu peux eftre
mon médecin.
th. Que voulezvousque ieface?fi i'eftois
voftre amoureux ie vous mertrois au para¬
dis d'Adam, & par ainfi guéririez de tous
vos maux.

sy. Autreque toy nem'y fçauroit mettre,
th Me voylapreft s'il eft en ma puiffance,
mais ie m'esbahy beaucoup, comme crai¬
gnez n'obtenir ce que defirez.
sy. Ha mon amy fi i'eftois tel que ie roc
trouuois iadis en l'aage de trente cinq ou
quaranre ans ie ne craindrois point que tout
ne mevintàfouhet.car mille belles & gen¬
tilles Dames rafoliroyent en mon amour &

fc
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dis d'Adam, & par ainfi guéririez de tous
vos maux.
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8 I E L A Q__V AIS.
fe battroyent à quim'aatoit, mais comme
tu vois ie fuis vieil , &les ieunesne deman¬
dent que lesieunes.
th. Il eft vray , mais vous aucz autre chofe
qui eft beaucoup plus eftimec que laicuncf-
feny la beauté.
sy. Quoy, la vertu?
TH.lidela venu, on n'en tient plus de con¬
te auiourd'huy .i'enten bien autre chofe.
SY.Lanobleffe?
th. Rien moins,
s y. Quoy donc?
th. Que vous eftes riche, & auez force ef-
cus, m'entendez vous?
sY.Scntcncediuine!
th. Soyez donc affeuré déranger à voftre
volonté les flammes, & non les femmes,
s y. Voylaaufli la feule efperance qui m'en¬
tretient en vie.
th. Et bien celle que vousaymez, eftee
quelque Priocelïe ou Roync?
s y . Celle que i'ay me eft Ync belle ieune fil¬
le qui a encor fa mère.
TH. Si elle eftoit fille d'Alaftraxerec ou
d'Vrgandc ia defeogneue, vous l'auriez a-
yam bourfeplaine,
s y O quelle nonuelle fimilitude!
th. l'en fçay vn millier de telles pat c
mais vous me fembU-z vn de ceux qui atten¬
dent que le confefîcur les interroge de leurs
péchez. Qui eft celte amoureufe? voulez
Tjousqu'auee Jes tenailles ie vous arrache
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I. COMEDIE. 9

de !a bouche les motsl'vn après l'autre?
s y. ïl n'y a homme dans Paris qui la co-
gnoiffe mieux que toy , car tu demeures
quafi tout auprès de fon logis.
th. l'en fuisb'eo aife .comme a elle nom?
s Y. Cognoiflbis tu pas bien Monfieur Pô-
phile ce vieil aduocat fameux?
th. I e s v s! micKX que le pain. O lebraue
Seigneui! ô le gentil perfonnagc! helas que
ie ferois heureux s'il eftoit encor en vie.
s y. Si tu cognois fa fille tu cognois mes a-
mours.
t h. le m'en fuis doubté , Sain& Iean vous
ne vous cftes mal adreflé , car ie vousofe
direqu'elle eft la plus belle, la plus gaillar¬
de & veitueufe fille quifoit en toutle mon¬
de.
s y. Ne pefes tu pas aufll que ie puifle aymer
autre chofe , que ce qui eft beau & gentil.
T "h. le le fçay bien. Mais il mr fembleque
ie vousay faift vne promeiTcaffez légère ne
fâchant encor que c'eftoit elle: il eft vray
que i'ay vne recepte en ma gibecière , qui
peut guérir de toustmux.
sy . Helas mon mignô fay moy donc viure.
th. Quatre chofes font icy nccefti.ies, l'e-
fprit , la vigilas.ee , le courage & la fortune,
mais fur tout qu'il n'y ayt po.nt faute de cô
quibus,ear vous*çaucz que !a mère r'eftdcs
plus riches , & quf les procez 1 ont rujnee.
SY. Que veut dire corsquibus ?

TH. l'entcn desefeus,
si. Us
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10 l E I A Qjr AIS,
sy.Hs ne te manqueront, poutueu que tu ne
mïques point de courage , d'cfpnt & de di¬
ligence, mais comme aurons nous la for¬
tune;
th. Ula faut prendre,
s y.Comment fe prend elle?
TH.Aoecdes retz d'or.
sy. Fay donc que i'ayclafille &ietefcray
riche.
th. le vous mercie humblement', Monfieur
ie fçay qu eftes magnifique & fort libéral.
sy. Mais comme manierons nous ceit affai¬
re?
TH.Laiffez m'en lachatge.
s y . le le veux bien , Allons en mon logis Se

après fouper tu me pourras plus à loifîr&
d'vn meilleur courage difeourir fur cefte
matière.
t h .C'eft bien dit,allons.
sy. Voicy venir mon fils auec Valere, pre¬
nons cefte autre rue,ie ne veux pas qu'ils me
voyent.

TH. Allons par où vous voudrez, ce m'eft
îout vn,pourueu queie face bonne chère.

ACTE
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I. C O M E D I E.	 il

ACTE I.
SCENE. III.

Maurice amoureux. Valere.
MAVRICE.

VAlere as tu veu mon père auec Tho¬
mas?

va. le feroïs bien borgne fi iene l'auois
veu.

Ma. O moy chetif/ie fuis !e plus ipiferable
& mal'heureuxhommequi viue. Qui ja¬
mais ouit dire que le père fuftconual de
foi. fi s?

va. Que fçait voftre père fi vous elles a-
mour;ux?
ma. Mon Dieu qucie voudrois bien que
tu luyeuflesdit.
va. Pourquoy faire?

,-M a . Affin qu'ayanr honte de m'eftre com¬
pagnon en mefme courfe amoureufe,il fe
déporte honneftementdc fon entteprinfe.
V A. O les beauxpropos.'lequel eft plus hâ-
tieftc ou que le pcre ccddc à fon fils , où le
fils à fon pet e?

m a . Doneques il faudra que ie n'aymc pas
cequei'aymebien?
va. Il eii pourra direautant.
ma. Tay en fantafie luy defcomiririnesa-
mours. s

ta. Pauuretvouseftesfol,q'ue s'enenfuy-
B «ira
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«ira- U aptes?
MA. Laiffe moy dire.
va. Actieucz.
m a. Puis luy faire entendre que-ie defire ef-
poufer Marie.
-va, Tantpis.
MA. Pourquoy?
va. Efcoutez.

- ma. T)y.
va. Pjcmierement il vous fera vne tepîï-
ihende comme père.
ma. Qu'en fera ce pour cela?
Va. Il aira qu'il ne faut qu'vn ieunt hom¬
me rirhe de bonne '& ancienne maifon face
Ta cour, mais qu'on la luy face principale-
menr quand c'eft vne quin'a pas,gràdsmo-

' yenscomme cefte Cy.
ma- Quandic-Je ferois ie ne ferois pasle
prêta ier.
va. Ou bien il dira que foignez feulement
à vos eftudes , & qu'il vous- donnera femme
«jùaod il en fera temps.
M a . ' Cc'mirie fi ie prenoit vue femme poiîî
Juy Knon-pourmoy.

^ "V a. Et qai doubte-qu'icciuy aymant ardç-
' Jhcn't Marie comme ie fçay qu'iU'aymc,ne!
fçacfae trouuer mille occafions, la moindre
-«iefqaélfés fc ra fuffifantc; peut vous fermer

; la bouche , de fa<:onquc n'oferez plus parler
"isCet amoori -fans tôber en fa oialegrace?
ma". le m'ymagï'ne bien cela , "Biais qu'y

' i«ley-i« fske ? tonfcillc-moy , sufcais «e que
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I. COMEDIî. IJ
Thomas m'a promis.
va. Il eft vray > toutesfois ie ferois d'aduis
qu'oubliaftlez cefte fantafie,& addonnaftiez
voftre efprit à chofe plus honneûe & pro¬
fitable.
ma. QuafTcomme s'il eftoit en rna puif-
fance,c'eft vne chofe bien ayfcc à l'homme
fain,recôfortcr les malades,cela ne meplaift
point.
va. C'eftfaiâen homme bien aduifé, croi¬
re ban confeii,principalemét quand il tour¬
ne au profit de qui le reçoit.
ma. Helas on ne croit pointle-malqui ne
l'efprouue.'Ie tccly Valere que fi ie n'ay Ma¬
rie,qu'enbrcf ie mourray.
va. Ole pauuret il eft cuyt, mais regardez
qu'il vient bien à propos.
ma. Qui?
va. Voftre précepteur.
ma. Voyez que la fortune tn'eft eenemye,
allés ie te prte,car ficclt homme nous trou-
ue rcy.il nous tiendra iufques à la nuict.
VA. Quel danger?
ma. Grand pour moy & pour toy:car fi m6
père vonloit fouper.qui le feruitoit veu que'
tu nésautogis?
va. i A-feruante y eft elle pas ?& puis il eft
fafehé contre moy. v

ma. Voieymonaiaiftreqaantamoy.ieBe
le veièxatteodre. *t " * r
va. Sifaiftesievous prie, car nous aurons'
vn peu de quoy rire*.. ' » *"
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LE LA Q_V AIS.

ACTE I.
SCENE III I.

Lucian maïfiire es arts. Maurice.
Valere.

L V C I A N.

HE<« Maurice
va. Criez plus fort il ne vous entend

f.asjhauffcz la voix.. -*'
ir. le fuis aliquAKtulum rouent pour cefte
heure. Heus à qui parle ie?

ma. O mon maiitre c'eft donc vous» bot»
jour vous daint Dieu.
va. Cefte reuerence vaut plus que le maiftre
ny que fon fçauoir.
X v . Bona dies de caria,
va» Galant homme.
l~y . AdefidumpAucts te volo.
va. Si les poiifons voient les «y féaux na-
gefit.
xrv . Ghsid ?«eftuy a le ccrucau obtus m'en*
tej*s-tu-'pasî j
ma. Mon maiftre pardonnez moy il faut
q-jci'aiUeiu.fqpes a,u Palais pour quelques
affaires dé confequence, au moyen dequoy
ieBçpu-ts tcy demeurer d'auantago. . r
va C'eft àdue,cncec endroit ou-amour me
ipene^ . > jj

ma. Paix deparle Diable» /
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I. COMEDIE. If

iv. Que va barbortant ce Seruus Seruo-
rum eiule fes dents?
va. le dy mon Aue Matia.
lu. Maurice, deux vcrbiculcs,pais ie te don¬
ne planiere licence.
M A.Depefchez vous donc ie vous prie.
lv. Le fuc de nos melhflus propos eft à
brefdire ce que châte l'£ccleiïafte.C»»j/<«»-
flofianBus erts,& cum perucrfio peruertertt. Idtà
Cato,cnmhonts amhula.
va. Voulant par ta fapedantefque reue-
rence parler de moy & dire que ie ne vaux
rien.
L v . Tay toy car ie n'adtefl'e pas mes propos
à tes fennblables.
ma. Tay toy Valere.
lv. D'auantagéSaindPaul, Corrumpunt £«-
Uos morts colloqmapraua.
ma. le ne vous enten point.
IV, le veux denotter que cefte familiarité
qu'as nouuellement prinfe auec cet Italien
ne me peut plaire, pource que les Italiens
font generatto mala. J

v a. Monfieur il dicl fain£Vemcnt, il ne parle
pas de moy.
ma. Mon maiftre l'acolntance & familia¬
rité que i'ay auec cet Italien , ne paffe plus
outre que boa iour & bon an, & fais cela
pource qu'il commence le premier à me £a-
luer quand il me void.
iv. Cequandilmevoid,eft fuperflu.

B j ma.
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\6 IE IA(3JA,I S-
ma. Et mefcmblequeicferoisplusbonne.
fte (i ie ne luy rendois fon falut.
va. Ilneferoit pas Italien s'il faifoit au¬

trement.
lv. Tumferuulusi.fi prefomptueux ne dicam
téméraire, Garçon, ne fay iamais que ta Tan¬

gue libertine fe mefte parmy les fermons
des hom'mes Ao£tcs,aliter>tu feras cftimé vn
quadrupède.
va. Grand merey Moulîeur. O cimbalede
la pédanterie?
lv. Itaque Maurice luon fils, admonuiffe vo¬

lai.
ma. le yous remercie.
lv. D'àbond tm habeo aliquid tibidicere.
ma. C'citaflTez il eft tard.
Ly.^jT^e^tarrtj&in'efeoute auec inten-tiofi*
MA. I'elcoute.
î.i'. ïe ne îçayd'flà vj*er>î & fi<vcede 'a eau.»
'X-riK-i.' u."«a &3iî'ib:£ii£M wic: CCà <U« .ivi£i, çfc t<iS^4i cii-*
tcoJe. ,

v*. Ce difccde efî.-cc quelque animal ci»,
quel que homme fa uuage?-
L v. Difcolusquafi à/cola iiuifiits. Maetius iefco-
lafttca difiaplina. Kr qu'il ne foit vray ,tu n'a-
uois accouftumépaifcr.viiiour.fans me mS-
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\6 IE IA(3JA,I S-
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fc C O'M ED I I.' S7-
ma" Nefçauez vous que didtTerence?
ï.v.Jiïu?i mquit vomicut nofterfiUs'W a vne mé¬
moire ttefaguë.
MA. Htcdtes aliamvitam adfett , atm mores .^

poftulat s'il m'en fouuient.
lv. itaefttOiAii tu ne pénètres bien la mou>-
cllede cefte tant belle fcntencç,.
ma. Expofezlar
Lv.Terence veut inférer quequand l'enfant
eftforty del'aage puérile & entré en l'ado-
lefcence comme tu es.Timc alors bac dits , ce
temps;: adfirt arnçinei aham vitam vne autre
vicô" ipfafiubintelliptur «t/u vel dies , poftulat
requierr, alios mores autres m ou façons
de vrare,iiie^ qu'il deuroit retenir en foymef
me vn pcuplus dcgrauitê , & laitTet />euiî«#
du tout les façons puériles.
va. Et ne hanter leslïaliens.non pas?
lv. Optimt Ictiului eftf.,mu.lu s V.t nt hatetles
Italiens,?^/? auec aucun courtifan , namque
fro quia , pource quand, il n'y auroit autre
chofe il donne occafion aux perfonnes en¬
courir aublafmedc murmutation quoigra¬
tte eft.
ma. Quoy les courtifans font ils £ mef-
chans?
lv, ttifez. les bonnes & falubresceuures de
ce prophee veridique dcirefiagellumprincipum
fetrus Aretinus édita in luce , pour l'enfcignc-
taent de l'infolcncc & mialiebre ieunefle. Et
ttouuerez les courtisas eftre le plus mefchât
3fdiaboliqac|i!BHjftsw»»»quifoit»»t»f«»ri<f.
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S S L I L A Q_V AIS.
Etpofélecasqu'ilfuftaiW quodnon eyî.icc-
luy centra naturam fut caufe de fubmergei
Komc olim caput munit.
va. Ains tout le monde enfembie.
1 v. Erge difice bonai artes monta Romana imenr

Au* l'ingénieux Nafon.
va. Monfieur voftre venue ne fera fans m5
grand profia eu égard à la profondité de vo¬
ftre penetratiue fcience & voudrois que
m'efclarcifficz d'vn doute.
lv. zibenter pour faire plaifir à Maurice/ai-
intellgitur ie fuis content.
va. le vousmercie.
L v .De quel genre eft ce doubte?
va. Cutum pecttt,c(l ce Latin ou François?
lv C'eft trefbon Latin, & fut chanté parce
Mantuan qui modula 'lit ire tu patuUhihi
ha Racca.
va. Qui diable eft ce Ri«cc«,ce doit eftre
quelque Polonnois.
t v. Imo c'eft vne diction Latine. Da nlentit
yt Racca.
va. Hahaha.'
ma. Hahaha-
lv. Attamen ie m'eftois abufé c'eft Daindi'

gnanttt.

ma Cela n'importe.
va. Comme eftarnue' on à l'antique?
LV. £*6<«/<jBïr-'efprit.
va. le voy bien qu'elles vn magafin de tou¬
tes lettres.
lv. Or fus CLmdite tant rimspueri fat prata
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I. COMEDIE. If
biberunt Virgilix* metaphoru-t.
ma. L'heure eft pallee. A Dieu mon mai¬
ftre.
l v. Attendez la fin Keliqatm e/î que t'adô-
Bes à l'eftude fo«c noftrorum firmanum lubttitr
lonclujio.
v a. Et qu'il ne hante pins lescourtifans
c'eftàdirel'Italien.
t v. Per contrariant, l'Italien, iSeft, les cour-
tifans.
V A. Vous n'entendez pas mon chiffre.
L v. Inhacmateria, Maurice ie teveuxmô-
ftrer vn mien epigramme arguttfiime.
M A. Non pas s'ilvous plaitt car ie demeu-
rerois trop, ce fêta pour vne autre fois.
L v . le ne te veux deftoyrner de tes affaires
attende intérim, à ce que ie t'ay dift, parce//»
mi]chanffime que ie fuis to,n précepteur &
docebote,{\lW neveux paruipcndere pr
mea,cura vt valeas.
va. Allez au diable qui vous emporte.

ACTE I.
SCENE V.

Maurice. Valere.

M AV RIC E.

lEIafeureftil tourné le coin de lariie?
«va. Ouy,Cortez.

B < M A. le
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xo l i l a qjr al s.
m a. le ne penfe point qu'il yaitvn pja»
cruelrompcment ^ieteftc ny plus grâdcre*-
uc crur qu'cftre contraint prefter l'oreille»
à ces pédantes , principalement qjiand on a.

autre fantafie en la caboche..
va. Par Dieu vous ne deuriez ainfi fuir fa»

compagnie, car ccfont toutes fentencescc
qu'il dift.
M a. Que diable ay-re affaire de luy ny de
fesfcntences,quc luy importe fi iefaliic, oi»
fi iene faliiepasîfi ie parie à quelqu'vn , ou
fîie n'y parle pas ?

v a. Il importe tant que, c'eft tout va, ielo
vous diray vne autrefois.
M a. Vne heure me femble durer mille
ans.

v a. Retournons à vos amours, & foyez af
feuré que n'euft efté pour vne feule occa-
fi©n à ce me mouuant , aucune de vos priè¬
res n'cUft tant gaigné fur moy, que me con¬
traindre vousfccourir,ny tellement folli-
citer ce maquereau que cefte nuift en puif-
fiez veoir l'effeâ:.
ma. Quelle eft cefte occafion ?

v a. C'eft que fi ie faifois cefte menée pour
voftre père contentant fondefirilen pout-
roiraduenir beaucoup plus de mal. Etfiie
m'employois pour vous iemepourroisaf-
feurer que L'affaire fuceedant à voftre fou-
haict , beaucoup de biens en pourroient re-
uffir : entre lefquels celuy du mariage ne me
ferfiblCcltre dcsraoindrcs.

ma. Ne
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î. C O M'ï D ISi M
n a. Ne parlons point de mariage.
v a . Comme fi le premier n'en auiez point
parlé auparauant & n'en fuftiez ttcfcontctw.
Etfçachczque ne la voulant efpoufer vous
vous trauaillcrezen vain. A quelle autre fin
penfezvousque fe rapponét les (ignés d'a¬
mitié qu'elle vous monftreSc tant de mef-
fagers qu'elle vous enuoye? ie ne dy mot de
la conclufion de cefte nuiâ:.
M A. A la bonne heure.
v a. Et deuez croire qae la bonne fille foift
ce qu'elle faift , par l'aduis & confeil de
fa mère , comme fouuent font beaucoup
de femmes lcfquelles par cefte voye trou-
ueru moicn de marier leurs filles fans au¬
cun douaire.
M a. Aduienne ce qui pourra : mais- ie te
veux bien dire que i'aymè plus mon conté-
tement que tout l'ordumonde.
va. Et vous fage , pource qu'auez-à viure
& mourir auec voftre femme. Et s'il ad-
uient qu'elle fc conforme à vos. volontez,
vous eftes en Yn petit-paradis,mais fi elle eft
reuefche,fàfcheufe & mauuaife, comme sot
prefque toutes les femmes» c'eftvn enfer,
quedqe ? l'enfer eft vn tourment beaucoup
plus doux, fi voulez croire ceux qui l'ont
cfprouué.
m a. Si ie ne fuis bien,à mon damïpourueu
que Thomas ne me trahiffe.
\ a. N'en ayez p�ut il vous aymetrop, &

» « eft
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tt LE L A Ô^V A I Si
eft pour iouer le meilleur tour du monde à
voltre perc.
M a. S'il ta repeu de bayes, & que ce fuit à
moy quediroistu?
v a. Pcnfez vous que ie fois fi grue ? il fera
bien fin qui me trompera. Et puis l'affaire
chemine fur vn autre pied, i'en fuis l'auteur
û nelefçauez.
ma. le ne trouue bon qu'on fe mocquc de
mon pere,ncfcroit on faire autrement?
va. Auez vous peur qu'il fe tue?
M a. Il fepourra tellement irriter contre
moy,qu'i] ne me voudra plus veoir.
v a. Qu'il fefafchc tant qu'il voudrail fau¬
dra qu'il ferapaife.ic le veux vn peucha-
ftier.tnais prenez garde qu'il ne s'aperçoiue
de vos amours,toutferoitgafté.
M a. Netefouciequedemedire fculeméc
que tu veux faire.
v a. Vous pouuez deuiner à quelle fin i'ay
p rinsaccointance auecBcllecouleurferuâ-
tedcMatie.
M a. le t'enten bien tu la luy veux mené*
defguifeeenMatie: maisie nereftimetanc
fimple qu'il nç s'en apcrçoiue.
v a. Ains en cesfaiétsd'aroourileftla mef
me fimplicité,laiflez moy faite, allons. ,

M a. AllonSjCarfitousnosdifcourscftoict
suffi iogs-que ceftuy ci, ce ne feroit mefbuy
faiâ, c'eft trop caufé.

A CTE
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ACTE IL
SCENE I.

Horatio Italien,
Iaquet,fion laquais.

HORATIO.

AHiniuftc,trompeufe,&traifteflefortuï
nclcombien medoy ie plaindre de toy.

t a. Au contraire Monfieur,auez occafion
vous enlouerplusqu'homme du monde,&
luy deuriez faire baftir Vne chappelle&la
dédier en fon nom.
Ho. Ha glouton tu te golfes.
i a. Pardonnez moy monfieur ,mais iedy
qu'eftes le plus heutcux homme delà terre.
H o. Moy heureux?
i a. Oy vous heureux,& encor plus qu'hcu
reux ayant vn tel heur queiepenfequele
Roy n'en fçauroit auoir vn plus grand.
Ho. Quel heur petit vilain,dy moy?
I a. Sicftcsayméde celle que vous aymez
eft ce pas vn de fcs grands heurs dont on
fait tant de cas 3

H o. Tu dis vray,ear mercc d'amoriefuis
airnédemadeefle fi on doit croire aux pa-
rolles & aux doux regards vrais ambafia-
deurs du cur.
i À. Commentîvous pouuez parler à ellelc
vous plaindre encor de la fortune ?

H ©.Ses

	 t	 __M

ACTE IL
SCENE I.

Horatio Italien,
Iaquet,fion laquais.

HORATIO.

AHiniuftc,trompeufe,&traifteflefortuï
nclcombien medoy ie plaindre de toy.

t a. Au contraire Monfieur,auez occafion
vous enlouerplusqu'homme du monde,&
luy deuriez faire baftir Vne chappelle&la
dédier en fon nom.
Ho. Ha glouton tu te golfes.
i a. Pardonnez moy monfieur ,mais iedy
qu'eftes le plus heutcux homme delà terre.
H o. Moy heureux?
i a. Oy vous heureux,& encor plus qu'hcu
reux ayant vn tel heur queiepenfequele
Roy n'en fçauroit auoir vn plus grand.
Ho. Quel heur petit vilain,dy moy?
I a. Sicftcsayméde celle que vous aymez
eft ce pas vn de fcs grands heurs dont on
fait tant de cas 3

H o. Tu dis vray,ear mercc d'amoriefuis
airnédemadeefle fi on doit croire aux pa-
rolles & aux doux regards vrais ambafia-
deurs du cur.
i À. Commentîvous pouuez parler à ellelc
vous plaindre encor de la fortune ?

H ©.Ses© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



lîrjf L V V A QJf A £ Si

Ho-. Ses lettres que ie porte toufîburse».
monfein font au lieu de fes propos. Mais
Iacquet que mefert eftreaymé d'elle fi d'au
trecoftcmon malheur ne veut fouflfrirque
ie cueille les frui&s de l'amitié que ie fçay
qu'elle me porte?
I a. C'eft vn autre poincî.)
jh o. le fuis comme tu pourrois eftre fi or
t'auoit affis à la table de monfieur le Cardi¬
nal.
ia. Dieu m'en gardSi

Hoi Et qa'icelle eftant toute couoerte-de-
faifans,lenraux , perdrix & autres telles vian¬

des , on te liaft les mains fur le dos-fiforij
que eu ne peuifes prendre v«feul morceau.-
ia. Vous me contez de grandes chofes, ne-
fçauez vous qu'il eft diâ,aydetoy,Dieu t'ay
dera , comme ie ferois & deuriez faire. En-
cores, did on pas aufiï qu'auec le téps l'on
moiiTonne.
h- o. Voilapourquoy ie ne me veux du tout
defefperer,carfi Thomas ne medeçoit ie re-
ceuray cefte iMii£t la rccompcnfc de mes
fcruices,en defpit du malheur.
ia. Vous eftes de mon opinion.
m o .- St tay toy, car i'enten ie ne fçay quey»
x a. I'oy vnetiouuellc mufique.
ho. II m'eft aduis quec'eft Thomas.
i a. Vous di&es vray,& bien que vous di<£4

le cceur ?

M o.Retires nous vn peu pour ouyrce qu'il
diâ,il parte toufioursquaiid il eft feul.
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#

lîrjf L V V A QJf A £ Si
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ACTE IL

S.CENE II.

Thomas. Homio. lacqut^

t h o M SA.

M Es dames p quelque teftu
Ve-nt croire qu amour foit vertu,

Il eft fitns yeux , & ne void goûte>

Et va errant par vn chemin:
@)ut le détournant de fa route

L e fait égarer à la fin,

SC4MX.VMS qa i eft noftre mieux,
Et qui nous faifl-egaux aux Dieux:
C'eft d'eftre content en /o» ame,
Et ïamais rien ne defirer,
Carfie defir eft vne flamme:
JSlui ne nous faiil que martirer.

J>'Amour tous débats font venus,
Et les biens viennent de Venus:
Et de ce bon Vie» de la trtiltey
C'ejl pourquoy toufiours de bon caur,
le facrifie la bouteille,
Et l'a fucelle à leur honneur.

Et puis diâes que ie n'y ente rien : fuis je
pas bô Poète ï ouy par Dieu , 8c fi jamais ie-
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ié II LAPAIS?
ce me fuis alambiqué ie cerueau, à lireea
Ronfard Baif , & autres qui corapofent à
leur mode ,& moy à la mienne, ô comme
i'ay bien fouppé auiourd'huy ? comme i'ay
beuà l'aduantage? comme i'ay remply ma
bourfe! Er puis dictes qu'amour ne faicl
point de miracles. lia mis lacourtoifie, ou
ne fut jamais finon vneextrefmeauarice,ie
veux dire au lire Sy meon qu'il a faift deue-
niraumofnierpenfaw par ce moyen iouït
de Marie laquelle doibt efpoufer fon fils,
ainfi lefot eft deuenu fol s'aiTeurant cou¬
cher cefte nuitl entre les bras de lapucellc
comme fi c'eftoit quelque garçe du huleu
où. du champ gaillard fans luy auoir eferit
vne feule mi/Tiucjnyenuoyéaucunmeuage.
Ne pouuant autrement m'en deffaire, ielny
ay promis tout ce qu'il m'a demandé , &luy
promets encor d'auantage luy iouer vn tel
tourqu'onen entendra parler par tout Pa¬

ris .mais voicy mon gentilhomme Italien
ce pauuremartir d'amour,ie le veux vn peu
mettre aux altères.
ho. O mon grand amy Thomas, tju viens
bien à propos.
th. A la charge que ne parjerez point de
Erançoifc.
i a. O quel larron !
H o. Pourquoi ne veux tu que ie f>ar!c
d'elle?
t h. fourccquecc vousferoit peine per¬
due.

ia.Cc
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I. «OMBDU- **7
xa. Ce pendu fc mocque de luy.
Ho.Ie perds donc mes peines?
TH.Signorfiij.

. ia. Môfieur mirez vousvnpe^enfonfr6^
ho. Tay toy.
t*h . Que veut dire ce babouin ?

i a. Regarde ce filet,eft-il verd ou iaune?
th. Quelfilet?
i a . le dy que tu es yure.fac à vin,& que ta
ne fçaisquc tu dis.
H o . Te veux tu taire poltron!
i A.Ienedy mot.
ho. Vien- ça Thomas eftce cy la promefle
que tu m'as faiftc?
th. Mefferno-
HO.Laraifon?
th. pource que ie ne puisl
r a. Qu'euffés tu les dents en la gueule auIE
grandes afin que tu mouruffes de faim.
Ho. Pourquoy ne peux- tu?
T H . Pource qu'elle ne vous ayme plus.
LA. Monfieur laiffez moy faire que ievous
vangedece coquin cachant ma dague en
cestrippes.
H o . le fais veu à Dieu que fi tu ne te tais, ie
tecafleray les os.
i a. Bien , qu'il dife ce qu'il voudra, ie veux
eftre muet.
ho. Ainfido-ncellene m'ayme plus?
TH. Non non non.
lA.Tuasmenty pat la gorge.
H o . Il eft force q ie me dcifaee de ceftuy cyî

th. Laif
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àr8 t'f I A Q_V A IS.
th. Laiffcz le , ie me foucie bien de ce qu'il
fçauroit dire, fçauez vous qu'il y a? vous ne
vous fouuenez de moy., & ie ne me fouuien
point de vous.
Ho.Nc fçais tir<p.as que i'ay fix-., voire dix
efcusà ton commandement, tien,voyla, ma
bourfp.
ia. Nous aurons maintenant de bonnes
aouuelles.
th. Iamais on ne pèche pour fe monftrer
honnefte.
ia. Qui fe monftreroit honnefte enuers .
toy,cruci&eroit derechef lefds Chrift.
ho. Si tune demandes c'é^-ta faute,
th. Vn plaifu qui fc faid faus eneflre-re*
quis en vaut trois autres , mais fi ccfoir ié
vous fais auoir Françoifequs.-rjie_donnerei£
vous.

ho. Ceque tn voudras.
TA.L'auois ie pas bien die!:.'
th. Ma bonne foliicitude, les moyens Sbnt~
i'ay vfé , & mes parolles plaines de grandes-
promeifes ont eu telle force quefrançoi-
fe defir: plus eftreauec vous, que vous auec
elle.
ia. Faiftes baftir.vne chappelle , Monfieur
»o. O moy heureux, &toy encores s'il eft*"
aiufi,
TH.FuiTe-ic auiTî. bien Abbé defainclDe-
nys, i'aurois dequoy emplirma bedaine iu^-'
qu'àcreuer.
|»a, Etbien monbelfiad, que ferons nousf

th. Par
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I. C O M BD IS. %f
rfH.Pardonncz moy.ie refuois Contemplant
le vifage de ce glouton,
i a. Mais, de ce Gentil-hommc,vous plaift-
il quelquechofe,demandez.
Ho. Que veux tu faire de luy?
TH. le veux qu'il foit le trjoyende vousfai-
reauoir Françoife.
i a . N'eft ce pas a(T«z d'vn maquereau de ta
forte?
TH.Tunefçais ce que ie veux- -dire afctté.
H o . Et moy encores moins.
TH.Sçachez donc, mais ie voudrois qu'il
n'y euit icy pcrfonne.
Ko.Df hardiment ceux qui paflTent n'y pren
nent pas garde.
TH.Sçachez doncdiï'ie que Symeon père
àa voftre Pirançoifc eft epetdument amou¬
reux d'vnc bien belle ieunc fille , laquelle
pour toat l'<oîd« mon \t oc vou Itort £<««

re tort à foa hoanaat -& d'autant p'as,
qu'elle s'eft. v©uee à Maurice. Êïs de ce vieil*
lard».
i a . Quel beau conte nous veux tu faire?
TH. Ainficemonton eft tant fot, qu'enct*-*
tes que ie le hante tous lesiours ne bou-*
géant defamsaifon,il n'atoutesfois iamai*
euiahardicfTc me déceler Tes a-mours qu'au-
iourd'huy.
h o Mais qu'a cecy de communauec Ftan-
çoifé ?

th. Le voyant tant fimple.&neuf , en cefte
trame amoureufe ie luy ay promis mener-

la.»
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J O L E L A Ci_V AIS.

la pucelle en la mai Ion d' vne bonne femme
fa voifinc.
ho. Et puis?
th. Or i'atjois penfé luy ioucr vh bon tour,
mais voyant voftre laquais i'ay change d'ad
uis , & luy veux donner vne caflade beau¬
coup plus folennelle.
lA.Quoy,ceftuy cy me voudroit il bien fai¬
re deueniroyfeau, & m'attacher.ia queue"
derrierecomrneon faidtauxefprcuiers?
HO. le n'enten point ton langage.
th. Cepetitpendartdevoftte laquais(cho-
fe eftrangc ) refemble en tout Se par tour fi
parfaitement bien à cefte ieune fille : que
ie ne fçay comme deux gouttes d'eau, Ce

pourroyenrmieuxrefembîer.
i a. Si elle eft belle ie ne fuis donc pas laid,
non pas Thomas?
TH. Non pas ceft clément qui cuyt Siùiû
icndrcbonne odeurau rofty.
SO. Laiflcccs niaiferies, Et te tays.veox tu?
i a . Pourquoy ne parleray-ie quand l'affaire
me touche?
TH.Ainfii'ay délibéré faire defguiferlac-
quetenl'habitd'vncfille ,&le mènera ce

^ viellard en change de fon amoureufe.
Ho. le ne fçay encor que tu veuxdirc,ny ea
quoy cela me touche.
I A- Ay- ie pas bien dict qu'il eftoit yure?
th. Il vous touche en ce que ce pendant ic
prendray ces habits de lacquais , & les por-
teray à Françoifc defquels ellefe defguifera

fitoft
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I. C O M E DIB. Jï
fi toft quefon perc fera forty , & vous vien¬
dra facilement trouuer 'fans qu'aucun s'en
aperçoiue, outre qu'ayant à cheminer de
fluiât elle ira beaucoup plus feurement en

i c'eft habit d'homme qu'au fien de femme.
I Ho. Iç ne fçay.

i a. Demandez le moymaispâr fain&Iean
i vous ne m'y tenez pas,tubicu.
i «o. Ne pourra elle pas bien faire cela , fans

que mon laquais foitdefguifé en femme, Et
mené au vicllard?

i th. Oy , mais non pas fi bien pour voftre
i profi6t,&; le mien.
j ho. Fay <e que tu voudras pourueu que-
{ i'aye Erançoife.

ia. Comment qu'il face ce qu'il voudra, ie;
, dy que ie ne le veux^as.

TH. Pourquo,?
I ia. Pourquoy hem,

TH. Oy,pourquoy?
I ia. Source , comme en ferois-ie fi le vieil-'
. lard s'aperceuoit que ie fuis mafle?

n h. Crains tu qu'il te taille en pièces ?

iA.Tant»y a que tu ne m'y tiens pas. Mon¬
fieur il y a îcy de la mefenanceté , prenez y
garde.
th Quelle roefehanceté*
j a. Tu t'es accordé auec le viei!lard,& veux
envncoupdeceuoir mon maiftre,& moy/
no La hiérarchie des at.gestefçauroit elle
faire taire?
*a. Si 1 affaire me touche vouleî vouspas
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fi, 1-ï LAQJ-A-IS.
queieparle? <

TH . Crains tu eftte defpucelé?
i-a. Defpucclé.ncnny , mais bien d'eftre ba-
ftonné, & parauauuuc c* danger d'auoir
pis*

-ho. Pauuret,
in. Efcoute Iacquet on ne -te eogtioiftra
jpoint fi tu veux farre cequc t'enfcigncra ce-
fietefteV8t>qu-andainfi~feroitla couipe m'en
feroit imputée.
ia. Ouy,tu ny feras pas, & i'y feiay,tu feras
en coulpe,& moy en peine.
th. Nayez peeur monfieur le Cardinal de
couipe,& de peine.
i a . Ce font brides a veaux, ie fçay bien que
i'diy à faire.
HO.Orfusie veux que tu y ailles.
i a. Vous m'ypouucz contraindre.
TH.Que crains tu.Ie fçay bien qu'en geftes,
en regardz , en parolies tu contreferas bien
là'boutgeoifc^&.que toutes les fois qu'il
voudra mettre fes mains en ton fein où ail¬
leurs y le fçauras bien repoufter où faire
ferablant>t'cn vouloir -fuir, au pis aller ta
ne fçauroisque le baifer : Et bien eft ce Ê
grand cas.
ia. Bien, le voulez. vous monfieur?
Me le le veux.
ia. Etmoyauflî.
t ». Voyla qui va bien faiâeS don e que d'y**
cy à deux heures pour le moins ïayee*s
acsouftKBidïsjaflîa de les faire tenir à Frast

' çoife»
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I, COK-EOll. a>y

"çoife.
Ho.Et comme les feras ttf-'tomber etifeï
mains fans qu'on s'en aperçoiue?
th le les porteray moy-mefine chez le

vieillaid.&luy diray queie les ay gagnez
à vn qui les àiouez pour argent contant,
après lés bailleray en garde a la feruante
qui eft bien inftruite de tout noftre faii%
laquelle les, portera. à Françoife'&l'aydera

. às'abilker.
Ho.'Celame plaift.
TH.Ie le croy ,mais ie-vous prie vous fooue-

- mr que ie ne veux pas que mes peines ioient
- employeesfei'<l.enii»M»i»o/rr(»»».

ho. Ticnipren,cecy n'eft que d'auace,quâd
ce fera fai&ie tedonneray occafion te cor-
tenter de moy.
i a ,-Monfieut l'en veux auoitTasmoitié,pui¤
que fans moy on ne pieurrien faite.
th. Va va, le vieillard t'emplira la bour-

> ce.A Dieu Monfieur.
-M o . A Dieu Thomajjie me recommande.
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ACTE II.
SCENE JIL

Ihemas, Maurice, lucian.

THOMAS.

SI ie conduy à bonne fin la trame que i'ay
ourdie en cefte ceruelle ie fuis le plus

iiearcux homme de la terre. Ce foir foubs
la charge de ma conduite trois doibuent
marcher en campagne. Afçauoir le fire Si-
jneon,fon fils Maurice, & ceft Italien.Le fils
afliegera & prendra d'anatrt la place qu'il
s'afiubiettira, le père penfant défia la poiTc-
der,fe trouuera.fans y prendre garde, &à fa
grand'honte & dom mage, à la batterie d'vn
chafteau imprenable Et d'autres part , tan¬
dis qu'il penfera expugner les forterefles
d autruy , le tiers conq .eftera fa chofe pro¬
pre dont il louyra.Ainfi ie ne puis faillir que
iene tire profit de tous coftez. Au pis aller fi
j'en ren vn malcontent,ie m'obligeray à ia-
mais les deux autres. I! y a toufioursplus
d'aqueft enuers les ieunes qu'à l'endroit des
vieux qui meurent du iour au l'cndemain
Jaiflans leurs enfans heririers de leurs biens
& pofldlîonsj c'eft pourquoy i'ayme mieux
earefler& entretenir Maurice que fon vieil
peteurdepere. Maisquieftceftuy-là ? Par
X>ieu c'eft mô gallant , i'en ay défia refufeité

deux.
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I. COMEDIE, 5 y

deux il me faut encor redonner l'ame à ce-
ftuy cy.ça ça Monfieur ça.embrauez moy la
cuiffc & mebaifezau fronr.
ma. le le veux.Et puis qu'y a- il?
th. Tout bien, que vous àdiift-Valere?
ma. Beaucoup de chofes qui me plaifcnt
infiniment fors excepté la conciufion de ce
mariage.
th. Ce que ie promets eft euangiIe,con té¬
tez vous qu'à ce foir vous parlerez auec Ma-
rie.où il ne tiendra qu'en vous, car ie la ren-
dray entre voz bras.
M a. Mo mignon ie fuis tien,employe moy^
tu me trouueras à ton commandement.
th. le necroy point aux parolles,lefeul ef¬
fet!: me rend afleurê.
ma. Tu me cognoiftras à l'efprcuue. D#
moy feulement que nous ferons.
th. CefoirenuirQ les neufheures,vousi-
rez feul vous promener deuâr la porte de sô
logis,& ferez le fignc que ie vous diraydors,
verrez beau ieu , car incôtinent ferez intro¬
duit & mené en vne chambreoùiouyrezde
la gloire du paradis de voz amours.
ma. Quel eft ce fignc?
IV. Jg)uid ego intelligoî
th. Elcoutez en l'oreille?
Ma. Pourquoy en l'oreille?
th. Efcoutez en l'oreille vous dif-ic^

'lv. Habuttfpiritum propheticum.
M A Bon, ie t'entends bien» mais y puif-îe
aller feuremcntî
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3<f LE 1A0JAI J,
TH. QvjOy feurement?
ma. Que fçay ie, de peur de quelque em-
bufchc.
th. Qu.elleembufche?quirauroit dreffce?
doubtez vousde moy?
<MA.Nenny,maisie crainque fon frère , où
quelque fien parent furuienne & me face
quelque tort.
IV. Non fine quare.
th. N'ayez peurde ce coïïé, vousy pouuez
aller en chernife,ie fçay bien que iedy.
m a. Aduienne ce qui pourra,on ne peutfans
danger entreprédrechofes hautes > Amour
fera protecteur de ma vie.
LA. InteUiilu caret.
TH. Allez enfeureté & vous fiez en moy.
T.Y. Merelricesfuge, précepte Catonien.
th. Qui diable efi ce prefeheur?
xy.Neclachrymis crudelts amor necfraude ea-

peHa,dï¤t le grand Virgile.
ma. Helas ie fuis perdu,voicy il n'y a point
de remède. l

th. Comment perdu?
ma. Vois tu pas mon maiftre.ie fuis defeou-
uert , & (î tu n'employé toutes tes fineffes*
tout eft gafté.
th. Etqui grand diable eft-il?
lv. Qui eft cet animal mationale qui parle
ainfi du Diable?
th. C'eft moy,cftesvoosfonfrcrcqureft

jprenez la querelle?
ma, Monfieurienevousauois pas apercer

niais
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I. COMEDIE. 37
mais où allez vous ainfi à cefte heure?
lv. Voyla \efalue magifter , que me deuois
donner,as tu efté au Palais?
M A.Ouy monfieur,& vous prie me pardon¬
ner fi ne me fuis fouuenu vous faluer , car
i'ay tant de tintouins en la tefte que ie m'en
eftois oublié.
lï.O Maurici Maurici,non henefie res habet.
th. Que grommelle ceftuy-cy?
lv.Tu es amoureux,ce que nefciebam,k te dy
que ce n'eft bien faiâ à toy.
ma. Que voulez vous que i'y face ? fuis-ie
pas de chair & d'os?
Lv.Il eft vray , auflî font bien les quadrupè¬
des comme verbtgratia , font les bcufs , les
moutons, les cheuaux m quibue non eft mteUe-
Bui.Etomn'ta bmufmodi animalia font de chair
&d'os.
th. Ce refueur auec fes propos entrelardez
de latin, reftmble aces monftres de l'anti¬
quité, lefquels ont le vifage d'hommes & les
piedsdecheures.
l v.Mes difcours ne s'adreflent à tes fembla-
bles. Doncques Maurici ieredy queiete
voyenvn trefmanuais chemin, fi tu ne t'a¬
mendes.
ma. Nem'auez vous mille fois lcu aux Ba-j
coliques,que ortraia vincit amor}
LV.Pauurettu n'interprètes les chofes fai-
nemétja lettre oceir,dic\ l'cfcriture.ÊT'Jvr»-
tm viuificat. Scais tu que Virgile veut inférer
parla ? il entend les anim aux, hmceft qu'il
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) 8 L E L A Q__V A I S T

introduiift & faiit parler vn Cura oxium,tna}$
d tu n'auois exhala ta mémoire tu aurois
fouucnance en combien d'endroits Teren-
ce appelle les amoureux ^fmentes,ii eft fine
mente, 1\rs ip.telle£t & ita eft ,car amour ex-
rropie l'enrendement de l'homme & le fait
deuenirbcfte^<?wf<« e? omnino,c'cl\ à dire en
François,entierenienr,dc tout point.
TH. O quelles diu in es parolles luycouknt
de la bouche ! domine ,voz propos dorez
fonr ils bons à manger?
Lv.Ie t'ay dit que tu n'es digne de ma refpo-
ce & m'esbahy commci|i/^iir(rwii»ja mis
voeame en vn fi mefehant corps.
th. Cômeau vray au voftre,eft il pas vray?
ma. Ne le mers point en colère.
th. M lis pourquoy m'a il en cefte opinion.
Or Domine qui parlez de l'amc, ie vous veux
faire veoirque nefçauczquec'efl que l'ame.
XV. Ha ha ha cet ignorant ignorantifftme ,
fans ceruellc me faict rire.
m a.Ses humeurs s'exhalent, Thomas que
eft ce que l'ame?
TH.Laiffez ie le vous diray,it n'en fçait rien-
ma. S'il ne le fçait comme veux tu qu'il te
ledifc?
x v . Ceftuy cy penfe eftre ce beliftre qui par
fon Enigme fit qu'Homère fe creua les
yeux.

ch le ne fçay que c'ert de fonner lyraeny
marteau , mais ie fcay bië que ne fçautz que
«'eft que l'ame.
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I. COMEDIE. J?
-LV. C'eft vn point de philofophic que tu
n'entens pas.
th. Ains c'eft vn point que vous ignorez.
MA. Si tu veuxauoirduplaifir ne le piques
point, iufques à ce que tout aille bien,
xv. Or efcoute& ietcdiray Anima ea eftqua
ymimu» , l'ame eft cefte partie par laquelle
nous viuons,car quand l'ame laiHe cefte
mafle corporelle &c terreftre, tune afhm e(l
delà vie, alors on ne peut viure. Que t'en
femble,cft-il pas ainfi?
th. Où auez vous pefché tout ce que vous
diâes?
lv. Non feulemenr le cornucopic & Cale¬
pin en parlent dift'u{cment,mais tous les co¬
des latins.
t h. Voz cornuz,voz pies , vos capelans ny
entendent rien.
XV. Veux tu que icte le diffiniffe félon le
haut Se penctratif intellect du diuin Platon
ou à la manière des profeffeurs delafacree
Théologie?
th. Tout cela n'empefehera pas queiene
croye que n'y entendez tien.
x v . Il n'y a chofe plus mifcrable que l'home
ignare comme bene Ucutmeft Terentisu A-
pher.
TH.Ie vous ay efcoutè.il eft bien raifouna-
ble quem'efcoutiezaufll.
xv. Il eft honnefte,mais il n'eft proffitablc
comme veut Ciceron en fon premierliure
de Oj0i«« , par nous illuftré d'vne trefclaire
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4» t% lx\v Aïs.
interprétation.
t h. L'ame, oyez la belle comparaifon que
cefte caboche a inuentec , l'ame dis- ie pour
parler proprement eft pareille au vin.
xv. Hahaha,
MA.Hahaha.
t h. Qu'il ne foit ainfi voiey la raifon^ Le
vin eft bon de foy , l'ame eft bonne de foy.
Si le vin eft mis en vn bon vaifleau il retient
toufîours fa bonté : fi l'ame entre en vn boa
corps il le retient toufîours fa bonté,
le retourne auvin.fi on le met en vn ton¬
neau qui ait quelque mauuaifc odeur,il re¬
çoit foudain ta qualité d'iccluy & fe gafte:
ainfi fi l'ame entre en vn mefehant & vi¬
cieux corps elle deuient mefehante & vi-
cieufe. Ergo doncl'amc eft comme levin,
qu'eu diftes vous?
na. Hahaha.
lv. Hâhafea.
th. Vous en riez.
l v . Beae optme, ttrguiale, fed Je hoc itnnfitfa~
tic,z fin d'euiter le tiltre de Scurra.
th. CcSc»rr<» eftilrciftre ou quelque bâ¬
cha du grand Turc?
ma. Hahaha.
lv. C'eft bien à propos,ScwrM vaut autant a

dire comme bouffon ouplaifant.
th. Grand mercy, vous metraictez donc
en bouffon.
lv. AbJitteCaurjçon. Et quand ainfi feroit
tune le deurois trouuer mauuais yen que m

m*
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m*
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I. COMEDIE 4t
iïl» tempore Ciceron aeftéainfi appelle.
th. I'ay bien affaire s'il fe rompt,ous'il de¬
meure entier.
ma. Monficurdeuant qu'entrer plus outre
en propos ie vous veux aduertir quç ie ne
me mouche plus fur la manche ., & ne fuis
plus eis.fanr.
lv. Ce dontmepoife.mais tu fais comme
les vieillards tu retournes en enfance, repue-

" rafcis me horde Maurici.nam amorpuer eft,8c les
amoureux font toufîours iene fçay quoy
quifent font enfance , helas tu ne fois peut
eftre de quelle ruine ny de quelle mifcre ce¬
fte befte eft CAaCz,beftia inquam rapacijftmafa-
fla dominât Deu* dcgtnte vatta.
ma. Vous n'aaez parauenture leu les limes
qui louent l'amour & monftreiu que tous
tiens viennent de luy.
Lv. Et tu deurois lire ces autres quienfei-
gnent qu'il eft perede tous maux.
th. Comme peuuent ces deux contrai¬
res enfcmble , car il eft bon ou mau¬
uais.
xv. It eft toufîours mauuais imotrcfmau-
uais,& qui croit aliter, valde deùpitur.
ma. Au contraire amour eft toufiours
bon , feulement les vices du mefehant le
gaftent, comme on peut dire d'aucuns de
cefte ville lefquels fous ombre d'en'egoer
la verru corrompent tout.
th. Voila des fentenecs celles la, & non
les voftxes.
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41 L i L A o^y AIS.

lv. Maurice on ne peut attribuer iftam
rem.

ma. Vous n'eftes faincl non plus que les
autres, ievous cognois eftre de ceux qui
veulent eftre entendus aux fignes feule¬
ment.

lv. Tu parles fort ironiqucment.rouresfois
tu ne dois prendre en rnauuaife part ce que
ie te dy, car tu fçais que mea interejl t'enfei-
gner bons préceptes. .
ma. Que parlez vous de préceptes, vous
fouuiéc- il pas qu'autresfois m'en auez vou¬
lu enfeignerde tels qu'ils meritoient lefeu,
&vousvoulez encore caufer, maisiefais
vssu à Dieu que s'il vous aduient ouurirla
bouche pour recirer les propos que m'auez
ouy tenir à ceftuy cy , ie yous feray leplus
miferable homme qui foit auiourd'huy en
Paris. Cela vousfufHfe.
Lv. lili mi iulct/fime tu es en colère iene te
diray meshuy rien.
th. Voila fouucnez- vous que le taire vous
cftmainrenant plus de requefte que voftre
Latin.
ma. Laine faire s'il caufe ie l'aprendray à
tourner au bout.
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43

ACTE IL
SCENE 1 1 II.

Maurice. Thomas.

M A V R I C E.

TV vois Thomas file malheur m'euft
peu enuoyer pire fortune que me faire

auiourd'huy par deux fois rccontrer ce re£"-

ueur. le m'en eftois deffaict vn peu aupara-
uant. Et toutesfois voicy il s'cft prefenré de
rechef pour entendre ce que nous difons.
th. Penfez vous qu'il nous ait ouy.
ma. Non, mais icle croy.
t H. Et puis quand ainfi feroit, vous luy a-
uez fi bié fermé la bouche qu'il ne l'oferoie
ouurir pour rien dire au vieillard, ioint qu'il
ne fçait de quelle fille nous parlions.
m a. Sifai<ft,deparDieu,car tu l'asappel-
lce Marie.
th. Etquoy lacognoiftil ?

m a. C'eft afTez qu'il fçait fon nom , St. le
difant à mon père il s'imaginera inconti¬
nent qui elle eft,ainfi ie tresbucheray du cô-
ble de tout bon heur , au fond de toute mi-
fere.
t H. Il ne luy en parlera iamais, ie vouseti
refponds , au furplus fouuenez vous de ce
^u'auons condud. A Dieu,ie m'en vay.
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44 lexaqjtais.
ma. ADieudonciufqucsaureceuoir"
t h. Efcontez quand aurez eu la bonne
nuift.fouuenez vous de moy,8t vous foUftc
nez fur vos bras de peur de tuer lapucelle.
m a. Auffiferay ic,lcs bonnes créatures ne
meurent pas en fi doux aifaut, A Dieu.
t h. Ccftuy cy ne fera iamais ce luy fem-
tle affez à temps entre les bras de cefte fille
tant il eft efchauffé. Toutesfois il peut bien
faire à fon aile, car la caille eft fienncou
pour mieux dire il mettra le roflïgnol en fa
cage. Mais qui pcnfc qucic n'aye outdy ce¬

fte trame par l'aduis de la mcre de Marie? Il
le fçaura bien. Ainfi mon gain piouiédra de
tant d'endroits que iene puis faillir que ie
ne fois riche.

ACTE IL
SCENE V.

t V C I A N.

PRoh Deum atqui hommum fidem ! o mon¬
de rcmply de tous vices & fouilJures t

bien eft véritable cefte tant diuine fenren-
ce du docte Sannazar , quand il dictsjucle
monde empire en enuieilliflant? Certes vn
homme de bien comme moy, vn h5me let¬
tré vn homme facond no (e peut auancer m
h*c tempeftate au moyen delà calomnie des

Auieurd'huy «n reiettelcs faims
adraçn-
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X. C SM1 B IE.' 4f
admonneftemens des fages pour prefter l'o¬
reille aux fors propos des maquereaux , fia-
teurs Scganimedes. Me voicy qui pour re¬
prendre Ex tott corde , & auec vnzelc chari¬
table la fotte infolence deMauiice debou»
epert lapiiattu /«m,que faut il dôc fairefo/iorr
Ut fe reputer elmguu,&" fine oculis : c'eft à dire
fi tu vois les vices te taire clorre les yeux
aliter aftitm eft , te voila mort. Pofthnc nullum
perbum factam, & merctireray en mon cftu-
dc , où tncumbendo à la vertu nr'efl jigneray
du vulgaire ignorant.

ACTE TÏL
SCENE I.
MAVR ICE.

ONuicT: que i'ay tant defireef Nui& qui
m'es plus luifante Se claite que le plus

beau lourdes plus beaux iours ! ô douce &
heureufe nuiâ tu es finablement venue a-
pres tant d'ennuits! ô claire nuid qui eft
plus fortuné que moy , puis ques'aprochc
l'heure que ie doy iouyr de celle que i'ay me
fur toutes chofes, & fans laquelle ie ne puis
Yiure? Mais que dis ie? qui me donne cefte
affeurâce? qui ne fçait qu'entre la bouche &
le verre fouuent le Vin tombe à terre? qui
eft celuy tant aîTeuré à qui quelques fois
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46 L I X A O^y AI S.
l'amour n'empliffe les mains de vent? le
croy que Marie m'ayme , 5c que fon deffein
eft coucher auecques moy cefte nuiér. Mais
qui m'afleureraque nuls empefehemens ne
furuiennenr de forte que ce qu'après tât de
peines Se trauaux ie me fuis acquis ne s'e-
uanouifle en vn moment fans efpoirde re¬
tour. Aufli qui eft l'homme tant aduifé qui
fe puiffe garétir des coups inuifibles de for-
tunefDÔcques ô fouueraine decfTe qui peux
comme il te plaift troubler la tranquillité
d'Amour,ic t'inuoque, fois meyfauorable,
ie te fupplie, & ne t'oppofe au plaifir de mo
bien, ains fouffre que ie puiffe cueillir le
fruictde fi long temps promis à ma pure
fainetc fidélité- Mais ie demeure trop icy,
il vaut mieux que ie me retire tout belle¬
ment vêts l'amoureux logis ou demeure
mon bien.

ACTE III. <-'
SCENE III.

Thomas. Jacquet defguifiéen fille.
Horatio,

THOMAS. :

S Ors l'efpoufee,iI n'y a perfonne.
i a. Me voicy.

th. Ta voix eft vn pcuafprc dy en cefte
farte
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I. C O M E B I 1. 47
forte aie voyeeci. s

i a. Me voyeccy.
T h. Bon, il faut que tu adoucifles& affiles
ta langue le plus que tu pourras.
I a. le feray qu'il femblcra que le miel 8c

le fucre fortent de ma bouche , que veux tu
d'auantage ?

H o. Qui penferoitceftuy-cy eftre malle?
quant à moy ie ne le puis bien croire, encor
qu'il fait mon laquais.
I a. Etilm'eftaduis à moymefme qaeie
fuis deuenu femme.
t h. Que fçait on, ilpourroit bien eftre,
laiffe que i'y tafte.
I a. Apres, laiffez cela.
t h. Vien ça Iacquet par ta foy voudrois
tu eftre femme.
I a. le voudrois que quelque Sainct me
changeait en l'vn de ceux qu'on didauoir
l'vn & l'autre fcxe.
t h. Pourquoy ?

ia. Pour effayer qui a plus deplaifirou
l'homme oulafemme.
H o. C'eft trop babillé,le temps fcpalTe.
th. Or fus Iacquet, tu ne feras plus Iac¬
quet.
i a. Iufquesàquand?
t h. Iufques à demain.'
I a. Prendoncgarde-qu'enm'appellantttt

ne prennes vn nom pour l'autre.
T h. Mais garde toy bien toy-mefmesde
faillir en ces rcfponfes.
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4S - LE tAUJAIs!
i a. Efcoutefiie fcray bien. Si toit que ie
fcray deuant le vieillard ie le falucray auec
vîic baifc & hontcufe voix, s'il vient
à me raconter fes amours, fes peines, &
tourmens , ie tiendray la vciie balte tandis
qu'il parlera-
t H. Fort bien.
i a. S'il me eareue,me prie, ou iette fes

feras à mon col, luy lanceant vne fillade,
ainfi, luy diray monfieur vous femblc-ie fil¬
le de cefte forte ?

T h. Bon.
ia. S il veut faire du prefomptueux , S£

mettre fes mains à mon fein ou foubs ma
cotte » luy donnant du poing contre l'e-
ftomach, iediray monfieur, laiflczcela,cu
iecrieray.
T H. Tresbo». -

i a. Et s'il fe vouloir obftiner. le me pren-
dray à crier tant que la bouche me pourra
ouurir,& à l'efgratigner Sr mettre mes -iâ-
bes en croix.
th. Tu es vn Empereur,
i a. Mais vne Impératrice! regarde tuas
défia faiily.
th. Tu vaux vn Royaume.
I a. Et s'il eft modéré,& honnefte icleco-
tenteray d'vn baifcr.
r h. Voire hardiment de deux , de quatre,
de fix c'eft peu de cas.
% a. Plus peur eftre que tu oc penfes.
s H, Comment?

J A. Com-
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I. COMIDIE, 49
! a. Comment diable n'eft ce tien baifer
vnviel baueux puant, & qui n'a que trois
dents en laboucbe ?

th Une t'en mordra pas fi toft.
i a . Ce m'eft tout vn,taot y a que ie le bai»
fcray le moins que îcpourray.
t H. le voudrois fçauoir comme tu luy
donneras ce baifer de manière qu'il fente fa
pucelle.
i a. le le baiferay ainfi.
th. Ce baifer eft trop ftitic , c'eft à faire à
vne nourrifle.
I a. le feray donc ainfi.
t h. Ceft aurtc fent fa garce.ie ne veux que
tu mettes la langue en la bouche.'
ia. le le baiferay donc en cefte façon.
th. C'eft bien diâ , ecluy meplaift , caril
fcntfaûmplette.
x a. le fçay bien maintenant comme il me
fautgouuerncr, mais toutccla,& rien m'eft
tout vn.
T H. Pourquoy?
t a. Porjrcequeie le penfe tant fot qu'il ne
eognoiftra fi iefuis fon amoureufe ou non,
La il pas vciic?
th. Ictedy queturefembles fi parfaicte»
ment bien à la fille , que i'ay fouuent dou¬
té, fi vous elles tous deux fortis d'vn mcfme
ventre.

I a. le ne veux pas dire que ma mère aite-
fléplus femme de bien que l'es autres.
U o. C'eft aiTcs caufé, ie pêfe qu'il eft pref-

que
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tu mettes la langue en la bouche.'
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th. C'eft bien diâ , ecluy meplaift , caril
fcntfaûmplette.
x a. le fçay bien maintenant comme il me
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5© is i AQjr - ï s.
que mynuift.
t H. Que dies vous? il n'eft pas neufheu¬
res.
h o. Les heures de cefte tiuict font donc
plus longues que les autres,ou elles portent
enuieà mon bonheur.
T H. Nous irons trop toft , cachez vous
feulement lcans tandis que ie conduiray
madame.
I a. C'eft bien aduifé.mais ou allons nous?
i H. Chez la bonne femme que i'ayapo-
ftee, puisi'iray trouuer le vieillard. Tou-
tesfoisdeuant que ie parle à luy, il faudra
«jue ie face fortir le feruiteur, afin que Fran-.
çoife demeurant feule auec là feruante , au¬
cun ne l'empefche vous venir trouuer en
l'habit que fçauez.
H o. Iecrainquclameres'enaperçoiuc.
t h. Elle eft malade.
H o. La feruante peut eftre l'en empefehe-
ia.

t h. C'eft bien rencontré : yous ay-ie pas
di_ que ce font deux teftes en vn chap-
peron? & puis Dieu metcy ie I'ay eftran-
glee auec ce métal , fainâ Ican bouche
d'or.
H o. 05e n'en as tu faitt autant au ferui¬
teur, ie c'euiTc donné dequoy ?

TH. Il eft trop homme de bien.
H o. L'eft il plus que les autres?
x h. Ouy.
h o. S'il eft tant fidclle, tout l'or du mon¬
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I. COMEDIE. <l
de ne le fçauroit payer.
th. Vous diètes vray.
no. Or fus va mettre ordre à tout^
th. l'y vay,mais ne vous cfloignez trop d'i-
cy,entendez vous?
H o . le n'ay garde , fuy le Iacquet. Ceux la
s'en font allez, & ie demeure. Et comme dict.
l'Efpagnol el corazsn ejla ftnfuerx/t ,yel aima
finpeder,y el tuyxjo fin memoria. pource que
d'vncofté , les promeffes font grandes, le
temps bref, & qui me peut feruir eft empef-
ché aillcurs,d'autre part ie crain,& me fem-
ble que ie ne fçay quel elprit malin me dict
que iamais ie ne iouïray de mes amours,
niais ioy otiurirl'huys de ma maiftreffe il
me faut retirer, fans meflongnerbeaucoup.

ACTE fil.
SCENE nr.

Symeon, Valere.

THOMAS.

S y. f> Roffe befte penfes tu que ie ne fça-
V_Fchecognoiftrc ce qui m'eft bono-u

mauuais, fcandaleux ou honorable ?

va. le le penfe bien, car ie fçay qu'auez l'ef-
pritfortfubtil.
s y. Tu le peux croire.
v a. l'en croy encor plus qu'il n'y en a-
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Ji XE X A QJf AIS.
s v. Mais vien ça.tefemble il pas que i'ay la
plus belle amoureufe qui foit en France?
VA. Ainsen tout le monde.
SY. Si elle eft reLe, t'eft il pas aduisquei'ay
iufte occafion me rcputer plus que bien
heureux?
va. Ouy monfieur.
s V. Tu dis tantoft d'vn,& maintenant d'au¬
tre.

va. Qiji veut vous complaire il faut qu'il
parle comme vous voulez.
sv. Ains comme veut la ra-ifon , laquelle ie
fuy.
va C'eftbien parlé.
sy. Laiiron'scela,& me dy fi Maisrice eft allé
foupper chez Ph;lippes.
va Ouy , mais s'il eftoit chez aymee qu'es
feroit ce?

s Y.Quoj.'ie ne l'cndutcrois pas,
va. Pourquoy ?

s v. Pource que ce a'cft à luy à faire.
va. Vous me ferez mourir defefperé , vous
quijeftes vieil voulez faire l'amour, & ne
voulez que voftre fils qui eft ieune & gail¬
lard foit amoureux, y a il pas bien là de la
raifôn.
s y. Tout beau.ie te dy quand bien îc ferois
tombé en vn erreur que ie n'y veux laiffor
tomber mon fils.
v a. Prenez exemple à vous , & mefurez les
autres à voftre aulne.
s r.Tu ne me yeux efcoûtcr , &fenible que

preu
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I. C9MEDIS, j j
prennes plaifir me faire crier,
v a. 11 n'eft befoin de crier, car voftre fils eft
trop homme de bien, trop bon & trop hon¬
nefte.
s y. Tant mieux pour luy, s'il faifoit autre¬
ment il fo'rligneroit de l'ancienne vertu de
fes anceftres,lcfquels ont toufîours efté ma¬
gnifiques fages , & d'efprit autaut bon que
marchant de cefte ville.
VA. Il les furpaffera encor en honneur.
SY.Ie |Bit contenteray s'ileftautant hom¬
me de bien qu'eux, mais voudroit il bien
demeurer là toute nuict?
v a. le penfe que ouy.
s Y. Cela ne me piaici point, & ne veux qu'il
y demeure.
va- Et s'il y eft comme voulez vous qu'il ny
foit pas?

sy. Valettouuer.&dy àPhilippesqu'il me
le renuoye , & que ie ne veux pas que mon
fils dcfcouche ma maifon, pource que telles
foiSjil me pourroit faire croire qu'il vafoup
per auectel & tel, Si il fera couché entre les
bras de Magdalaine , Vincente , ou quelque
autre len'endureray iamaiscela,va.
\ a . Vous eftes vn père fort foigneux. Tou¬
tes fois vous ne deuez ia bailler la telle
pource coup, car le pauure enfant eft fi jeu¬
ne qu'il acneot les lettres taintes de laidt, Se

ne fçait que c'eft de femmes.
st. le voudrois que de long temps il n'en
fçeuft encore rien.
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y 4 L E L A QJT AÏS.
va Iufques à ce qu'il cuit attaint l'aage que,
vousauez.non pas?

s y. Ce, ne feroit que fon meilleur, car'iete
dyquc l'amour des putains eft vnrafouer
qui efcorche la peau,& vn venin qui empoi-
fonne les cours,
v a. Vous auez oublié vn poinift.
S y. Quel?
va. Quelles eftranglent la bourfe, & luy
font fortir l'ame du corps.
sy Maisl'honneur,&la vie qui eft bien au¬

tre chofe que la bourfe.
va. Au contraire on eftime plus auiour-

, d'huy vn efcu , que l'honneur ny que la vie.
Et fi voyez quelqu'vn ne plaindrefa bourfe
qu'vne putain luyàvuydee, affeurezvous
qu'il eftime moins fon honneur , fi que le
perdant il en fera beaucoup moins de cas.

sy. Et de la vie?
v a. C'eft vn point vn peu duret,neatmoins
penfez que fi l'homme eftimoit fa vie com¬
me il doit,que tant fortement il ne la hazar-
deroittous lesiours à milks dangers com¬
me il faifl pour vne femme. Mais voicy vo¬
ftre fidelle.voftre tout, &le cabinet de vos
fecrets.
th. Valere?Maurice dict que tu ailles parler
à luy.
SY.Iefçauray maintenant la verité,Thomas
vien ça où eft mon fils ?

TH.Bienloingd'icy.
$ Y, Où?

th. Von
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I. C o M E D I E. ry
th. Voulez vous lefçauoir? Il eftauCha-
ftelct.
s y. Au Chaftelletiquoy mon fils te fcmble
il homme de prifon?
th. Il m'eft aduis que ouy , puis que le guet
l'y à faict mettre.
va. O quel glouton!
SY. Pourquoy ?

T h. Pour auoir efté trouué faify d'armes.
sy. Comment ? vn bourgeois peut il pas la
nuict porter armes ?

th. Vous oyez que s'en eft.
SY. Ce pendard de Valere m'a faiit croire
qu'il fouppoit chez Philippes & deuoit cou¬
cher auec luy.
th. Môlîeur ie me morque, il a diet vray, il
eft chez Philippes où vient d'arnuer vne
Uouppedeieuneshommes quifc font mis,à
difcourir desplus belles chofe s du monde,,
afçauoirdes luttes & de lapoe'fie.
V a. O quel eugeolleur 1

s y. Thomas tu as tort, ce n'eft icy qu'il fe
faut mocquet, tu m'as fa. et tranfir de fra¬
yeur.

th Si ie vous ay pour cefte nuiét apreftév-
ne mer de doulccut, ne puis-ie en me iouant
vous donner vn p<- u d'amertume.
sy. Tu peux faire de moy à ton plaifir. Va¬
lere viença va où ie t'ay dict.
"VA. Monfieur , ie ne puis me retenir que ie
ne vous dife que fi voftre corps eft fain Vous
auczl'efprit bien malade.

sy. Q2.e
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5 6 X E L A Oor AIS.
s r. Que te femble Thomas de la liberté de
cegallant?
ta. le dy vray, voicy vous allez hors du lo¬
gis,ma dame eft au Ii£t rongée d'vne greffe
£cure,& Françoife eftfiieune que elle n'a
pas la cognoiflance qu'elle deuroit auoir. Si

ie m'en vas qui voulez vous qui garde la
maifon ? penfez vous voftre fille feurement
en lacompagnie d'vne feruante?
sy. Iefçauoisbien que c'eftuy cy tiroit le
cul arrière tant il a peur ne dormir affez ce¬

lte nuict,mais ic veux que tu y ailles,entc tu?

y a I'yray & en aduiêne après ce qu'il pour¬
ra.
th. Qu'elle manière de faite eft-cccy,ic fuis
d'adtiis que tu fois le maiftre.
va. Et ie fuis d'aduis qu'on t'atachc à vne
potence effronté maquereau que tu es.

TH.Cechienalarage il lefautafTommcr.
sy. Orfusdeflogequeie ne te ledifeplus,
mais efeoute s'il veut prendre fon efpeedy
luy qu'il la laifTe.
th. Haha,auez vouspeur qu'on le meinc
prifonnier.
s y. Quefcait on,iene voudrois eftre ea
peine d'employer mes amis.
th. Comme fi c'eftoit quelque batteur de
paué & homme fans adueu.
,Sï. Cela n'y faict rien , on ne cognoiftau-
'ïourd'huy le gcnril-homme auprès le faue-
tier,tant chacun eft maintenant braue.
?H; Q_e Youlez vous jc'eft la guerre.

S Y, Ol
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I. C O M E D IE. J7

sy. Or laiffbns cela as tu mené ma mai-
ftreffeoiitufçais?
th. Penfez vous que i'aye dormy ?

s y . A quoy donc perdons nous temps que
nenousen allons? :

t H.Sçauez vous que premièrement ie vous
veux dire ?

sy. Non,ie n'en fçay rien.
th. Il faut que pource premier coup vous
vous monftriez honnefte enuers elle, car
comme vous fcauez elle eft vierge & la plus
honteufe qucviftes iamais.
s y . As tu opinion que ie fois autre qu'hon*
nefte?
th. Pource que pcnfant vous aduancer
-vous feriez en danger d'encourir fa male-
grace , car ie luy ay di£t de vous tout le bien
qu'on en fçauroit dire ou penfer & I'ay con¬
duite à ce paffage auec grand & merueil-
3eux artifice luy iurant par tous les fcrroens
du monde que où elle ne voudroïr, vous ne
l'y forceriez pas.
s y . Forcer , ie ne veux d'elle que Ce qu'elle
voudra & rien plus, que veux tu d'auantage,
mon vouloir eftconiointau fien.
th. C'eft affez,il n'eft donc bcfoin vousdi-
je autre shofc vous la cognoiffez, allons.
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jg LE LA Qjr AIS-

"a"c t e ~i ïl~
SCENE III.

Catherine feruante de Symeon. Tran-
çoifie fille de Symeon. Horatie.

C ATHER I N B.

A Liez mon maiftre allez, ie puis bien
dire qu'à voftre rerour vous netrou-

ucuzpasFrançoife. Lapauurefiileelle fe-
roir bien forte demeurer 'toufîours les
mains en croix furfon tablier attendant de
jour en iour que fon père la mariait, veu
qu 1 eft tant affollé après fes amours qu'il
ne fc fouuienr plus de luy mefmcs. Françoi-
fe m'amy e nos affaires ne pouuoyent mieux
aller , puis que cemal'heureux Valere n'eft
pas céans. Vne heure me femble durer mille
ans, tant il me tarde veoir comtne ces habits
d'homme vous fieront bien. Làdorrcdef-
pefchezvous ,carnous n'auons que tarder.
Mais quieft cefuy qui vientdtôità nous ? it
me femble voftre amoureux,ma fy auffi cft-
ce. Allez vifte vous defpecher.
jr. MonDieulaiffequeiele voye.
c A.Vous le verrez vne autre- fois tout à loi-
fir , haftez vous toftque ce pendant voftre
frère ne vienne , où celanon'de Valere en-
nemy de noftrcbicn.
«o. Mon ame, la Royne àc mon cceur,

cftoit
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I. COMEDIE. <}

cftoit-eepas là mamaiftreffe?ieparleàvous
madame,eftoit-cc pas là mon ame?
ca. Ouy monfieur.
ho. Pourquoys'efteltefitoftretiree?
ca. Elle eft allée veftir les aecouftremens
que luy auez enuoyez.
HQ.Nepouuoit elle pas bien venir, veftue
comme elle eftoit?
c a . Elle fera plus commodément ainfi def-
guifee-
Ho.O Dieu qu'il ennuyé à qui attend.
c a. Elle viendra incontinctie la vas natter,.
faictes vn tource pendant.
Ho.Dictes luy ie vous prie qu'elle fédefpef-
che & ne laiffe perdre fi belle occafion.
c a.Elle fera icy tout à cefte heure,pardon¬
nez moy fi ie ferme l'huys.

ACTE ÎTl '
SCENE V-

Raratio,Catherme,Vranço'tfe*

HORATIO,

TA douce pitié fera toufTours par moy
publiée ô Amour,. & n'aduiendra ja¬

mais que ie me plaigne de toy, ny de fortu¬
ne puis qu'ores ie me doy trouuer auec ma1
cbetcErâçoifc fans laquelle i'auois délibéré-

LV ne plus;
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60 X B L A QJT AIS.
ncplusviure. A cefte occafion, ô fàinctes
deiiez. ie vous offre , dédie & confacre ma
vie , proteftantne blafphemer iamais com-
mei'ay faifteoncre vos diuinitez , ains em¬
ployer mon cfprit & ma langue à publier
par tout comme i'y fuis tenu, la grandeur
de voz forces &les grâces que iereçoy de
vous. Bénits foyentlestoarmcns, lcsdou-
kurs,les peines, & les trauaux que i'ay fouf-
fettz pour bien aymer puis que fi cher &
heureux guerdon m'eft ores preparé.Benitz
ibyent lcsfoufpirs& les pleurs qui fi fouuét
font fortis de cefte poidtrine&deces yeux.,
Et beniites foyent encores les nuifts que
i'ay paffeesen veilles & lamentations puis
querelle doit eftre la recompenfe de mon
fidelle feruice,mais i'oyouurir l'huys, he¬
las ouurez vous aiiffi mes yeux, car voicy
voftre foleil qui vous vcot-ïRurniner.
ïr. Monfieur ie mets entre vos mains tout
ce que i'ay de plus précieux qui eft mon
honneur ma vie.
ca. O Amour que forte eft ta puifTance! ce:
ftuy ne peut former vnç parolle tant gran¬
de eft la doulceur qu'il reçoit de voir & em-
braffer fa damc.Of quels doux & fauourcux
baifers 1 mon Dieu que ie penfc qu'ils font
aifes. '

K o. Impératrice de m6 *me,Royne de mon
- cceur,& treforiere de ma vie, que i'adorcen
penfee puis que voftte courtoifie eft fi gran¬
de qu'elle me rend digne de fan amour que

fi
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I. COMEDIE. 61
fi long temps i'ay mis peine d'acquérir, le

"feruice que ie vous doy eft fi grâd que quâd
ie mourrois pourvous , ie m'affeure que ie
n'auroisencores fatisfaidtà la moiedredes
obligations dont ie vous fuis & feray eter-
nellemenr redeuable,c'eft pourquoy ie vous
prie m'employer en ce où me penferez eftre
bon,& vous feruir de moy comme d'vn qui
eft tout voftre Scquin'ayme fa vie que pour
la defpcndre en i'obeiffance de vos com-
mandemens.
c a. Douces parolles & fucrees.
iR.Monfieur où me menez vou1?
h o.Où ie vous mené m'amour'en vne mai
fon qui eft voftre à iamais &où aurez plus
de puiffance que moymefme.
iR.Haftens nous donc ie vous prie.
c a. Dieu vous beniffe de fa faincte grâce:
Or puis que chacun fe doit donner du bon
téps,.quefay ie ores que ie me trouue feule
queie ne fais ma dernière mamdeuantque
Maurice & Valere foient de retour? Auffi
bien quand mon maiftre fera venu de fa
chaffe amoureufe ne trouuant Françoife au
logis il fera le diable & me voudra efeor-
cher comme fi i'eftois câufe de tout &non
fa grande nonchallance qui l'a faict deue-
nir fol après les femmes ne fe foucianrde
marier fa fillccomme fi cllen'eftoit de chair
comme les autres. le dy que les hom¬
mes font hommes, mais les femmes font
aufti femmes , _ n'en dcfplaife à mon vieil
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6% LE L A HJAI s.
refoeur de maiftre. O pauure eceruellé viet»
qjand tu voudras tu trouueras Dcfongne
faicte ,car quanr àmoy ie ne délibère t' at¬
tendre. Mais que feray ie?i'ay icy befoin de
confeil.Quel confeiiS'diclon pas ordinaire¬
ment que c'eft folie quitter vn bien quife
prefente ? ferois-iepas bien folle m'en aller
les mains vuydes veu qu'il y a dequoy les
emplir ? ouy par mon ance. le fçay où eft la
vaiffclle dargÇt & cognois homme qui me
la changera en beaux efcus au foleil , après
ie m'eniray ailleurs,ie feray autant bien ve¬
nue à Lyon qu'icy , on vitpar tout qui ade-
quoy.Ic vay donc entendre à mes pièces, &:
puis vidi tiquant l'eau beniftede PafqucSjA.
ie me recommande.

ACTE 1 1 L
SCENE VI.

Irançoifie, Valere. Horatio..

erançoise.

AH chetiueqoeie fuis ? combien brefue
a efté ma feheiré ?. helas que i'ay bien e-

flé née au monde pour neftre iamais heu-
reufc.'que dis- ic heureufe ?-ains pour n'eftre
vji fcul iour fans larmes ?. maintenant qu'e-
ftoitvenuce temps que plus ie defirois , ce-

seings auquel ie me deuois trouuer entre les.
bras»
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I. COMEDIE. 6',
bras de l'hôme que l'ayme mieux en ce mô-
de,ô cruauté du ciel, helas ? ie n'auois encor
faict trois pas auec luy, quenoos nousfom-
mes rrouuezau milieu de cent cfpccs,n'en-
tendant autre chofe que touche, frappe, tue;
le me doubte bien que ce n'cftoit ànpusà
qui ils en vouloicnt : ains feulement à eux
mefmes.mais quoyîfoit pout n'auoir accou-
ftumc cheminer de nuict , foit pour la natu¬
relle timidité qui eft ennous,ien'entendy fi
toft ce tintamarre & le cliquetis des efpees
qui flamboyoîent comme efclairs quetran-
fie de frayeur oubliât toute chofe ie me fuis
donnée à la fuite. Si n'ay cefte de courir iuf-
quesà tant que me fuis trouuee en ce lieu
fans fçauoir qu'eftdeuenu mô amy, hé pau-
ureté , que ie fuis miferable & infortunée
iqueferay-ieîque deuiédray ie?retourneray-
ie en la maifon de mon pcre?non ie ne le fe¬
ray iamais,que feray-ie donc'ou iray- icïhe-
las fiie trouuoisau moins qui m'enfeignaft
le logis du Cardinal , i'irois fçauoir fi mon
bonfeigneurSc amy s'y eft point retiré , fi-
non ie l'y attendrais ou pour le moins que
i'eneufiedes nouuelles, & s'il a receu quel¬
que defplaifir ou non,vray Dieuon dietbic
vray que.fortune ne vient ia-mais feule, voi-
cy mal fus mal, helas c'eft Valere, mais ce
m'eft tout vn,aduienne qui pourra, iefui*
refolue], & me laifferay pluftoft efcarteler
viue que retourner chez mon père .

VA.Voicy voicy le laquais de ce bougre Ita-
D ) lien
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6+ IE 1 A- QJ AI S.

licn.Il y a plusd'vn mois qu'vn maquereau
& luy ont prins leur affignation à cefte heu¬
re. le l'accouftreray de toutes façons & en
forte qu'il n'y retournera de fa vie qu'il ne
luy en fouuienne. Que fais tu là hé petit pc-
dart,que cherche tués enuiros de cefte mai-
fonî Tu feins ne m'entendre , & cependant
pafTes outre , mais par Dieu tu n'es pas ef-
chappé,ça ça demeure,& dcfucloppecc nia-
tean d'alentour ton vifage. Il faut que ie
compte auec toy, fi tu ne lefçais.
ï r PalTc ton chemin ie te ptie , & me laiffe
aller le mie n , ie n'ay que faire à toy ny peu
ny point.
v a .Voyez l'audacieux vilaîn.defueloppe ce
manteau tedis-ie, & ne me tourne point les
efpaules.ie ne veux eneores faire trotter def-
fiis martin bafton.
m, le te dy que tu fuiues ton chemin,t»'en-
tens titf
va. Quoy ie nctedcfcouuriray dôcques pas?
fk. Retire toy d'iey larron que tu es, me
veux tuvoller en la rue?
va. 0 monDieu,inonDieu,qu'eft-ceque
ie voy/eft ce pas Françoife?
IR. Quelle Fraaçoifc.ie penfe qu'il me vou-
droit f'aireâ croire que ie fuis femme, pour
donner plus de couleur à fa mefcbanceté.Sc
plus aifement me mener auec luy.
va. O pauure folle, eft- ce cy l'honneur que
tu fais ares parens?font-cecy lesioyes &al-
legrcffcsciuetuapreftcsàtonpere?dy-moy,

qui
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t'. COMEDIE. <ff
qui t'a tirée hors du logis en cet habit ? \ o-
ycz auec quel iil elle me regatde. Oupéfes
tu aller miferableîretoume Frâçoife retour^
ne en la maifon deuant que tô père s'en ?p-
perçoiue & ne lafchetant labiideà tafot-
te volonté que tu ne te precipires au gouf¬
fre de toute mifete , mais voyez la mal hcu-
reufe fi elle fe remuera?
jr. Quineriroit des fol lies de cet homme,
qui cstuîquandte vy-ie iamais?quand m'as
tucogneuë pour femme îpauurcrtu es fol,
ou yure,ouinfenfé,queic fois femme, Dieu
m'engaord.
v A,Eft-cc la l'honneftetë d'vne fille dcbien?
quels propos font- cela?
IK..Ie te dy que tu es fol, & te le diray enco¬
re, es tu coûtent;'
VA-Puisqu'aiufiçftjhôus verrons mainte-
ïiâtuqui aura plus de force, ou tes parolles
ou mes bras.
t R.Que dis tu?
v A,Efcoute ie voy bit n que tu es fans ccruel
îe,& ne fçais que c'eft de raifon. Voila pour-
quoy pour faire deuoir de bon feruiteur ic
veux employer la force.
t R.La force'garde r'en bien , car ie t'apreu-
dray que c'eft que forcer lesper.onnes.
VA.Quoyîte feray ie pas retourner au logis!
ïr. AH traiftre,volleur,aTa(fin, tu me déchi¬
res,que medemandes-tu?
va. Que tu viennes d'amitié, &iequitteray
la force.
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66 X I 1 A ÇJV AIS.
ir. Iet'cftranglcray voy tu, mefchat bour¬
reau que tu es,tu me Veux donc voiler?
ho.O ciel, comme en peu de temps fechâ-
gcnt les cffects d'amour& de fortuncltout à
celte heure ie tenois mon bien entre mes
mains,& touta cefte heureie I'ay perdu, ha,,
paroucommenceray ie ma plainte?
TR.Iet'arracherayks yeux de la tefte.me
veux tulaiffer?
v a.Tu viendras parDieu,vucilIes ou non.
Ho.Voy ie pas lama mailtrcffeîô Dieu que
luy veutfaire ce poltroB.
ïR..Dieu foit loiié,voicy qu'on vient à mon
fecours: Monfieur, voyez ie vousprie l'au¬
dace de ce fier outrecuidé.
va.O miferable , voicy donc ton belamou-
reux,va va ie te fais la croix fur le dos.
h o . A tten moy larron, atten traiftrc , ou fujr
tu? ,

i r Monfieur lailTez le aller.lefus que ïe fuis?
aire de vous veoir en bonne fanté: pat ma
confciencepuis que ie vous tiens vous ne
m'cfchapperez plus.
Ho.Ievoybien m'aalourque noftre con¬
jonction eft efcrite au ciel,qui m^iict croi¬
re qu'aucun accidét ne nous pourra iamais
X<-parer.
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ACTE III L

SCENE I,

Taquet en Tiabit defille retournant d'4-
ttec le vieillard. Thomas.

IAQJïT.

' A Rrefte , ie mourray fi ie ne te racompte
XVde point en point comme le tout s'eft
patré.
th. Tumelcdîrastoutàloifir quadnous
ferons au logis,car il me tarde que ie fçache
comme fe font portées les affaires de ton
maiftre,& de Françoife , pource que fi elles
ontfuccedé comme iepenfc, nous aurons
dequoy rire vn iour entier.
I a. C'eft tout vn,ieveux que m m'cfcou-
tes: nous aurons toufîours ceft auantage.
th. Depefche toy donc.
I a. Mais tu me la baillas belle.
t H. Comment?
I a. Tu m'auois promis ne bouger d'auec
moy,8c tu t'en allas fi toft queie fus entré en
la chambre du vieillard.
t H. Te diray-ie la vérité? il me grailla fl
bien les mains que ie me laiffay chaffcr.
ta. Où as tu elté cependant?
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6« LE X AQjr A I Si
t h. En vn cabarct.car ie mourrois de faim
Scdefoif,
i a. Ettoyfage. Or efcoute donc Se tu or¬
ras merucilles. Quâd ce moutô m'eut veue
il entra en telle crainte qu'il n'ofoit ouurir
la bouche pour me dire vn feu! mot.
T h. Il te le fembloit , mais il eft mefehatu
comme vn bEuf.
t a. Tu dis vray. Apres, & fi toft qu'il t'euft
fait fortir & fut demeuré feul auecques moy
il ferma la porte aux deux verroux,puis
s'approchant de moy qui faifois fort lahô-
teufe me fit les plus fottes careffes du mon¬
de me voulant baifer à tous coups , mais il
ne fut iamais en fa puiffance.
t h. Tu faifois ttop la rencherie.
i a. En finfegettant à genoux deuat moyi
corn mença me prier & côiurer auec les plus
douces paroiles dont il fe pouuoit aduifer,
mais ie ne le vouloisouyriuy'difant touf¬
îours. Mon Dieu laifTez moy aller deuant
qu'il foit plus nuiit, car fi ma mère mede-
mandoit ie ferois battue.
T-ff. Ha ha ha , il m'eft aduis que ie vous
voycnfcmblç.
i a. M'ayantbic priée & repriee à fa mode
&metrouuant toufîours plus dure, mere-
cjuift fitiablementq fiiene voulois rié faire
pour l'amour de luy,qu'à tout le moinspour
ui5 aife ie me couchafTe veftue côme i'eftois
fur le Iict,ear il ne me pouuoit veoir, difoit-
tlj ainfi debout Se mal à mon aife.

T H. Cela
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I. C OMEBII, 6?
th. Cela procedoit de grande amitié.
r a. Ce que ie luy accorday aux conditios
qu'il ne me toucheroit point.
t H. Tu luy donnas le plus , & luy refufas
le moins,ainfi tu ne le follicitois plus te laif-
fer aller?
i a. Si faifois plus que iamais pour donner
coleur à la fraude , difant quelquefois auec
vne voixfitriftequ'ilfcmbloit queie pleu-
rafTe. Où eft Thomas, mon Dieu re voy bië
que ie fuis trahie . En fin. ie me couchay &
luy auprès de moy.
t H. Eft ce tout?
I a, Nenny de par dieu , voicy le meilleur.
Si toit que ie fus furie lict i'agcncey ma ro¬
be entre mes iambes & alentour de moy fi
proprement efttoittement que puce n'y
euft pas entré.
t h. Erbien?
I A. Cependant le pauure landore ayant bic
foufpiré fit femblât de dormir & moy auffi.
t h. Bon.
I a. Et ayant dcmeuté quelque temps en
ceft eftar ie luy tournay le dos faignant touf
iours dormir bien fort.
th. Pourquoycela?
I A. Adonc le vieillard fç retourna auflï,
puis quelque temps après iefenty que peu à

peu il leuoit le bord de ma robbeauecla
main qu'il couloit toufîours en amôt cher¬
chant, tu m'entens bien.
t h. Mais fi les puces n'y eufïent fçcu eu-
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7* x t a <ijr Aïs.
trer comme y pouuoit il mcttrcla main?
i a. Que tu es fîmplc, vien ça qui apTus de
force,ou vne main,oU vncpuce ?

T H. PafTonsoutre.
ia. Enees entre faictesi'ouure les ïambes
comme en dormant ,quoy fcntant le vieil¬
lard il pouffa fa mainiufques entre mcseuif
fes, ou il trotiua cefte racine qui diftingue
les hommes d'auec les femmes.
t H. Etpuis,qu'enfut ce?

I a. le nevy pas quelle grimaflè il faifoit
lors , maisiei'entendyiettervn grand cry,
&dire.Qu'eft-cecy?dors-ieounon,àcccry,
faignant m'éfueillcr,ie me rctournay vers
luy le regardante luy moy.
t h. Que tncritois tu alors.
I a. Cent mille efcus, mais efcoute donc fi
tu veux.

th. Acheuetumeroropslatefte.
i a. Pour le faire court, lebon homme me
demanda qui i'eftois, & pourquoy ie l'auois
ttompé en cefte manière.
s H. Que refpondis tu ?

i a. le luy dy que i'eftois le frère à Marie,
laquelle m'auoitennoyé ainfi defguifé vers
luy pour l'affeurer de fon amitié.mais quel¬
le vouloit qu'on n'en fçeuft rien ioint.qu'el-
le ne fe fioit trop en toy , cognoiffant ta
mauuaife langue.
t H. .Grand mercy.
i a. Que t'en femble,ay-ie pas ioucvn tout
.de mai-ftreiGonin ?

T h. l'en
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I. C9ME9IE. yt
t H. l'en fuis bié tenu au lié de tes chauffes.
I a. Chofe que le bon homme «eut lequel
penfant à l'aduenir s'ayder de moy mè fit
mille belles Se grades promettes , & qui plus
eft tirant vn ruby de fon doigt me le bailla
pour porter à ma feeur.
T H.Monftrcveoir , parS. lehan il eft beau
pourtant, voila iefçauois bié que i'aurois la
peine, & vn autre en emporteroit le profict.
1 a. Tu ne dis rien des teftôs qu'il t'a donez.
T H. Voila vn grand venez.y veoir, cen'eft
que de Iamonnoye,ce pendant tu as tout
chargé fur mon dos.
i a. Au contraire ie t'ay defehargé luy a-
yant faict entendre que tu auois efté le pre¬
mier trompé.
T h. Ce m'eft toutvn.tant y a que la trouf-
fe eft belle.
i a . Or fus allons maintenant tiouucr mô
maiftre.

ACTE IIII.
SCENE II.

Valere, BeBe-ceuleurfieruante de la
mère à Marie.

VALERE.

IE fuis tant fâché du uouucau malheurad-
ucnuàraon maiftre parlafuite de fa fille

que
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f% tl XAQJTAIS.
que ie voudrois n'auoir iamais efté ne. le le
côfeillois fi bien, luy difant toufîours qu'vri
iour il s'en trouueroit fafché, & luy aduien-
droit quelque fcadale.maisil ne m'a iamais
voulu croire. Or il cognoiftramainrenant
quel profit il euft retiré de mon con/eH s'il
n'euft voulu rcfemblcr,à cesfotsqui pèsent
faire tort à leur réputation s'ils préneut l'ad
uis de leurs feruiteurs , & les efeoutent par¬
ler, encorqu'ilsfoient plus fages qu'eux. Il
verra à cefte heure quel beau gain il recueil¬
lera de fes amours. Mais comme euffe-ieia- .

mais peu croire G. ie ne l'cufTe veu que Fran-
çeife euft eftétât fortc&couragcufè,& euft
eu fi peu de refpcct à fon honneur?helas que
diraoo par la ville quand on fçauraquela
fille d'vn tel marchant s'en eft fuye auec
ie ne fçay quel Italien , & s'eft retirée en la
maifon d'vn Cardinal on en fera des comé¬
dies. Mon Dieu pourquoy mon malheur
ail voulu que ie n'auois lors ny verge ny
bafton.'car fi i'euffe eu mon cfpce ou ma da¬
gue i'yeufle peut eftre remédié, & mefufTc
pluftoft laiffé tailler en pièces que la laiffer
emmener , mais n'ayant dequoy me deffen-
dre i'ay efté contraint cedder à la fureur &
m'en fuir.
b e. Mananda ce pauure ieune homme me
faifoit pitié/
V a. Ô mère infortunée tu mourras de re¬
gret fi toft que fçauras ces nouuelles.
a i. Mais qui n'en euft eu compaflîon vo¬
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I. C O ME D I E. 7)
yant comme tous trois luy ont couru fus la
dague au poing?
va. Qui cnteu-ieicy parler? ho c'eft Belle-
couleùr,Dieu gard la belle , & bien qu'elles
nouuellesaportes tu deMaurice,côme vont
fes affaires ? ie foupçonnc qu'il y a encor de-
ladiablerie dececottéla.
b e. Iepenfe qu'il a eu la dernière de fes
pceurs.
va. Commenteela?
i'e, le te ie diray. Apres qu'il fut entré chez
nous ,& tandis qu'il cftoit en vne chambre
deuifant auec Marie , comme il auoirefté
arrefté. Voicy à l'inftant entrer le frère à
ma maiftrefTe accompagné de fes deux fils,
& encor d'vn flen coufin lefquels trou-
uans le ieune homme auec la fille,! uy cou¬
rurent fus la dague au poing, difans qu'il
failloit qu'il l'efpoufaft,ou qu'il eftoit mort.
Quoy voyant le pauurc Maurice, mefmes
qu'il fentoil défia la dague chatouiller fon
gofier , pour fauuer fa vie fut contraint faire
ce qu'ils onr voulu.
va. Bon. C'a donc efté par force,
B e. Soit de force foit de gré,tant y a qu'el¬
le eft fa femme.
va. Qui t'introduifit en la maifon?
E *. Parce que tu n'en fçays rien.
va. Comme veux tu que ie le fçache?
B e. le ne fçay qui m'en apriéquetoy?pour
quoy m'as tu accoftee me promettant que ;

c'eft tout vb ?

v a. Corn-
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74 XE X A <Q_V AIS.
\ a. Corn me fi vous autres n'en eufliezcilc
d'accord.
ï e. Dieumereyà toy & àThomasquine
me prefchiez autre euangile.
v a. le I'ay faict à bonne fin , & m'cardc-
uroit ta maiftrcffe fçauoir bon gré.
X e. Aufîi fera elle.
v a. Cela fe pouuoit bien faire fans le cS-
traindre par force le coufteau fur la gorge,
mais où vas tu à cefte heure qu'on fonne
matines partout?
x e. le vay chercher vn preftrepout les ef-
poufer.
va. C'eft bien faict, va que monmaiftre
ne te voye.Ie voicy qui vient.
b c. Ëfcoute, fouuiens toy de. Tu m'e mens
bien .

ACTE IIIL
SCENE III.

Valere. Symeon.

valere.

rÂ Vcctînc'T'faSe me prefenteray-iede-
/\uant luy ? luy doibs- ic tout déclarer ou

^feindre n'en fçauoir rien ?

s y. Parmon amevoyla vne plaifante rail¬
lerie que celle qu'on m'a faictc cefte nuift.

y a. Hé
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I. COMEDIE. yf
y A. Hé qu'il y a bien pis,mais il ne l'entend
pas.
s y . Comment diable , m'amencr vn garçon
au lieud'vne fiileï
va. Voyez, ce poltron de maquereau luy
auraioué d'vne autre trouffe qu'il nem'a-
uoit dicte.
s y . Mais c'eft tout vn,puis que touteft reuf
fy à bien.
v a.Ouy fi le contraire ny eftoit.
s y .Par ma confciencc,ie n'euffe iamais ererj
qu'vne personne euft fi parfaictcmeBt re-
femblé à vne autre comme ce icune gars re-
fembleàMarie. Ce sot bourdes tout ce que?
l' Ariofteraconte de Richardet , & de Brada-
mant.Iel'ay veu, & touché par rout,& à pei¬
ne puis ie encor croire que ce ne foit elle»
"Toutesfois il eft malle, car i'ay tenu foit
pacquet.Voyla.la fortune m'en veut,
v a .11 eft vray.fi le malheur doit eftre appel-
lé fortune.
s y. Or maintenant ie ne puis qu'efperera-
Uoir ce que ie voudray puis qu'a c'eft effect
«lie m'a enuoyé fon frère pour ne bazarder
fon honneur à la difcretion de ce villain
maquereau. Etàdire vray-ie courois trop
legerement.maiselleaeftébienfage.
va. Ouy d'auoirefpoufé Maurice.
s y . Que dira elle quad elle verra l'anneau?
v a. U m'a veu.luy diray-ie?
s Y- Oo Valere , ie net'auois pas aperceu,
«juefaict Maurice .'

VA.Et
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J6 1 1 L A QJT AIS.
va. Et bien,aucz vous efté auec Marie?
S y.Ce n'eft à toy t'en informer Rcfponfeu
lement à ce que ie te demande ?

v a. O pauuret que vous eftes , ou eft voftre
repuration ?

SY.Cefferas tu iamais d'eftriuer contre moy,
dy outrccuydé?
va. Pauuret dis- ie vous eftes vendu de tous
coftez,& penfez auoir bien befongné.
s Y. le fuis vendu'.que dis tu que ie le feache?
v a. Voftre cher maquereau, voftre confcil-
ler, voftre tout , voftre factotum s'eft moe-
quéde vous,
s Y Mocquédemoy?
va. Ouy mocque de vous.
sy. Mocquéde moyîcomment ? ^
va. Penfî-ez vous pas que ce glouton portait
vos meffages à Marie?
4Y. Ouy.
v a.U _'en faifoit rien, il parloir pour voftre
fils.
sy. Comment?
v a. Vous penfiez que ce traiftrfc vous deuft
cefte nuit faire coucher auec elle, &il la
faict coucher auet Maurice.
6r. O Dieu qu'eft-ce que i'oy;! il amené
Maurice à Marie?
va. Il a menéMaericeà Matie,ouy,a Marie,
e y .Tu t'es encor entendu auec eux
va. Si ie mefuffe entendu auec eux , vous
eufiTe ie dira ce qui vous deuoit aduenir?
sz. N'eft- ce pas bien s'y entendre quand tu

m'as
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I. C 0 M EDIE. 77
m'as dict qu'il eftoit allé foupper chez Phi-
lipp*es? voyla,voyla, le beau foupper que
vous auez préparé dcfloyaux mefchans-
traiftres & pariures que le feu S. Anthoine
vous arde.
VA.SiMaorice mêla dict,pourquoy nel'euf
fé-ie creu ,veu qu'on l'euftprins pour vn
fa in et?
s y. Doncques Maurice s'eft amourafché
d'elle fcachaut bien que ie l'aymois. Voyez
vn peu l'amitié & obeiffanccdes enfausdu
iourd'huy.
v a . le fous dy encor d'auantage qu'ils font
mariez enfembic.
sy. Marieziô chetif que iefuis' helas ie co¬
gnois bien maintenant la mefchancetéde
ce ttaiftre Thomas , & à quelle fin il m'aa-
mené ce garçon dcfguifé en fille, qui ouyt
kmaïs parler de plus grande trah fon.
VA. Vous feriez Roy Mon fieur.s'il n'y auoit
encor pis.
s y. Comment pis o Dieu! qu'y pourtoitil
auoir de pis!
va. Vous m'auex demandé de Maurice , &
vous déniez demander de Françoife qui
emporte beaucoup plus.&dpntie vous ay fi
fouueht parlé.
sy. Mon Dieufay ie re fupplie qu'aucun in-
conuenientne mefoit aducnu de ce coftc,
que veux tu dire de Françoife»
va. Ne vous ay ie autrefois dict qu'il ne
vous eftoit bien feant eftre amoureux , ains

que
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78 X B t A C_V AIS.
que deuiez prendre garde à ce qui vous rou-
choif déplus près* maintenant vous co-
çnoiftrez à l'effect queie-ne le difois pour
voftre mal.
sx.Dy moy viftecequetu fçais.
v a. Françoife s'en eft fuye,Françoife a hoir-
ny voftre maifon. Françoife_s'eneft allcca-
uec ceft Italien, dont tant de fois ie vous ay

aduerty,vous difant cequi en deuoit adue-
nir.mais vous vous mocquieadç moy,m'en
tendez vous à cefte heure ?

s y. Omoy r»iferable,helas me voila perdu,
le nepenfe point qu'en tout le mondeily
enayt vn plus infortuné queie fuis,en esta
affeuré?
va. le I'ay veu de mes propres yeux,&ay
faict ce que i'ay peu pour empefeher fes def-
feins,maisi'y ay penfeeftrc tué.
SY.Donctu pouuois repater cefte faute &
tu n'en as rien faict?
VA.Pleuft à Dieu que ie l'eufle peu faire,
quand ferez au logis vous entendrez le fur-
plus, car i'ay honte le dire deuant tant de
gens.

sy. La chambrière en eftoit elle confentan-
te?

VA.Ie-croyqu'ouy.
iY, Ah, mal'heureux queie fuis, va fais ou-,
urir la porte,helas ie creuede dueil.
va. Tic tac toc.
s y . Perfonne ne dict mot,frappc plus fort.
*_.Tie,tac,toc.

s y.En
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ï. C CMID I E 7J)
sy. Encores plus fort.
v *. Toc,toc,toc,toc, toc. ou la chambrière
eft mortcoùelles'en eft allée?
s y . Le mal'heur fe plaift bien eu ma ruyne,,
frappe tant que tu pourras.
va. Toc,toc,toc.oriln'y a perfbnne.
s y. Ma femme y doit eitrefi elle ne tient
compagnie à fa fille
va. Voicy on ouure,hsias c'eft madame, la
pauure créature.

sy. O mal'heurcux: miferable & infortuné:
queie fuis.
va. C'eft trop tard fermé l'cftable quand
les cheuaux font perduz.

ACTE I I I L
SCENE IIIL

Belleceuleur, Lucian.

BEL-ECOVLEVR.

QVemaudcts foyent (à peine queie ner
Jy)tous lespreftres. I'ay efté ie penfe

en toutes les Eghfesde. ce quartier & ne ma
iamais efté pofliblc en rencontrer vn. Auflî
à vray dire.il eft trop matin & croy qu'ils ne
font pas encor leuez. Mais, mon Dieu , qui
eft ceftuy-cyqui vient droit à moy ? Iefus
que i'ay peur,^»< Maria gratiapl.na,&e.
Y,,. Que dictbaibottaat cefte mulierculeî

SE, Mont
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S t . Monfieur qui eftes vousîie vous prie,
xv. Parles tu à moy fexe profane , fexe dia-
bolique.fexe infatiable?
Bï.Ie vous demande û cites vn queie cher¬
che.
xv. Ha ha ha.
B i. Dcquoy riez vous?
x v . Des parolles que tu as dictes.
lE.Et qu'ay-iediot?
iv.Siicfuisceluy qui tu cherches,
s E. Ouy,ie veux dire ainfi.
xv. Comme veux ta que ie pronoftique &
preuoyes qui tu cherches fi tu ne me le dis
premièrement?
BE. le cherche vn preftre eft-ce vous?
xv. Ouy.c'eft moy mefme,voicy vnfyllogif
me,ellc fera doublement deccuë.
be. Dieu en foit loué,Monfieur venez donc
auec moy.

XV. Ha,ha,ha, fimplicitas fetn'ma , où vcuxtu
que i'ailie bonne dame ?

be Parlera ma maiftrefle.
xv-De qui eft tu feruâte'qui eft ta maiftreue.
BE.Lacognoiffcz vous pasi
x_y. Dame non.
it. NecognoilTez vous pas la vefncdefeu
Monfieur Pomphile?
xv. Ouy, mais ie ne m'en aduifois point,
voicy vn autre fillogifme.
be. Elle m'a cnuoyee vous prier que la vin-
fiez rrouuer. <

ï. y. Que me veut die?
...Elle
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I. G O M E D n. Si
ti. Elle a marié Marie,
xv. C'eft à propos. Qui eft l'efpoux ? qui eft
lemary?
be. Vn beauieunehomme.
xv. Son nom.
be. Maurice.
xv. Qui l'a engendréîqui l'a procréé J de qui
eft-ilrils? ,

b e. Que fçay- ie,d'vnychc homme de bien.
xv.Tefouuient il point comme on l'apelicî
be. Ouy,c'cft le fire Symeon.
xv. £>>uam btne mterrogaui eam, nodum hfcirpa
tjustreeam.

be. Allons Monfieur allons , vous direz vos
heures vne autrefois,
xv. Tu t'es trompée ,ienefuis celuy que tu
cherches & ne fuis faict ad imagtnemfiuam.
ït. M'auez vous pas dict que c'eftoit vous
raefmcs?
xv. Ouy, & te dis encores que c'eft moy-'
xnefmes & non le preftre.
ES. Qui eftes vous don-cques ?

x v.Philofophe,/w( eft fcauant,docte,&'trefr
eloquent.
be. Vrayement vous auez beau viure puis
quefcauez tant de meftiers. O quelle belle
tcfte à faire marotte,à Dieu,
xv. Certes la femme eft vn animal impar-
fait,irraifonnable,& ttef-dangereux. Or ça,
tout homme euft autrement tefpôdu à cefte
ey,moy excepté qui me gouuerne toufîours
aueclafagepreuoyance de la prudence ne

me
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tl II IAQJA1S.
melaiffanttranfporrer à la colère. Sors ont-
nia verfat difant les fages, & certes Cefte fen-
tence eft ventable,car le fort , la fortune , le
deftin , m'a enuoyéau dcuant cefte nyaife
pour entièrement m"informer & rendre cer¬
tain de lamefchaneeréde Maurice.Or à fort
dam , ie luy ay remonftré meefiumofficiofun-
fiut,qa'y ferois-ie? on à beau prefcher qui.
n'a cure de bien faire.

ACTE I I 1 1.

SCENE V.
Taquet enfan habit ie laquais»

Luctan*
I A QJ E T.

Ray Dieu,qui euft peu fe garder de rireV voyant rire le Cardinal,quand ieluy ay
faict le difeours de la plaifante raillerie que
i'ay iouee au vieillard?!! en a tantry qu'il en
xitencores, & mon maiftre d'auantâge tant
il eft ioyeuxdc tenir fafauorite qu'il ayme
mieux quefa propre laquelle il veut cfpou-
fer,& voila pourquoy le Cardinal m'enuoye
en diligencechercher le- précepteur du fils
au vieillard deceu , afin qu'il luy en parle &
irouue moyen d'apaifer ce pauure tôt ,fot
puis ie bien dire.car autre que luy ne m'euft
à-mai* laiffç. cfchappcr «n'ayant cogneu;

mafle»
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I. COMEDIE. 8}
mufle, fans me faire crochcteur & charger
mon dos de falourdes & pelantes bourees.
Mais quoy il faut pout embellir le monde
qu'il y ait de toutes fortes de gens. le m'es-
bahy comme ie refemble fi bien à Marie,
ainfi que l'on dit, il faut bien qu'il en foit
quelque chofe,& ie ie croy,car ie I'ay moy-
mcfmeeogneuparexperience.Ha voila mo
homme,ie le vas falucr à la grandeur.Docte
& reuerend feigneur ie prie Dieu maintenir
en famé voftre doctiflîme & rcuercndifEme
feigneurie.
I v . Ne flatte point humilitatem meam auec la
gloire& grandeur des epirctes,c'eft aux pré¬
lats à quice tiltreappatticnt.Et bien qu'ya-
ilfn tu me veux dire quelque chofe defpcf-
che car brtuù oratto.
I- a .Efcoutcz Monfieur ie vous prie me par¬
donner fi ie me monftre vn peu prefom-
ptueux..
xv Dy,parle,fermonne carie te donne ple-
nicreindulgence,ie veuxdiredcconfabuler
auec moy..
ïia .I'ay. toufibursouy dire queles fages ont:
accouftumé s'accommoder au temps.
XiV.Sentcoce Ciceronienneo/nmef/f, ton ef-
prit eft/wjf icaxjtec e/},aigu,fubtil.
J a. Monfieur ie vous prie parler François,
carie n'enté que des b�ufs en voftre Latin*
& nefçay que c'eftde voz euttu-, auffine vi-
ie iamais imre que par. dehors entendez
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8 4 L E L A Q^_V IIS,
XV.lirtelligo.
i A.Mecognoiffez vous bien?
xv.Ouy,pat fifionomiefphcrique.
i A.Scauez vous qui eft mon maiftre?

XV. Ouy.
ia. Or bien fâchez donc que monfieur le
Cardinal vous mande que veniez parlera
duy rour à cefte heure.
xv.Seroit ilbicnaduenu que fa grandeur fe
vouluft ayderde l'acuité de mon efprit tou¬
chant la Bible où contre Caluin, ou bien
queie luy dreffe quelque belle exhortatiue
tin hugnetes?
iA.Quediites vous?
L v. le demande fi tu fçais pointqui l'occafio
-ne tirer le fuc de mon profond entendemée?
lA.Non carie ne fuis pas fon feerctaire.
x v . Que vas tu donc augurant de l'impor¬
tance d.e l'affaire?
l a. le fçay qu'il fe veut feruir de voftre iu-
-gemét mais ie me fçay fi c'eft en Latin ou en
.François.
xv. Allons le trouuer car cefte mienne facul-

ité,ce mien trefor incorruptible, qui n'eft fa¬
ict à la fortune , je parle de ma doctrine &
grande fcience,font pour s'employer lato
vultutm occurrences de fa Reuerendiflîme
.ieigneurie, 1 aquelle me peut direfie vélo , fil
jiubeo.
xa.C'eft vne grande cruauté que deJafotte
.arrogance de ce baudet.
&Y,/rf« comme as tu nom»

«a.la

8 4 L E L A Q^_V IIS,
XV.lirtelligo.
i A.Mecognoiffez vous bien?
xv.Ouy,pat fifionomiefphcrique.
i A.Scauez vous qui eft mon maiftre?

XV. Ouy.
ia. Or bien fâchez donc que monfieur le
Cardinal vous mande que veniez parlera
duy rour à cefte heure.
xv.Seroit ilbicnaduenu que fa grandeur fe
vouluft ayderde l'acuité de mon efprit tou¬
chant la Bible où contre Caluin, ou bien
queie luy dreffe quelque belle exhortatiue
tin hugnetes?
iA.Quediites vous?
L v. le demande fi tu fçais pointqui l'occafio
-ne tirer le fuc de mon profond entendemée?
lA.Non carie ne fuis pas fon feerctaire.
x v . Que vas tu donc augurant de l'impor¬
tance d.e l'affaire?
l a. le fçay qu'il fe veut feruir de voftre iu-
-gemét mais ie me fçay fi c'eft en Latin ou en
.François.
xv. Allons le trouuer car cefte mienne facul-

ité,ce mien trefor incorruptible, qui n'eft fa¬
ict à la fortune , je parle de ma doctrine &
grande fcience,font pour s'employer lato
vultutm occurrences de fa Reuerendiflîme
.ieigneurie, 1 aquelle me peut direfie vélo , fil
jiubeo.
xa.C'eft vne grande cruauté que deJafotte
.arrogance de ce baudet.
&Y,/rf« comme as tu nom»

«a.la

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



I. COMEDIE. 8 y

I A.Iaquet à voftre commandement.
L v. laque tfiuauifime quand il te plaira , nous
irons,eft-ce cy le chemin?
ia. Nény,venez par deçà c'eft leplus court.
Meilleurs ie vous aduife que cegros maftin
à long poil eft ennemy mortel des femmes,
Si vn grand mefehant.
xv.Où es tu Iaquet mon mignon?
ia Allezallcz toufîours ie fuis derrière vifi-
bilium omnium & inuifibihum ,ie vous fuy co¬
rne l'Apoftrelefus Chrift à longe.
Xv.Pourquoy à Unge,pen[es tu que ie fois vn
oolime tangere?
J A. C'eft pour vous faire l'honneur que mé¬
ritez,
xv. le t'en fçay gré va, tu vaux trop.

ACTE V.
SCENE L.

SYMEON.

OV miray-ie cacher que perfonne ne me
voyciufquesà ce qu'éuentant la dou¬

leur de mon ame ie me puifte plaindre de
.ma folie ? Que me fert auoit efté prudent &
.accorr roue le temps de ma vie, fi ores que
i'auois plus de befoing de fageffe i'ay efté

I .moins aduifé'O Valere pourquoyay ieeuà
«ffliefpris ces bannes & faintes remonftran-

E t -cesj
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t6 LE LAC^VAIS.
ces,helas fiict'euffe creu ie ne mevertois
au cteftroitoù ores ie merrouue. Voyezcô-
me en vn mcfme temps mon fils , ma fil le,
ma feruante , & ce larron & traiftreaffron-
teur m'ont dcftruict& ruiné? mais hclasce
ne fèroitrien que tout cela lî ma fil'e n'cuft
commis la faute qu'elle a faicte.aufti c'eft de
là qu'eft defgainé le coufteau qui en bief
me couppera la gorge & auâcera mes iours.
Car quand au tort que m'a faict Maurice
Ri'ayantoftc des mains la recompenfe de
mes maux , ie l'excufe pour auoir le ieune
Jhom me efté efpris de l'amour de cefte belle
fille, laquelle iaçoit qu'elle foit pauure des
biensdece monde: & neanrmoins firichc
en beauté, vertu , & bonnes grâces qu'elle
merirc bien eftre aymee , & mefmescfpou-
fcrvn prince non feulement mon fil*. Mai*
comme pourray ie iamais couurir le blaf-
me,.fe dommage & l'extrême vitupère que
Trançoife m'a procuré s'en ellant fuye auec
auecvnqni parauatuure la tiendra pourfa
putain Et puis-quand ilenferabien faoulla
ïaiifcraallet au.tnal comme on void fouuêt
aduenir à b, aucoup d'autres Et pofé le cas
qu'il l'efpoufe qu'en- (era-ce pour cela? ce-
jftuyeftantcomjme îepuis comprendrevar-
let de chambre ou quelque petit officier du
Cardinalîflhmiférable queie fuis «rvraye-
roentroiferablequel party.doy-ie prendreïi
quoy me p-uisie refoudre ?- ha. mefehant
Thoma*,mcfçhant »dis- ic,8c plus que roef-

chant
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I. COMEDIE 87
chant, tu es la feule occafion de ma ruine,
mais ie fais bon veu à Dieu que ie te don-
neray le payement dont l'on recorapenfe
les traiftres Scdefloyaux qui te reffembleiit.

ACTE V.
SCENE II.

Lueian, Symeon.

x v c I A N.

SI ie ne me trompe, fi ma veuê" ne me dé¬
çoit, ie voy le père de Maurice auquel on

a raict cet indignumfacinm. C'eft pourqnoy il
faut (pource que le Cardinal auquel ce jeu¬
ne garçon m'a mené > m'enuoye par deuers
luy pour appaifer & addreffer à bô port tou¬
tes ces turbulentes difeordes pailccs pre-
fentes 8c futures (que ie prémédite en mon
efprit de luy faire deuant qu'entrer en ma¬
tière vn falubre & docte préambule pour
captiucrfabeneuolcnce. I'ay défia conçeu
en moymeftne ce que ie dois dire, donc ie le
V«y aborder. Salue plurimum domine mi ehfer-
uande La douleurluy doitauoiroffufqué les
fens organiques d'où naift i'ove ,ai-nfi il ne
m'a entendu. Domine mi colendiffime tibipluri-
mamfalutem impertto.
sv.Ho.voicy le pedagoguede mon fils,mé¬
fient vos préceptes ont mal enfeigoià Mau-

E j rkc
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S S t E L A QJT A r S'7

ricc l'addielTe de bien viure , & à fous vous-
trcfmal profité.
L v.Ce n'elt la faute du grain que i'y ay femé
nydu terroùcrqui a receu lafemence, mais
des tourbillonS;grefle& orage des mal'heu-
reufes perfuafionsd'vn tnaqueteau,&autres
mefchans hommes qu'il a vou'u efcouter&
hanter.Mais pour ce que ce qui eft faict ne
fe peutdcffairc,à fçauoir le mariage ,neaffe
e/fquela douleur fuccombeà laprudencc.
s y. A ce queie voy vous entendez vnepar-
tiede mes miferes.
lv. Comment vne partie,mais toutes, qui*
iam rumor eft.

s y . Eft- il poffible que le bruict de ces cho-
fcs foit fi toftfcmé par Pari;?
L y.pama malt vel malum quo nil vélocité vllutit
mobdttiiteviget c/v. iediuin Maton ai- \. de
f on Jiueidï £e+tiujaam que c . ii- £) f«.ra » ne
ccuure i.iiacU-cônicie vous dhay-cy après,
wr«»»deuez fçauoir que Dette & naturanihil
agunt fruftra : de mode qu'en cefte ma¬
chine mondaine ne fe branflc fueille
d'arbre que ce ne foit voluntatt Trmi&vni
quihabitat ta c<clis$.\, fi (comme il ne fe peut
nyer ) il met ia main en toutes chofes com¬
bien à plus forre raifon eft il croyable qu'il,
la mettra au mariage expreffement apptou-
uéésfaiures efcrituresîi'obmers icylcsex-
pofîtions de faillit Auguftin. le ne parle de
Sainct Ierofme & paffe tant de facrez Theo-

' logiens qui ont eferit de ce fainct Sacre-
s irienr*
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I. C O ME D I E. S y
ment, me contentant vous propofer & met¬
tre dieuant les yeux , comme vn clair mi-
rouerce feul exemple. A fçauoir que lors
qucdominus Dent fous le voile de l'humani-
t é fouloir cefte feridc & puante terre.
SY.Vous eftes ttop long en vos difcours.
lv. Le premier miracle qu'il voulut raon-
flrerfut aux nopces quand il conuertit l'eau
en vin.
s y. Voila vn pauurccôfort à mes douleurs,
que m'en reuient-il fi de l'eau il enfiftdu
vin.
L v.Patience , efeoutez/xoe eft que fa gran¬
deur a pertnis que les fcandales qui font ad-
uenus cefte aaict aduinilcist,»SBf ropter aiiud
que pour le bien du man'a^e d'entre Mauri¬
ce & Maie. Rr-!:F.-a -çoife auec le gentil¬
homme du Cardinal.
s y. Pleuft à Dieu que fa bonté euft voulu
permettre que i'eufïc _ l' vn & l'autre marié
plus honorablement & auec meilleurs par¬
tis.
xv. Non oportet que la caligineufe ignorance
de l'homme impofe loy à la diurne fapkrt-
cc.Ideo la fuprerac bontéa inftitué en l'o-
raifon qu'il afaicteà fon pere que Ion dict
fiât voluntas t»a,d'-iatimt que ignoransce qui
nous eft neceffaire nous pourrions deman¬
der pour bon ce qui eft tref mauuais,neceb-
ftat ne demandez que dict l'euangrle, pource
<\aeip/efol iuftitia,cnicaà les chofes qui font
honneftes.

E 4 sy.Vous
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9% ie la e>jr a i s.'
sv.Vous me voulez du tout mettre au bal¬
let auec voftreThéologie.
xv.Monfieur efcoutez & vous cognoiftrez
à la fin quel fiuict & confolation mes paro¬
les aportent à l'ame Se au corps. Donc-la
conclufion eft que ce qui eft fait n'a efté
fans diuin miftere.
s Y .le ne le puis penfer.
x v .Vous eftes donc hérétique & doit voftre
opinion erronée eftre purgée par la mede-
einedelavcrité. Or quant à voftre fillede
laquelle iepenfe que reccuez plus d'ennuy
pour) comme il vous eft aduis) s'cflrc don¬
née à vn homme de baffe & feruile condi¬
tion, le vous aduife qu'auez grand tort fi
li'aptouuez ce mariage, d'autant que(laiiiât
à part toutes les autres raifonsfpeculatiues^«
-ce ieune homme eft de noble & ancienne
Tnaifon,Cex/è»î(»f d'vnefixurdu Cardinal.
J,t s'il n'eft François cen'eft pourtant à dire
iqxiz extra Galli* on netrouue des perfonna-
-ges nobles Sf vertueux. Et iaçoit que quel¬
quefois i'aye eu autre opinion principale-
imenttouchant les Italiens, ie I'ay mainte¬
nant toute contrairc,5»o»i«in/"<»/>ieHfj*<!/îmi<-
tarepropofitum. (

s y.S'il eft tel que le dictes,ie croiray ma fil¬
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ï. C0MEBIE. 91

ie vous dy que ledict Sieut Cardinal m'a en-
uoyé pardeuers-vous pont eftre médiateur
de cefte fainctcpaix, vous aduifant au fur-
plus , quepour vous'oftenoute occafion de
mefcontentement & vous rendteiayeux à
iamais (on intentum eft doiier voftre fille de
dix millcfrancs, fur le plus beau & meilleur
de fon bien.
sy. Seigneur fay que toutes ces chofes fo-
ycnt véritables & ie te bemray à iamais.
X v. Il eft ainfi. Pr«r<rr«a(edict'Sieur'Cardi-
nal veut que les parties fe dônent la foy l'vo
à l'autre en voftre préfence,quc sienne fe
face fans voftre confcntcmrat , vous ofant
affeurer que Hur«()o non babuit iufqucs icy
remeum e*.

s Y. Pour n'en mentir 'fi i'cftohs a recoma-
cer.peut eftre q i'y pcnferoisdeuxfois,mais
puis quec'cft vnfairc Ic'fault,-'& n'y a point
de temede , il faut de -deux maux choifir le
moindre. Tant y aque-i'en'fuis'bicti tenu à
Dieu qui m'a mishors de tant de peines.
l v. C'eft bien &fagementdict à vous. Et
quand y aurez bien penfé,vouseognorftret
que n'cuflîez fecu trouuer meilleur pany à
voftre fille que ce gentirhomme. Mais re¬
tournons à Maurice.
s Y. LaifTons cela ie luy ay pardonné en m5
cceur,la raifon ayât furmonté mon appétit,
qui méfait cognoiftre qu'il^eftimicox feant
fcplusraifonnablc que celle ieune fille foit
fa fcm�c,que ma concubine.
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j 1 I E X A 0_V A I S.

L v . tata tibi Chnfle.
s y. Peuteftrequcma grande mef-auentu-
re fe changer aen bon heunmon grand mal
en grand bien,_ ma grande triftelie en gra¬
de roye.

ACTE V.
SCENE III.

Thomas. Iacquet.

THOMAS.

IAquet hé, que veut dire que tu es fi k>
y eux ? tu as beu en quelque part,

i a. Tu m'en veux conter. Ca ça mon mi¬
gnon embrauc moy 8c te refiouy de mon
bien,cartout en vn coup ie fortiray de fer-
qitude , & commanderay à mon tour.
t h. S'il eft ainfi ie te pardonne l'iniute
que m'as faiitc cefte nuict.
i a. le t'en veux conter l'hiftoire en deux
mots, ie te dydonc que tout à cefte heure
ertantcmpefchc en la falle où eftoit la mê¬
le de Marie i'ay efté tout eftonné qu'elle me
côtemploit fans ceffc,de façon qu'il sébloit
qu'elle ne peuft leucr les yeux de deffus moy
me regardant fort ententiuement corne auf-
fi faifoit rn chacun s'cfrnetueillant grande¬
ment de me vcoir tant femblable à Marie,
que l'habit feul,ce fembloit, mettoft la dif¬
férence entre nous. Finablement la bonne

dame
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dame me faifant figne de la main, m'appcl-
la que i'allaffe parler à elle.
th. Il me femble défia que ceftuy cy doit
eftre fon fils.
i a. M'eftant approché elle me demanda
d'où i'eftois, & comme audit nom mon pè¬
re, le refpondy que ie n'auois iamais eu co-
gnoiffance de père ny de mère , mais bié me
penfois fouuenir auoir ouy dire à celuy qui
me bailla à mô maiftre , que i'eftois de Paris
Se qu'on m auoit defrobbé à ma mère.
t h. I'ay toufîours penfé cecy.
I a.Et que mô père mort, aucuns fiensnep-
ueux voy as que i'eftois feul demeuré mafle,
penfercntque mefaifans mourir ilsferoict
héritiers de ma fucceflîon paternelle , mais
leur c ne pouuant fouffrir qu'ils me no-
yaffent comme ils auoient entrepris ny fo-
uillaffent leurs cruelles mains au fang d'vn
petit enfant innocét tel que i'eftois lors, me
dônerct à vn matchât de Lyô leur amy qui
auoit vn procès en cefte ville , & lequel leur
promit m'e mener auec luy , Se ne parler ia¬
mais à perfonnedecefaictiToutesfoisillc
dict a mon maiftre quand il me bailla à luy,
lequel me l'a redict depuis trois iours.
t h. Ograndecruautélceux la font ils en¬
cor en vie?
I a .Si roft que la bonne dame m'ouy t racon¬
ter ces chofes elle ne fe peut garder de pieu
ter n'y qu'elle ne tombait euanouye.
TH. l'en pleure quafi de pitié.

E 6 i a. Lors
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i a. Lors y accoururent plulieuts dames &
damoifclles lefquelles luy iettans force eau
frefche fur levifageluy firent rcuenir fes ef-
prits, adonc Joignant les mains & leuant les
yeux au ciel ietta vn profond foufpir s'ef-
criant,hc laiffe moy, ceftuy eft mon fils vni-
que que i'ay fi longuement pleuré , puis cô-
tinuât dict qu'en fignc de ce i'auois fut l'ef-
paulc gauche vnpctitpoireau noir que i'ap*
portay à ma naiffance, ce qui futtrouuéde
puis dont la ioye fut redoublée.
t h. Hé frère, hé môfieur erabraffe moy en¬

cor vn coup ie te prie, car ie ne fuis moins
-joyeux de ta fortune que toy mefmes,mais
temocquestu point?
x a. Comment rrrocquer tu le fçaurastan-
toft fi tu,ne m'en veux croire.
t h. Mais ie m'efmerucille comme depuis
que tu es en celte ville cefte vérité ne s'eft
defeonuerte ?

I A.Ilnefautdouterquefimamerem'euft
-veupluftoft que pluftard cllem'euftrcco-
gneu -, mais elle ne fort guercs de fon quar¬
tier ainfi quc'i'ay-ouy.diie.
r H. Icm'esbahy d'vncautreehofecjquéî-
qu'vnneluy a efté dire. En vn tel quartier
demeure vn laquais qui refemble autant
bien àvoftre fille qa'ellemefme.
i a -Tu luy pouuois mieux dire que pas vn,
veu que tu hantes en fon logis , Se me voys
quafitous les iours,mais icnepuisplusicy
demeurer. Adieu.

ACTE
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ACTE V.
SCENE IIII.

Mefer M. Anthotne fecretaire du Cardi¬
nal. Lucian. Symeon. Françoife.
Horatto. Valere, Thomas.

ANTHOINE.
SEigneur Symeon le Cardinal mot» mai¬

ftre vous faict fçauoir qu'il a bien au 16g
efté aduerty de l'ofFcnce que cefte nuict
vous a efté faicte par fon ieune nepueu,ayât
cnleué voftre fille, dont il a efté bien marry.
Et maintenant pource qu'il a fçeu que cefte
chofe eft aduenue pat la volonté d'elle,& de
fon confentement.
xv. Exorditur ab o{ftcio,»ptimf.
a H. Et riô par violence qu'il luy ayt faicte,
voulant fuppleer à ce ou fon nepueu côme
ieune, & fubiect à l'amour aui oit fail ly , il
délibère, pourueu que le trouuicz bon les
marier enfemble donnant àvoftre fille pour
douaire prefix la fomme de dix mil liures.
Au furplns quanti la qualité & bonne con¬
dition de ce ieune -gentilhomme , iepenfe
qu'auiourd'huy , elle vous eft affez notoire
15 au parauât n'en aue* eu quelque eognoif-
fance. Tant y a que ie vous ofe dire quo
monditfeigneur le tient, te ayme comme
fonproprenls.
iv. De hti multtm hçntw fum i&i.

st. Mo»
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g 6 t E X A Q_V AIS.
s Y. Mon bonfeigneur, fi le Cardinal voftre
maiitre , & le mien s'eft plaint de mô infor¬
tune , il a faict ce quiapparnent à fa gran¬
deur. Et (î defa grâce , il luy prend ores en-
uyc faire du bien à ma fille , elle Se moy luy
en ferons redeuables pour à iamais luy fai¬
re treshumble, & deuot feruice. Sçachez
dcmc que ie fuis aurant content accepter ce¬

fte allianie, que luy de me l'offrir. Et fi pre¬
mièrement i'euffe cogneu la qualité du ieu¬
ne gentil-homme peut eftre que i'euffe efté
le premier qui l'en euft requis.
va. Quels gens font- ce là?
a n .le vous remereye en fen nom.
x v . Jjgua bene lacutiu eft , à cefte heure le fei-
gneur Symeon, rethortci qmdem, & trnotè.
s y. Sus donc les amoureux,ça venez. Voy,
aprochez vous.
v a. Voicy voicy, ho queie fuis aife que les
affaires prennent ce chemin.
i v. jguàm pulchra eft, vrayement digna fuit
d'eftrerauie.
î r. Mon trefGher père ievousrequiermer-
cy de la faute en laquelle comme ieune Se

trop efprifc d'amour , ie me fuis laiffec aller.
Vousfupplit d'auantageneme vouloinicr-
voftre bénédiction.
SY.MafilleDieutebenifTe, pardonne.cô-^
me iete beny,& pardonne.
ho. l'en dis autant monfieur, & vousfup-
pliebien humblement me pardônerletort
c|uc ic vous ay faict , par mon peu de difere-

tion
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I. C O M- E D I E. py

tion.&commc ayant efté contrainct ains
forcé à ce faire par l'amme que ie porte , Se,

porteiay toute ma vie à voftre fille.
s y. L n'eftbefoin depardô, où il' n'y a point
d'offence , car fi i'ay efté offencé la faute ne
vient de voltte part ains du codé de ma fil¬
le. A cefte came leuez vous, & fourriez que
ie vaus baifc. ^
A N . Qui a efprouué les effccts d'amour ne
blafmcra la faute de l'vn ny de l'auttc.
X v.Sauut amor docuit ,&c.
a n. Môfieur ce n'eft pas tout,ie vous veux
encor prier de quelque chofe.
s y. Il n'y'a rien que ie ne face pour l'amour
de vous commande z moy.
a n. le vous,mercye. Ce dont ie vous veux
fupplier eft que pardonnez à Thomas les
peines qu'il vous adonnées puis que le tout
eft reufïià bonne fin.
SY.Tresvolontiers paur l'amour de vous,
oucft-ili
T h. Me voicy Monfieur, helas i'ay failly,ie
vous prie auoir pitié de moy.
s y. Va,pour l'obligatiô dont ie fuis redeua-
ble à ce gentil- homme,Et puis que lescho-
fes que par malice,inaduertance , ou autre¬
ment tu auois brouillées s'en deffus deffous
à mon grand dommage & confufion ont
prinsheureufe fin, ie te pardonne auxcon-
ditionsqu'vne autrefois tu feras plusfagc
Se aprendras à l'aducnir a ne le deceuoir les
hommes de ma forte.
th. le le vous promets.
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Se aprendras à l'aducnir a ne le deceuoir les
hommes de ma forte.
th. le le vous promets.
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jS XEXAO^VAIS.
v a. Tu le peux bien faire, car tu n'y re¬
tourneras de ravie.
x V. Vois tu pauuret ce que fçait faire mon
sëblable,toutesfois tu te mocquois de moy,
apren que tout eft fans faueur , fansdefei de
la doctrine des hommes doctes. -

s y. Vien ça Thomas, va quérir Maurice,
& luy dy qu'il vienne à moy . que ie luy ay
pardonné , ncl'aymc moins qu'au para-
uant.
a k. Luy.fanouuelle femme, & fa belle
mère font en lamaifonde monfieur le Car¬
dinal qui ayant fçeu toutes ces chofes veut
que lesnopeesde tous lesdeuxfefacenten
fon logis.
< x. Hé Valere ie ne te voyais pas , cours
va annoncer ces nouucllcs à ma remme,nô,
ne bouge Thomas ira , & tu viendras auec-
quesmoy.

y a. l'y puis bien aller maintenant fans
craintepuis qu'il n'y a plus perfonne au lo¬
gis.
a N. Pourquoy ne vient voftre femme?
s r. Elle eft malade , mais iepenfc qu'elle
fera guérie fi toit qu'elle entendra ces bon¬
nes nouuelles.
a n. Allons donc,
s y. Marchez le premier.
a N. le ne le feray iamas, tant pour beau¬
coup de bons refpciti, que pour la reueren-
ce que ie doy à voftrevieil aage.
s t. Parm*c»fcienccfifercz,carvoutxe-
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I. C O M ED I E. 99

prefentezlapeifonnedc Monfieur le Car¬
dinal.
xv.Laiffezcesdifputes il faut que ce foyent
les nouueaux mariez,car ils font chefs de la
fcfte.
a n . Paffez deuant Monfieur le Docteur,
xv. le ne fcray cefte incongruiré.
s y . Allons donc,Ie ne veux eftre obftiné.
Lv. Nos ambulauimmvna.
an Mettez vous donc au deffus.
xv. Ainfi qu'on fetrouue, Aifit UtitU Bjtc-
chu4 dater & bona lune.

ACTE V.
SCENE V.

& dernière.

CATHERINE.

QVi pèche Se s'en repent eft fauué.difoit
feu de bonne mémoire frère Ioffe. le

ne voudrois que quelque diable me fit
maintenant tomber entre les mains d^ s fer-
gens,qui me faict penfer que ie ne feray mal
m'en retourner au logis auec mon butin.
I'ay ouy par la ville ie ne fçay quel bruict de
mariage. Et que les nopccsfefaifoyentenla
maifon du Cardinal.mefraes que mon mai¬
ftre auoit pardonné à chacun,s'il eft ainfi ie
croy qu'il me voudra pardonner comme

aux
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I0O XE l-a oor AI s.
aux autres. Quelqu'vn demandera, qui te l'a
dict Catherine? vousfufïife queiei'ay en¬
tendu, & mefuistrouucccnlicuoùi'ay Yeu
paffer toute la compagnie l'vne après l'au¬
tre. I'ay veu Françoife toute veftue de ve¬
lours cramoify violet , ayant fur fa tefte vn
riche feoftion d'orfeméde pierreries, & tant
debagues & riches ioyauxàl'cntour de fon
col qu'il fembloit que ce fuft vne Royne.
Eon prou luy face, fi m'eft elle redeuabic de\
tout fondieuf, car fiie n'euffe confenty à fes
voîontez , elle ne fuft ce qu'erieeft mainte¬
nant, non par mon anfe- Min que|veux-ie
faire ùy ? Faut-iiquepourfi peu^de chofe la
fefte ne foit complcrte & que ic ne me ref-
iouiffe comme les autres? nu toy nennyie
m'envay tout repoiur &. le mct.re geuti-
rueiu (-ù ic I'ay prias >toacesfbis Meilleurs
& Dames n'attendez que l'entre ieanstâdis
queferezicy, peurecque ieae trouue bon
que foyez tous tefmoings de ce que ie veux
faire de cefte vaiflelle. Ainfi ie vousconfeil-

feesie. vous retirer.ioint que les efpou-
ne fortiront que pour aller à,la

grand méfie. A Dieu , &.
YousrcfiouïfTez.

LA
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IOJ

r-mjZ;

PROLOGVE.
F ï i tJ de nom honorer ( Mef-

J fleurs) nom vouereprefentons ce¬
fte Cornedit jpetlacU beaucoup
pif plaifant & recommand-blê
que Us ihjfteaux, les ch.ffes , les

ioujies & autres tels faffe- temps , qui recréent
feulement la veue,mapi ceftuy cy deletle layeux,
les oreill s & l'entendement Cesyeux par lava-
riett des geftts & p«r/on >ages yreprefente^, &
par l'affemblet de tant honorables Seigneurs &
belles Damet , comme vont qui ramffiïn. l'cjprit
d'vn chacun eu la contemplation dufarfuHde
ie vos perfections. Les traites , parle* plaifant
& fententitux difcours qui yfontmejlex, Et l'en¬
tendement , par te que la Comédie eftant U mi-
rouer de noftre fie , Us vieillards aprmnenl àfi
farder de ce qui paroift rt iicule en vn homme
4'aage. Les teunes à fe gouuerner en l'amour , les

dames à ctnfermr leur hor.ei~leté > & les pères
& mères def .mille à foign r aux affaires de leur
tmefnage. Br<.ffi les autresfpetlacles dtUtlent &
font propres à la ituniffe , ceftuy cy deletle , en-
ft'gne , & eft propre aux teunes , aux vieux , &
_ vn chacun Etfiles autres montrent U dextérité
4* torps ceftuy cy monHre la dextérité del'e-
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îf>4
ffirit. Car comme vne peinture eft retommanieel
fi reprefentant vne belle hiftoire tile eft bien ac¬

commodée de couleurs,de beaux traicls.lineamens,
proportionprcfpcfiiu-e , & finablement enrichie de

feSions , bordures & vernis : ainfi eft belle la Co¬

médie fi premièrement la fable eft embellie ptr
induftrteufes tromperies & gaillards & imfro-
ueux^euenemeni ,puis tiffue de grattes & plaifans
difcours plains de fentences, compara:fans,,metafl-
rei , railleries, & promptes & aiguës refponfes,
non d'inepties qa i comme chofesgofifes &peu bon-
«eftes font rire les ignorans , mais d'vne niodefle
gayeté & foignsufe prudence qui emeuuent enct-
res les plut doffes. Or fi cefte- cy n'a teutes ces

perfections & n'eft telle que meriteK& comme

t Auileur voudroit'bien > il penfi touttsfoit que

ne la blafinereXj, ains ex(»ferex.fa bonne inten¬
tion qui ne fauhaitte autre chofe que vomfer-
uir & donner vne enuye à nos Vranpit de faire
mieux que luy. Cependant ( mis dames ) n'ai-
tendex. V argument , par ce que pour quelques oc-

tafions l'aufîeur n'en a point voM faire, jouant
a nom , nous vous le ferions "volontiers , mais
nous voudrions qu'il n'y euft tant d'yeux , car
yousfcauoiqù'en telles chofies en ne demande pas
fi grande compagnie , def.ifenque vous vous en

pafferex. s'il vous platft pource coup , attendant
meilleure occafion &lieu plus conuenable. Toit-

-4'esfois fi vous en encharge^ & penfe^ qu'a ce¬

fte caufe vos enfin en naiBront boffus en cin-
itrefaitïsipour obuierà ces ïnconueniens ceux cy

,gui fuccefftuemsot fe prefenterontfur letheatre,
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loy
falifieront à vot defirs , defquels pour eîlre ia
tranformex. par les enchantemens de vos beau-
teK'en diuerfes perfonnes , & ayans ia drefféleurs
j>enfees enueis vous , feront ce qui leur fera pof-

Jible , poljrueu que les vouliex. efcouter , 0*
ils? -bous en fiupplient d'au/fi bon

caur qu'ils défirent yos
bonnes grâces.

***

__$
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ACTE I.
SCENE I.

Bonauenture efilranger. M. Anfelme
Preftre.

BONAVENTVRE.

Evousiure(Monfieur)quetoar
les pi* cruels aflauts de la for¬
tune,ne me peurent iamais ef-
branler.Touresfois par ce fcul
obiect, l'Amour m'a reduict

en l'extrémité queme voyez.I'en rougy , &'
luis hôtcux qu'en l'ange auquel icrne trou*'
ue&la fouuenance de ma feue femme ne-
m'ont donné le courage me dcffendre conJ
tre ce ieune cnnemy.
ma. Toutes ces excufês ne fèruenrderienf
en mon endroit, car Dieu mercyie neftritf
tant fot, ny mal aprrs ,que ie ne fâche que
peut l'amour. Ainfi donc la dame quivou*
rend rant paflîoané , eft cefte vefue douucK
lemcnt venue de Bietaigne laquelle à vue.
.fille piefte à marier. ' '
-fi.kctoy quelle CDftdeux^lVneappeîlee
' F Anne.
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j-e8 la v E r v i.
Amie&rautrtï-'.nieê.
M- a.Voùs vo* tïôpez, car Emec eft fa niep-
cefi le de fon fi ère qui eft en Efcofle.
b &.Qu-^y qiwc'en foit , tant y aque iefurs^
arriuéalieià temps à Paris, pour m'enue-
lopper en vn nouueau fi;er. Mais ie, ne fçay
f» pource que ma femme auoit nom Ciemé-
tr , ce beau nom qui me fonne encores fi
doux , a-uruit point fer cy d'amorce pour me
foeprendre en cefte façon. Croyez que ce
piudercfemb'anceqiVclleadelicjfaictque
mes yeux ne fe peuuent laffet de la regarder,
auflin'ay-icjnaintenaat aurtt chofe en l'e-
fpritquele pouttra;ct de fon image. I'ay
fsiCt patleta elle vne certaine Guillemette»
mai* i'ay fenié deffus le fable n'en ayatute-
cutiliy aucun profîâ n'y efptranee.
ma.Vous auezauffi trefmal befongne d'a-
DOir employé cefte femme, pource qu'elle
eft J? plus f©rennelle rnelTagîre d'amours
qui (bit dedans Paris , à raifon dequoy, ma¬

dame Ciçmcnce qui la peut cognoiftre ne
luy aura iamais voulu prefter l'oreille, ny
mefmesenduier fa compagnie. Car l' hon¬
neur d'vne damefouffte beaucoup quand
elle eft ve-iie auec vne maquetelle. i

S o QjBc feray -je donc?
M .a.Si penfez que ic vous y puiffe feruîr,t<n
gardez icfuisà voftre commandement. - ;

» o.Monfieutic vous mereye bien hutnble-
Jtient, ce vous fcroittropde peine, teutes-
fpis vous me feriez beaucoup d'honneut

s'"
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II. "COMEDIE. Ï0 9

s'il vous plaifoit eftre moyen queie lapeuf-
le efpoufer, carijçoit que depuis la mort de
m a première , i'euffe délibéré ne me marier
iamais , fi eft-ce que cefte feule m*a toufre-
chauffél'ame, que comme vaincu ie bains
de rechef le col fous le ioug.
m. A.Vrayemcnt iem'y employeray de bien
bon ceur.
B o.I'ytrouue vne difficulté- c'eft ejneie fuis
eftranger & nefuis en cefte ville ";ercs co-
gneu d autres que de vous.
m. a. Cefte difficulténe vous en doit retar¬
der voftre requefte eftant fondée fur l'hon-
eefteté. Car demandant vne vefueàfemmc
c'eft accroiftre le losdcfa boue renommée.
Er fi vous eftes eftranger,elle n'eft naturelle
de ce pays Et puis nous e flans tous hommes
tous de ce monde & toui chreffierre Ton rie
doir regarder à cela quand les fiartyes s'en-
t-rayment bien ,ny fouffrir que la diuerfite
des nations rompe vuebonrie alliance-
Bo.Vousmcfaictcsreueuirle c
tefte que fi vos reifons auoieot'aotàrt de
puiffance fur cl te qu'elles Ont fur moy,ce fe¬
rait défia faict, mais elle n'en eft capable.
m^a.Nc vous fouciez.Ie vo' dy que les fem¬
mes font dVne nature trefcapable,vous eft-
iladuis queie la doiue confortera la mort?
mondifeours fera tât confit enfucre& miel
qu'il luy prendra enuye d'en goufter,ne fça-
uez vous qu'on ne peut faire plus grâ J plai-
6x aux femmes que kur parler de les marietf
* F i Sicile-
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IIO I A VEE V E.
BO.Si cllcs'enquicrt dcmoy yous luy direz
que ie fuis de Bietaigne,quei'ay nôBonaue*
ture',& que i'ay efté mane.Ftfi.elIe veut fça¬
uoir plus,outre,que dés les; premiers trou¬
bles il y peut auoirquinzeoufeizeans vou-
lantfaire vn voyage en Anglererreauec ma
femme qui eftoit grofîc , noftre vaiffeaa
dontva de fortune cotre vn efeueil ou il s'ou
nritde manière que pour me fauuericme
ietray fur vnais qui par lagracede Dieu me
porta en vne plage, laifTaot ainfi ma pauure
femme fur le,v,aiffeau q.ue s'empliffât d'eau,
aHa fînablement au fonds fans qu'il fuft en.

ma puiffance la potiuoir fecourir. Ainfi eftat
priué d'elle Se de tous mes biens, ie ne vou¬
lus retourner en pon pays , pour ne rafraî¬
chir ia mtmoire de mes doulcurs.Dcpuis a-,

yant toufîours erré ça Se là par diuerfes con¬
trées Se nations i'ay acquis pîufkurs ioyaux,
&autreschofes precieufes que i'ay en vne
boufc'tteiry auec moy. le vous dy ces chofes
â fin que (d'autant qu'entre les vertus qu'on
recherche en vn mary les riche ffes ricanent
le premier rang) vous luy puiffiez affermer,
queie la pourray honorablement nourrir 8c

entretenir.
m A.Ieluy diray toutentemps & lieu.
io. Et Ci le trouuez bon luy direz encore?
que ma feue femme suoit nom Clémence
comme elle,& que fi pour mon bô-heur fon
mary auoitnôB©naucnturc,cqmmemoy il
fe pourroit refucillcr eu clic quelque fein-v
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II. COMEDIE. III
tille de l'amour qu'elle a eu à ce nom.
ma. Les femmes regardent pluftûft à la na¬
ture de leurs maris qu'à Icursnoms.

ACTE I.
SCENE II.

Le S. Alexandre amoureux. Gourdin efi-
tormfleur.

ALEXANDRE. '

ET bien Gourdin que te femble de mon
mai?

-co.Il me femble que ce ne fera rien. ^
al. Tu monftres bien que tu n'as iamais ay-{
mé quetoy mcfmes. '

GO.Êtvous, vous raonftret bien que n'en-'
duraftes iamais la faim, c'eft elle de par o ieu,
c'eft elic.qui eft le vray Se feul tourment qui
nous afflige.Et non ces baliuerneries & for¬
tes fantafies des hommes engédrecs de l'oi-
fiueté&tropgrandaifeC '
al. Il nefaut mefurer mes apetîtsa-uee les
tiens. Car i'ay la vertu enTame-fe tui'as au
gofier. N'cft-ce rien ic veux que Léonard
cerche par tous moyens faire efpouferEiwea
à fon fils Confiant , & halle ce ma-riagetant
qu'il peut,d*autanc qu'il fçait que ic m'entes
auccques elle ? neconfideres ru quefateor
a cfpouic le fils aitiié de ce vttiHard. Et qu'à
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( I i> X <A VBïVÏ. '

cefte eaufe ( à fin que les deux furs foieni
mariées aux deux frères) le père & la tante,-l-a
bailleront plpltoft à Confiant qu'à moy?
Mon Dieu que ie fuis mal'heureux?
«o. Comme vous ofez vous dire mal'heiï-
reux veu qu'eftes ieune,beau,gaillârrl, riche
d'amis,de parcns Se de biens, gentii'horn-
me de bonne part?
al. Lafelicirédeschofes dépend de l'efprit
qoilespoffedccar les biens de fortune doo- ,

nent repos à vn efprit paifible Se trauail à vu
qui eft rcmuanr, Qije me feruent les biens,
la ieuneiTe,la race,_ .'es amis fans Emee, fi-
c.on,pojjrrrre tourmenter de pallk>ns de
rage ? Si pour toutes ces bonnes patties-is
meriteç£poufciri'v<i)edesplusrichesdamo&*
feJLesde Psrjs.ppvjrquqy ne puis ieauoir ce*
ftccy'ha.'quefon père vient bien à mon nul-
hçut demeurer en. tefti; ville , puis que i«
doibs tant endurer pour l'amour d'elle , &
qa-i rengrege mon mal, c'eft quetu te moc-
quesencores de nnoy, au lieu que me de»
uroisc-.snfttller.
go. Qtievoulc* vous que ie faceîou il n'y ai
point de remède il ne faut point de eonfeil.
Art. Au moins S pour ma confolation tu te>

plaignois auec moy ie ferois content, car la.
coaimifer:tion d'autruy n'eft pas peu de re- -

frigere aux affligez.
6'o. Que voulez vousqueicdieîll mepoife,
r'enfuiseiarry.lecceurm'cn crcue.Mais fai-
rescerqus ts<v»usdiray»laiflez. la, vous e»
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II. COMEDIE. t I-J

-troiluerez bien vne autre, aucz tous peur
que les femmes vous faillcnr.*1
al. Hé Gourdin fiie pouoois autantfacîie-
metoublier Emee pour vn autre, ic fuiurois
tonconfeil, mais iene lapuis laiifcr non
plus lecorps.
oo.Sioe piemieraduisne Tousplaiftfaictcs
aurrement enleuez ia ou par force ou pa-r
amour de la maifonde fa tante, Se vous en
allez auec elle.
al. Comme tes côfeils vont d'vne extrémi¬
té en autre, premieremeitr tu vouiois queie
la lailTaffe, maintenant tu veux queie l'enle-
ue.Te femble il honnefte àvn géci l'homme
comme moy desbauchcr vue rùlc?
c o.Il faut toufîours aux -plus grads dangers
v-fer des derniers remèdes. le vous »oy tant:
enflammé en l'amour Je ciitc-cy, que fila
perdez vous voudrez vous noyer, vous vou¬
drez vous pendre , viut il pas mieux preue-
aie que d'eftre preueau?
.AL.Hîlas faut- il que ie commette cêftefau-
fofG.ourd'is je t'aduife que l'erreur d'vna
vile& baffe perfonnela ibiiil le feule, rrjais
iafauted'vn gentil'hommele honnir,&to«-
te fa race. Quî diroit on domoy quaad lis-

peuple eu feroit aduerty?
6 o- On di roi t qu'auez faict en icuoe hom¬
me-Car les fautes commifes par amour sôt
toufîours exeufees , mefmemelit quand eux

fçaura que i'auez fait en bonac intention de
l'efpoufer & qu'il u'y auoit autre raoyen.
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114 * tA VHÏVE.
al. Tu me confcilles vne chofe que Dieu,
vucille ne m'eftrcprciudiciabte.
oo.SiEtnee vous oyoit,ellediroitqu'eftes
vn froid amoureux, car qui aymeardam-
ment ne penfc à tant de dangers , comme fi
lachofcn'eftoitfacile.
al.I1 n'y a rien tant facile qui nefoittrouué
difticilc,quandon lefaiAaregrer.
go. Prenez courage,& nous diligentons,car
fon père,qu'on attend pourra arriuer& Léo¬
nard couclu-rre.
a l.Tu me tue auec cefte diligence,
c s.Le diable vous emporte fi ie le veux, al*
lez ie voy bien qus n'y auez pas grande en-
nie.
AL.Ainfi teprîntil enuie de faire diette.
g o. Qu; foogeop.s nous donc'qui ne fe le-
tie au matin perd fa tournée.
al Hé Gourdin penfonsy vn peu plus à loi-
<îr.
g o .l'y ay penfé & repenfé ce que i'y penfe-

ray iamais-
a l.Tu n'y emplayes que tes parclîes, maii
i'y hazarde ma vie Se mon honneur.
«o Vous voulczaymcr,vous vouleziouyr,
& ne voulez vous hazarder auxdangersiort
ne peut cueillir U rofcîfans (c picquer.it
vous faut refoudre chercher voftre conten¬
tement entrelesperilsjoulaiftertoutlà. -

AL.Nefcaurions nous penfer quelque moye
plus honnefte & a flfeuré?

jCo.Penfcfcyfcul. , ,
Al.Ef
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II. COMEDIE. lit
A L.Efcouteie te prie.
o o. le fuis lourd,
a l. Retourne fi tu veux&megouuerneà
ta fantafie.
g o. Par ma foy, ie n'en ferois rien fiic ne
vous auois promis à difncr.
al. £r bien que doy-ie faire?
g o. Ilfautqu'efcriuiez v»c lettre à Etnee
narratiue des deffcins de Léonard & du vo¬
ftre, la priant fur la fin que fi elle defira eftre
voftre femme qu'elle fe trouueccfoirapres
foupper fur le quay des Auguftins oàlcrez
preftauce vn bateau pourlareceuoir. Si elle
vousaymeellcnyfaiftirapas. EtpuisGuil-
lemette qui luy portera les lettres ,1a fç.aura
bienconuertir. -

al. Elle a tant d'enuie eftre mienne,qu'el¬
le pafleroit autraucrslcs flammes. Orfus
menez moy donc chez Guillemctaffin que -

i'efcriue.
g o. Il y a icy du dcfbrdre,
a l. Quel?
go. Si vous y allez ie ne difneray pas.
al. Tuneconfidercs que ma faure m'en
fera pluftoft pardonnee, pource que fi ie pè¬
che par larrecio > tu en feras la pénitence
par icufne.
c o. Stt.voicy Léonard &Cba frcre.mafoy
ie gage qu'ils parlent d'Etnec. 4

a l. C'eft tout vn, allons-.
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ACTE I.
SCENE III.

Ambroifig, Léonard vieillards.

AMBROISE.

TE femble il peu de chofe, Léonard, que
ie t'ay donné le loifir d'accommoderta

famille ? Tu n'as plus que Valentin & Con¬
fiant. Valentin mariéauec Magdaleiûe,
Confiant fur le point d'efpoufer Emee fa
fr-ur. Ainfidonc pour parfaire entièrement
cefte alliance ilncreftcplusfinon (comme
je t'ay diâ ) que Tefpoufe madame Clé¬
mence leurrante, femme qui mérite beau¬
coup pour fon honnefteté, beauté &bo»s
moyens.
le, Ambroife ie ne voudrois quetueufTes
opinion que pour nefçay quel finiftre défit
icte confeille autrement que bien. Tu en
penferas toutesfois ce que tu voudras, mais
i'aime mieux me repentir det'auoirdictla
vérité que de m'eftre teu. le te dy donc
que tues hors d'entendement.
a M.Comraenthorsd'entcndement?
L e a- Ouy,hors d'entendement.T'eft ilad-
uis qu'en c'eft aage auquel l'on; penfe ades
gendres,& petits nepucux , tu doibues pen¬
fer à me bailla vas belle fçcurl Fay ton

compte
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compte
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II. COMEDIE. rl7
compte que la mefîe de tes efpoufaitles.t'eft
vue extrême onction, mettre vne femme
aux coftez d'vn femblable à toj! eh!
a m. Qa">y ! icmeprefenterois à la bouché
d'va canon.
leo. Il t'aduiendra encore pis , car le ca¬
non tuefoudainement , & les femmes font
mourir petit à petit, Ambroife c'eit vne aire
à iouucnceaux. Il y a telle proportion en¬
tre l'homme & la femme , qu'entre le feu Se

le bois. Car comme le bois verrfe main¬
tient long remps au feu par fon humeur. Et
les eftouppes comme chofes feiches bru-
ilent foudainement , ainfi les ieuocs hom¬
mes par l'abondance de leur fang s'entre-
tiennentauec les femmes, & les vieillards
comme feiches eftouppes fi-confomment
en moinsderien.
a m. Léonard tacomparaifon n'eft bonne
mefurant à ton aulne, fouuien toy qu'il y
à fix ans à dire entre nous deux. Quedes
ta ieunefTe tu as toufîours «rvne femme
à tes coftez qui â bien faict feicher ton
bois , Se que i'ay toufiours vefeu fcul fans
compagnie. Et par ainfi gardé monfucen
moy mcfme.
leo. Ce fuc fera comme celay du figuier
de Bagnolletjdont les premières figues font
bonnes.maislescatdiuesnevallentrien.Et
puis ton tonneau ne rendra déformais que
de la lie.
a m. Ta me fais rire. Il n'y a en tout le

F t monde
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nS LAVEvve.
tnôdevn plus gaillard, & brufq, que ic fuisi
ie fçay chanter, îefçay iouer desinftrumcs,
& mille telles gaillardifcs propres pour en¬
tretenir les dames.
ie«, Il faut fçauoir autre chofe que cela,
car on n'emplit pas de vent le ventre des
femmes.
a m. Ces chofes font g&llanteries pour
leur donner plaifir.
leo- Elles veulent que ce plaifir fe eon-
uertifTeen fin en chofe nerueufe. Et nô eftre
toufîours entretenues de bayes. Olebraue
iouueoceau : qu'il luy fieroit bien faire fer¬
mée aux dames.

. a m. Ic me fens tel que m'y puis prefenter.
I'ay Dieu mercy bonne veiie , la main afTez
ferme. le fuis agile de maperfonne. Et ne

1 chancelle point.
leo. Combien les hommes fe trompent
en cefte folie d'amout! ne cognois tu pau¬
uret, que où il te femble eftre tant difpos.tu
commences! à cheminer eourbe,lc nez vers
'late«e>quetesyeuxfecrc,fpcntencftoilie;s
tour à rentour,Sc que la baue te tombe de la
abouche?
"a m. le me regarde tous les matins envn
-miroûer -, maisien'y-yoy point tant de mi¬
racles. Et (î te n'ay le vil-âge: tant beau beau

-eomroeees petits gQdro-r»ncz>qu'on ne fçait
s'ils font femmes ouhomrncs,-eerj3'cft tout
vn , cefte cy -n"* eft Yncefprcuuequifedoiuc

-faire au iour. ., .. ., i ' .» *
-..-; , X E o. La
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II. COMEBII. Jl J:

I. E o. La vieilleffe eft vn vice qui feco-'"
gnoiftaup.usoofcurdes ténèbres.
a m. Il ne faut rechercher en moy tant de
brouillcries,car cefte madame Clémence
n'eft vne pucclle. Elle a pour le moins tren¬
te cinq ans fur la telle , qui me faict croire
qu'elle a oblié tous ces petits tourdions , Se

gaillards remuemens , qui chatouillent la
ieuneffe.
x e-o. Ains elle y prcdraplusdc plaifir que,
iamais. Et puis va t'y fourrer, ru trouueras
yn terrouer tant repofé, que iour sfnuict il
ne te faudra faire autre chofe, que le labou¬
rer,& auoir toufîours la houe dedans.
a m. L'amoureftdctcllevcrru qu'il eueil-
lc la vigueur aux ieunes , & aux vieux.
le o. L'amour faict comme le feorpion ,il
tue en flattant, mais nous perdons autant
de temps en cesdifputcs. Viença.dymoy
-vn peu qu'as tu befein de femme ? ou c'eft
pour auoir lignée , ou pour gouuerncr , toy
ie ton mefnage.fi c'eft pour lignée, fçaistu
pas , que qui fe marie en l'aage où tu es,
eft inhabile à la génération ? ou s'il engen¬
dre , qu'il laiffc fa femme groffe, & fon nom
à Vn enfant qui n'eft encoresné? Si c'eft
pourte gouueruer, qui le fera mieux que
mesenfjns tes nepueux, & ma bru.Si donc
tu vis heureux, pourquoy vas tu cherchant
«on malaife ? Ne fçais eu pauurc homme
quel tourment donnent. les fcmmes?Quaa-
tesfois cefte dame Clemîcc, pour, le moin-
/ :' ., » j. dre
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tT.0 LA VË t VÊ,
dredefplaifirquetaluy ferois, te reproche!
roit , mon autre mary ne me faifoit pas ain¬
fi , iamais il ne me defdit , il euft efté matry
de mefafcher Ou donner quelque mefcan-
tentemenr. Et tant d'autres nyaiferiesqus'
c'eft allez pour deuenirfol. Confidere vn
peu la dcfpenfe des femmes. Il leur faut
robbes, cottes, manteaux, peliffons , toute*
fortes de collets , chaifnes , carcans, perles,
ceintures, anneaux, bracelets, deux feruan-
tes,vn feruiteur, la prouifîon tous les mois,
vne maifon pour vous fculs, tant d'autres
chofes, que des le premier iour tu t'en mor-
dcroislcs poulces.
a m, luafuu,vertu fainctgris,ces femmes
font elles diables?
xs o. Elle fon-t eneores pires, car le diable
ne faict perdre que l'ame j & elles font per¬
dre l'ame, le corps, & les biens.
a M. Ce m'eft tout vn , quand i'aurois de-
fpendu tout le mien pour contenter ma rc-
lonté qu'en fcroit- ce ?

X E o.Rien, finonquc tu ne le ferois qu'vrie
fois,& ferois réputé vn fol netefouciatvt
d'eftre riche.
A M.Ceiuy n'eft riche qui amoncelle les
efeus , mais celuy qui ne diminue fes defus:
car les biens font à qui les poffede,& le mô-
dc,à qui plus en prend. le la veux, ie t'en ay
aduerty pour mon dcuoir , & afin que may-
des en cefte peutfuue,& non pour te de¬

mander eonfçil,
i» o.Ob
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II. COMEDIE." lïf
X i o. On ne peut faillir d'entendre le con-
fcil d'autruy.
a m. Ou peut bien faillir à le fuyure.
leo. Il n'eft fagequi faict tout à fa tefte.
a m. 11 n'eft fagc qui faict tout félon la vo¬
lonté d'autruy , fi eu aurre chofe i'ay faict à
ta fantafie , ie veux maintenant faire à la
mienne.
x * o. A la bonne heure, fay ce que tu vou¬
dras, ie fuis affez empcfché de mes affaires1
fans m'embrouilJer des tiennes, auffiic te
protefte que ie ne m'en mefleray iamais.

ACTE I.
SCENE IIII.

Ainbroifie Gourdin. GuiUetnette nia-
querelle.

AMBROISE.

CE taquin de mon frère ne penfe pas que
ie l'entende. Il atelleefperancecnma

fucceffion qu'il craint que fi icme Marie ie
n'âyedesenfans& qu'ainfiil en foitpriué,
a raifon dequoy il crye qu'il femble que ic
luy couppe la gorge , voila que c'en eft
qui fe marie enceft aage , expcdmcntcTa-
mitié de fes parens. Il a toufîours eu cefte

mau-
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Xtt U VIITE,'
mauuaife couftume fe courroufïèr toutes
les fois que i'ay voulu difpofer du mien à
«a volonté , quaùdiemefuis feparédeluy
il s'en plaignoitàtout le monde, mais ic ne

fis iamais mieux que de quitter fa pouilleu-
fc,Sc mécanique manière de viurc, &iaçoit
que demeurions tous deux cnvncmefme
maifon G eft ce que i'ay mon logis &mef-
nage à part,où ie vy paifiblement Se y mené
qui bon me femble.
g o. Si ie n'eufle beu quand i'ay eu trouué '

Guiliemette ie fçay bien qu'Alexandre euft
efté contraint augmenter fon ordinaire,car
il n'y en eufteupourmadenrereufe. ''
a M. Ho voicy ce plaifant Gourdin, &bicn
que dis tu?
i o. Hémoafieur mon grand amy ie prie
Dieu qu'il vous donne le bon iour,la bonne
pafque.dix mille efçus, Se reculle voftre
aagcdevingtans,haha,hc monfieur mon
petit Roy.
A m. Tu es bien guilleret,tu as beu.
g o .Ne m'aue-z vous iamais veu rire à ieun.
a m. Oh diable , ie te voulais me net difner
auec moy, mais ce fera pour vn autre fois.
g o . Non non i'iray , quâd i'ay bien defieu-
ué,ie n'en difnc que mieux,
A M. Manges tu de tout? -<

g o. Non , ie ne mange iamais le fer ny
les pierres, & me laiffcrois pluftoft mou¬
rir de faim qu'en auallcr yu fèul petit mor¬
ceau. .., _ . ..:
« - "a m. Par
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I I. C O M E DI r. I1J
a m. Par ma corifcience ie feray ayfè que ta
viennes manger auccques moy.
go. Pour vous faire plaifir i'iray foir Se ma¬
tin à routes heures.
a m. Tu me feras pafTcr le temps par tes;
motsnouu-eaux.

g o. Vous n'en aurez/autc.Et bien que vous
di&lecccur ?

am, Mon frère m'a mis en colère.
go. Que vous à il dict? que defpendez trop.
a n . Non mais pour te dire vray ie délibère
nie marier. Et quand ie luy ay dict il fautoit
comme vn bouc. ;

g o.Ve; r Se bleu vous luy touchiez vne trop
mauuaife corde c'eltoic affez pour le faire
mourir.Et qui eft cefte femme s'il eft permis
Je demander?
am. Ceft madame Clémence,regarde fi elle
mérite pas eftre recherchée.
go. Ouy vrayement , mais mon bon Ga¬
gneur vous autez des peines à l'auoir.
am. Pourquoy,a elle occafion me refufert
go. Elle a efté demandée plufîeurs fois pat
beaucoup de braucs hommes , neatmoins
«Ile n'y aïamais voulu entendre.
,* m. Que me dis tu?
G o- Ce quieneft,
am. Que feray iefi elle eft ainfi obftinee^
co. Ii faut mettre peine d'entrer en grâce
elle pourra changer d'opinion.
AM. Hc;as Gourdin ne m'abandonne, ains
penfe vn peu qu'il feroifbon de faire.

co. Ce
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114 LAVEFVE,
u o. Ceferoitbien voftre cas qu' vne certai¬
ne G-uillemerte , fi elle vouloit,fairc cela,
pource que rcl affaire eft mieux fcant à vue
femme de balle condition , qu'à vn homme
jde bien.car elles parlent plus leurementaux
dames,queles hommes, fçauentmieux trou
uer laiointurede leur cruel courage , font
pluftoft efeoutees & auec moins de crainte,
a m. Il n'eft honnefte fe procurer vne fem¬
me par l'adreffe d'vne maqucrellc.
go. Si la femmeelt belle & bonne il n'iro-
poire comment ce foit,par ce que fi toft que
Je mariage eft defeouueit ,on demande qui
eft la dame de lafefte,& Bon qui a moyenne
cefte alliance.
AM.Tudisvray.ie mcgouuerneray à ta mo¬
de. Allons, nousendeuiferons à table. A
quelle heure manges-tu?
g o .Toutes & quantes fois que i'ay les yeux
ouuers,& mefuis beaucoup de fais plaint
de nature qu'elle n'a faict que iepenfe man¬
ger encor en dormant. Allezdeuanr,ear i'ay
en-cor vn peu affaire»
AM.Tuoublietasà venir. i
g o. le vous prie n'en rien croire,& n'appel»
1er vn autre en rraa place. le vay parler»
Guillemettc que ievoy là bas. >

a m. C'eft bien faict, mais ne refais pasat.»
tendre.
e o. Sçay- ie pas bien qu'on ne doir meriei
deschiensen la maifon d'autruy > N'efirc
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.' < attea
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I I. C O MEDtï, ItJ
artendre, le fuis ayfe qu'il s'en va, car il faut
que ie parle à cefte femme , & d'où diable
venez vousîil y a plus de quatre heures que
je vous cherche.
g v. De meconfeffer, penfestu queie te re--
fembk?
ao. le vous trouueray donc bien difpofe
pour ajderà voftre prochain,
ov. le fais volontiers bonnes �uures , que
me veux-tu?
go. Qu'aydicz Alexandre à enleuer vne
fille.
gv. Comment enleuer vne fille! Quoy veut
il que ie fo'affre pour luy?
go. linei'entreptendteit s'il y auoit dan»

ger-
gv. Au pis aller il ne fetoit chaftié que de
parol!es,mais ie le ferois auec lefoiiet
peuteftre vnbaunifTementaubout. Laiui
ftice refemblc au filet d'vne A-raigac il re¬
tient les petitz moucherons,mais les grofTes
mouches les percent atpaftent à ttauers.
go. Vous n'auv'2 aecouftumé eftre tant
craineiuc.
gv. le voudrois volontiers le contenter,'
pour- veu queie n'en euffe point de mal. Qui
eft elle? la niepec de madame Clémence
non pas?

go. Mon Dieu que vous deufncz bien,c'eft
elle mefme. Il a enrendu que Léonard la
veut faire refpoufer à fon fils.Ec ne rrouuaht
le pauure Alexandre autre moyen de l'auoit

il
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Jt.6 X A V B EVE.
il veut queluy portiez cefte miflîue & la fol-
licitiez le trouuer ce foir fur le quay des Au-
guftins où il l'attendra en vn batteau,
gv. Appelles-tu cela esileuervne fille? vray-
ment tu me la bailles belle , c'eft luy raoy-
enner fon bien. Va,dy luy queie le fcray de
bien bon ctur, tant pourluy faire plaifir,
que pour ayder à la fille.
go. Prenez donc celle lettre & faides dili¬
gence.
g v. Laiff;; faire à moy.
go. Au moins vous fçauez ce qu'auezà di¬
re?
gv. Il ne me le faut recordet. Sçais tu pas
que dict le prouerbe ? donne charge au fage
Se le laiffe faire»
oo.Où voustrouueray-ieï
g v. A noftre Dame pour acheuer mon cha¬

pelet, ie n'eftois qu'au deuxiefmepater.
g o . Voicy vne autre chofe,Ambroife defire
efpoufer madame Clémence.
GY.Comment?le mois de Mars aprochcles
humeur s'efmcuucnc.
co.Etpoutgaigncrfabonne grâce il veut
vferde voftre moyen,.
g v. A la bonne heure, ie penfe que ma con¬
trition m'apportera profict, puis queie fuit
acheminée à Euures tanr bonnes.
Q.o. Soyez foigneufe de le bien peler, car les

vieillards fe rafent de tout point, & vous
fduucnez que pour vous auoir moyenne ce¬

fte pratique i'en dois auoit ma par-t. , '
cv.H
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il. c o M En iï. ^i_7

-g v . Il eft bien raifonnable.
co. le difheray auiourd'huy auecquesluy
Jaiffe moy faire, ie le vous enuoyeray tout
cuit & tout afTaiséné.Si en beaucoup de cho
fes les vieillards font plus fagesquelcs jeu¬
nes, ils font en matière d'amour plus fols
qu'eux. Ce pendant allez chez ma dame
Clémence vous luy pourrez iettcr quelque
mot à la trauerfe,
g v. Elle eft tant retirée queie ne la gouuer-
nc comme tu peufeî".
«o.Souueuez vous de la bien tafter.A Dieu..

A C T E I.
SCENE V.,

Guillemette, Confiant amoureux*

GVILLSMETTE.

EN fin qui eft accouftumé faire plaifir ne
s'en peut garder. le cômençay en cefte?

benifte heure à feruir des l'aagc de douze
ans, & de là en auant ie n'ay fait autre chofe-
que feruir. A fçauoir de maperfonae tandis
quei'eftois ieune,quei'auois Icsrains foup-
ples, & que ic les pouuois remuer : & main-»
tenant queie fuis caflee i'ayde vn chacun
demonconfeil. Qui fait ce qu'il peutdoit
eftre excufé.il ne mefaut ores mettre en icu
four faire la monftre des belles , car ie fuis

defot
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ni iaveïve.
déformais dcfieuiie , mais pour perfuader
quelque bonne affaire ,i'cn fortiray à bout
aufti bien qu'vne autre , & toute ^ieilieque
me voyez ie fçay par la grâce de Dieu faite
beaucoup de chofes. le guary de toutes for-
tes de gratellesji'olteles mailles,i'efface les
lentilles & touffeurs, le ne dis mot des
fards. Pourfairecftcndre la peau , pourera-
pefcher qu'elle fe creue , pour fupplcer au
pucelage perdu des plus de dix ans , pourrc-
referrcr maliont ,"poïir faire les c-heucuï
blondz.le fein releué , ies retins fermes , &>

peler les fourcils, iln'y a qVvnc Guillemet-
tc au monde: vous en riez, fi n'en penfer
vous pas pourtant moins , vous autez quel¬
que iour affaire de moy, ne vousfouciez,
maislaiffez moy aller porter mes lettres.
Oh voicy ce'chien de Confiant qui faict
mourir cefte pauure Anne fille de tnadanje
Clémence, &pour la tourmenter d'auanta-
ge faict l'amour à Emee fa coufinc qui tou-
tesfois ne l'ayme point. Tu veux donc de
tout point faire mourir cefte pauure fiîleJf
.Confiant efcoute,qui fu-yt qui l'ayrae 8c fuit
qui ne le veut a-ymer, laiffi la bonne terre
pour femer fur l'areine.Enten, etiten à An- "

ne qui eft vn terrouer, qui n'attend finon
que tu mettes ta charrue dedans , & il*e ra»

portera l'amoureux fruict de tes labeurs Car
quant à Emeel'amye d'Alexandre il nefauc
que tu t'attendes d'en recueillir que ronce»
& chardons, i
i. «o.Vous
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II. COMEDIE. izy
c o.^Vous me rompez la tefte & à vous auffi,
vous ay ic pas mille fois dict que ie veux
Emee puis qu'il plaift à mon père? Et puis il
n'eft honnefteà vn homme de bien qui s'eft
voué vne femme , jnettre fon amour en ync
sdrtre. Anne fe trompe fi elle penfc que ie la
vueilleefpoufer.
g v.Pauure homme,fi tu fçauois que c'eft ay-
mrrru n'aurois tant d'cfgard à l'honnefle-
té.ma foy tu es vn peu trop fcrupuleux,mais
celles cy , font rcigles pour donner à qui a
l'efprit libre.
c o.Ie I'ay libre, ainfi ie les doy donc obfer-
B.er. Et vous qui me voyez obftiné cognoifi
fez vous pas que me guerroyant à toute
heure n'eft autre chofe que vous laflcr la
langue & à moy les oreilles?.
ov.Qui fouuent combat retourne quelques
fois victorieux^penfes tu point qucquelquc
iour ic te feray cognoiftre ta faute?
g o. le nefçay.carien'ay failly,maisie£_l-
lïrois fi ie faifois à voftre volonté.
g v. Ce que i'en dis ie n'en parle pas. le fuis
marryede cefte pauure fille, Se me faict mal
que tu nefçais vferde tonbicn,va-vatu co-
gnoiftrasvn iour que c'eft fe marier fanse-
ftre aymé-Oh, quel bon fils d'obédience eft
ceftuy cy qui veut faire à la mode de fon
père: Eh petit garçonnet cherche de par
Dieu cherche t'acompagner auec quit'ay-
mc, Car vn morceau pris d'appétit fait plus
-eprofit que ççm mangez à contre c�ur. s.
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1,3.0 iLA VEEVÏ. -

ACTE I.
SCENE V.

Guiliemette. Madame Clemencew:
putce vefiue.

le l'appelle toufîours madame, àla
différence de laCourci_ane.

Saintle fafieruante.

GVILLBMETTE.

PAuucctte tu as bien donné de la teflc
contre le mur. Que doy- ie dire mainte¬

nant que ie vay en fonlogis ? Il la faur pai-
ftre,d'efperance,"autrement elle courtoisie*
rues comme vne fol le. Amour defillesehf
le te fçaydire que c'eft -vne flamme &vn-
fureur. Tic roc.
c l. Qui eft là ?

« v. Oh ma Dame.Dieo vous gard.
c L. Que dictes vous Guiliemette? >

¤ v . le voulois monftrer quelquepetits ou*
tirages à vos filles. L>

ex. Entrez, elles font en ia chambre,qui
coufeat. :

gv. Elles font bien detrauailler desmain¬
tenant, pource queelles auront bien autre
fufceà defmelterqruâd elles feront mariées,,
& le deuez fouhaitter , car c» vérité vne mai
fon fans homme eft pire qu'vncparioiffe
li ,. . . - fans
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II. COMEDIE. Ijl
fanspreftre.Eftilpas vray madame?
ct.Nous y fommes accouftumees.
g» Ouy par mou en da, puis marier des filles
eft (bu!agerrefprir,mon Dieu qu'elles font
gentilleséc propres,mais vous ne leur en de-
uez rien, ma dame.
c l. Nous menons peine nous y maintenir.
g v. Sur tout vous eftes recommandée d'-a-
uoir fi longtemps demeuré vefue pour l'a¬
mour de voftre fille, il la faut marier & vous
après,car ie ne vous confeillerois iamais de¬
meurer ainfi, car vous eftes trop ieune.
c l. Allez allez taifez vous, ces propos ne
vous font bien feans.
g v.Nônon c'eft par manière de dire, ie fuis
entrée comme defîreufe de vous voir en bô-
nefanté. Toutesfois il m'eft aduis que pé¬
chez v iuant comme vous viuez, car vous e-
fles trop gentille pour dormir feule.
ciJNe me parlez plus de cela,onnepar!een
ma maifon que d'ouurages tels que vous
portez. ,

gv. Ofjiene parle auflî fînon de ce queie
porte. Par mon -anfe ta maiftrefie eft bien
farouche.
s a.Vous voyez , ie vous fçay dire qu'il faut
faiïe le petit bec quand on parle à elle.
gv Et toy ma fille es ru defon naturel?

' s A.Mafoy nenny,lefçauonspas bien?
g v.Ainfi faut- il faire Sainctem'amie,car la
courtoifie eft vne partie de la beauté , laine
faire ie te veux donner vn compagnon de

G ta foc
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1 ?L « L A V I F VE.

ta forte,car pource que tu es petite ie penfc
que tu n'aimes pas ces fi grands grands,
s a. C'eft ce que ic demande les chofes gra¬
des m'aduiennent bien, car combien que ie
fois petite ie ne laiffe pas d'eftrc creufe,
cv.A la bonne heure. Auez vous bon vin en
broche?
s A.Celuy qui eft en perfe tire au bas,mais il
y en a vn tonneau de blanc doux comme
hypocras.
<sv. Hé m'amic fay moy vn plaifir , emply
m'en ma bouteille.
SA.Ieie veuxbien.
gv. I'ay vne fi mauuaife bouche que ie ne
pren gouft à rien.finon à quelque roftie tré- ~

pee au vin, va donc cependant que i'entre-
tiendrayles filles, mais garde que ta mai-
ûreffene te voye.

______ 	 , v- - 	 ,	 .

ACTE IL
SCENE I.

Leettard, Guiliemette, M. D.
Clémence.

X E O N A R D.

HA mefebante , vilaine , traiftreuc tune
fortiras pas cncoreslMaquerellc.

ev. Monfieur croyez moy fur maconfeien-
*e,quc ic ne fçauoij k coatenu d'icelJcs.
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1 ?L « L A V I F VE.
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I I. C O M E D I B. I J j

tï.Se peut il faire que tu portes des lettres
aux filles fans fçauoir l'intention de qui les
enuoye?
ov. l'y allois à la bonne foy,pour-ce que ce
marin i'auois efté à confcfTi.
LE.Qui ne te cognoiftroit bône befte,vie if-
k hypocrite,va defloge, ofte toy d'icy,& «e
t'aduienne iamais mettre Je pied ceâs.car ie
te.I'aytoufiowrs eu peurdetçiie-frecjaine.
Gv.Ie dis bien qu'Alexandre feroit caufe de
mon mal.il ne m'eft pas demeuré me gout¬
te de fang quand i'ay veu cet homme auec
Emee auflî cefte forte de chambrière m'en
euft-cllefceu aduertir , penfez ie vous prie
qu'elle i'eftois quand il m'a trouucc faine de
ces lettres i'eftois plus mortequeviue.il ma
chaffee de la chambre Se poufîèe fi rudeméc
qu'il m'a faict defcendreplus de demie dou¬
zaine dé degrez fans conter,me difantpl_s
d'iniures&dc villenics qu'il ne paffe d'eau
fous petit pont.Encores fi i'auois ma bou¬
teille patience, mais quoy elle fera perdue,
carie n'oferois la retournerquérir, ha, ie
l'enten qui s'en va,Dieu me foit en aide.
xe. Elle fera plus feurementSt auec moins
defoupçon en religion iufques au retour de
fon père.
cl. C'eft à vous à en [faire ce que voudrez,
puis qu'elle eft deftineeà voftre fils Confiât,
& que défia fa feeur eft voftre bru.
i i.Auifi y fera elle.Et veux que l'y enuoyez
deuanc qu'il foit nuicl-
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13+ LAVEïVE.'
c ....Toute i cefte heure & ma fille Ajine a-
uec elle au moins i'en feray hors de peine.
lï. Ouurez vncautrcsfois lesyeux quand
telles femmes vous viendront veoir.
gl.I1 eft autant ma.'aifé garder les oreilles
desfiilesd'entendredes nouuelles de leurs
amans comme empefeher qu'vn homme
nud au foleii ne foit offenfé des moufehes.

ACTE IL
SCENE II.

Guillcmctte. Saiticle.

G VÎLLEm ette.

A La fin M s'en eft allé , que le diable luy
puiffe rôpre le col , voilaiene puis par¬

tir d'icy.que ien'ayema bouteille. O douce
boutciilcjhelas que tuasprins vne mauuaife
adreffe que de paffer par la falle I'ay ouuert
les aumoires (car quand levas chezautruy
ie m'efforce toufîours pren ire quelque cho¬
fe de peur qu'on ne m'ait en el-time d'vne
lourde & trop niaife) Se ay prins ce morceau
de pain penfant en faire vne fouppe en vin,
mais ie crains qu'ilne me '«aille faire en
l'eau. Ay ie péché d'auoir,defrobbévn mor¬
ceau de painïiecroy que nenny , c'eft fur, &
tant moins des aumofnes que madame Clé¬
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ir. COMEDIE. rjy
mence me doit faire,& puis le pain d'achapc
eft fi mauuais , que ie n'en puis aualler vue
bouchée. Efcourez onouurc l'huis , ô ma
boureille eft-ce point toy qu'on m'apporte?
s a.Où eftes vous?hé,où allez vous?
Gv.Iene demande rien,madame.
SA.Venezquerit voftre boureille.
gv. O ma douce amie, que bcneifte fois tu
ma douce amie , hé ma pauure bouteille ic
penfois t'auoirpcrdue,eft ce du doux,
s A.Effayez.
c v , Of, qu'il a bonne odeur ie le veux pre¬
mier benciftre.

Ma bouteillefi lafàueur,
De ce vin re/pond à l'odeur
le prie Dieu &f*m(te Heleine
JghSilste maintiennent toufîoursplaine,

t A.ElIe tire comme fi elle fucçoit le tetin.
«v.En bonne foy il eft bon Se prompt à boi¬
re.

s A.Yvoulczvous pointd'cau?
g v. Non,non,il eft bon ainfi , car quand l'y
mctsdej'cauil me faict mal au vencre & me
caufe l'amarry.
s A.Susdôc beuuezà tous vos amis tant vi-
uans que trefpaflcz.
gv. O Dieu foit loué que ie me portebien
maintenant, ie fuis bien marrie que ie n'en
ay apporté vneplus grande, va r'cn ma fille,
vat'en que tu ne fois tancée, laiffe faire' ie
mefouuicndray du plaifir que tu m'as faict.
A Dieu donc Se grand mercy.
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t\6 LAVEFVE?
s a Guiliemette efcoutcz i'ay quelque c_o~
fc à vous dire.
ev.Qu'y a-iLmon cecur?
sa le voudrais.
Gv.Quoy m'amic?
sa. Que me trouuaffiez quelque bonne mai-
fon pour eftre nourriffe.
g v.Ho es tu grofT;?
s A.Ii Ce peut faire.
g v. Et de qui?
s A.Voilalemïl'heur. ie'n'en fçay rien, ay
-d.: quand.

ACTE IL
SCENE III.

Cimeme twriifctMë. Gmiimesm,

CtlKlKCI,

TV" ne deuois ia reuenir, vrayemenr tu a^
fait la belle allee.Mon Dieu Guiliemet¬

te qu'il y a long tetwps que ie vous attend.
Ic me fuis mis en chemin fi toft que i'ay eus

parié à voftre feruante ,& bien qu'y a il?
cl. Vouseaguoiffezlc Seigneur B-onauen-
lure.
a v .Ouy, eft-cc pas l'amoureux de madame-
Clémence?
XL.C'cft luy fans autre. Or ie fuis de sô pays

où ie
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II. COMEDIE. I }7
où ie I'ay toufîours cogneu , fa femme &
toute fa famille,d'autant que i'eftois fa pro¬
che voifine,mefmes par le moyen d'vne fic-
ne feruante que ie hantois,ils n'cuflent feeu
tourner vn lufquc ie n'en fuffe aduerrie,
de mode que ie fçauois plus de leurs affaires
que des miennes propres, & pour vous dire
la vérité ie vous aduife que Madame
Clémence eft fa femme.
c v. Comment fa femme?

-C L.Icdis vray.Ctftuy penfantqu'en vn cer¬
tain naufrage qu'ils encoururent furmery
peut auoirquinzeou feize ans, fa femme
fuft pexie, comme defefperé tic voulut pios
retourverau pays, de f : c»">*s que chacun a
cfrpuis peufe qu'il eftoit tuort. Elle qui fe
fauua tetauttia à Nantes , où elle vendit ce
qu'elle y auoit ,xpuis vint demeurer en cefte
ville auec fon frère père d'Emce que voyez
auec elle, qui eft caufequcBoitauenture qui
la penfefubmergee Joint auffi le change¬
ment de contrée, ne la peut cognoiftre.
«S v .le luy veux aller porter ces bonnes noa-
uelles,à fin qu'elle me donne mon vin.
cl. Efcoutcz nous aurons meilleur que du
vin. Eftant ce matin à ma fenellre i'ay ©uy
qu'il contoit à vn preftre qu'il auot vne
bouette plaine de pelles & autres ioyaux,
ores pour .'attraper i'ay délibéré ccftcnuict
aller coucher auec luy, faignaiu que iefuis
madame Clémence fa femme.
G v. Comme ferez vous?
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t. «8 lavefve.
c L.Eftant encore au pays ie fus aduertic de
ce naufrage i'ay nom Clémence comme el-
le,iefuisdc fon aage,& la refTcmblc aucune¬
ment, de manière qu'il ne s'apperceurafi
toit de la tromperie que ien'aye-loiiudele
defrobber. Aceftccaufe ie vous aycnuoyé
quérir pour vous prier luy aller direqueie
veux parler à luy ,& ic vous promets fi le
tout fe porte bien queie vous en feray bône
part,

g v. Clcipence, c'eft vnacte digne dugibet^
penfez y bien.
c L.Que craignez vous,i'yray.
r, v .La confcicticc. v

cl. Qu'elle confcisnce.La narine a mis ton¬
tes chofes en co r mua à fin que cliacû prinr
ce qu'il peuft , fi les homes ont amené pour
loy ces feditieux mots mien fictieniqu'ena^
il 6s nous afïaire,car nous fanâmes femmes,
Se comme telles n'y fommes tenues, d'autât
que quand cefte loy fut faicte , nous autres
îie.fufmesappellees au confeil. Et puis les
bics ont parlarrccinpaffé partant de mains
qu'ils ne ttouuentplus vn vray maiftre, 8c a
rvfage&accoufturoâcede defrobber fi fore
altéré la loy Se defrogé à icelle que fans au¬
cun fcrupule chacun en prend maintenant
par oùil peut.
g. En ma Confcictice vos raifons font bon¬
nes, Se vous ayme pour ce que venez de di-
re,car iufques icy i'en ay toufîours doubré,
vray Dieu que iefuis martyre que ie ce le

fça

t. «8 lavefve.
c L.Eftant encore au pays ie fus aduertic de
ce naufrage i'ay nom Clémence comme el-
le,iefuisdc fon aage,& la refTcmblc aucune¬
ment, de manière qu'il ne s'apperceurafi
toit de la tromperie que ien'aye-loiiudele
defrobber. Aceftccaufe ie vous aycnuoyé
quérir pour vous prier luy aller direqueie
veux parler à luy ,& ic vous promets fi le
tout fe porte bien queie vous en feray bône
part,

g v. Clcipence, c'eft vnacte digne dugibet^
penfez y bien.
c L.Que craignez vous,i'yray.
r, v .La confcicticc. v

cl. Qu'elle confcisnce.La narine a mis ton¬
tes chofes en co r mua à fin que cliacû prinr
ce qu'il peuft , fi les homes ont amené pour
loy ces feditieux mots mien fictieniqu'ena^
il 6s nous afïaire,car nous fanâmes femmes,
Se comme telles n'y fommes tenues, d'autât
que quand cefte loy fut faicte , nous autres
îie.fufmesappellees au confeil. Et puis les
bics ont parlarrccinpaffé partant de mains
qu'ils ne ttouuentplus vn vray maiftre, 8c a
rvfage&accoufturoâcede defrobber fi fore
altéré la loy Se defrogé à icelle que fans au¬
cun fcrupule chacun en prend maintenant
par oùil peut.
g. En ma Confcictice vos raifons font bon¬
nes, Se vous ayme pour ce que venez de di-
re,car iufques icy i'en ay toufîours doubré,
vray Dieu que iefuis martyre que ie ce le

fça

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



ÏICOMEDIE. I ; 9
fçauçds pluftoft.i'euile prins à vn mien voy-
fin vue belle pièce de toillc qui m'euft bien
feruy pour me faire des chemifes.
c l . Il faut que trompions , dcfrobions , &
facions aux hommes du pis qu'il nous fera
poflîblc .pource qu'ils ne cherchent qu'à
nousdeceuoir.abufcr, & faoullcr en nous
leurs plus ardents apperits au meilleur mar¬
ché qu'ils peuuent. Et fi qu-elqu'vn nous cn-
trcrientjC'cft feulement tandisquela beau¬
té dure, car fi roft qu'elle fe pafTe.au fouet,
ils mettent leur efprit ailleurs , & nous fer¬
ment leur boutique.
g. Nous nous apeteeuos trop tard de leur
mefchanceté,aufti voyez vous que la plus
part d'entre nous fereduifent commemoy
a chercher leur pain Se mendier leur vie,
nous deurions apprendre de la formis à
nous pourueoir des icuneffe. Si i'eftois bel¬
le, Se ieune, comme quclqu'vne que ic co¬
gnois, ie pclerois, i'efeorcherois, l'arrache-
rois le c de qui meeârefîeroit,icchan-
gerois tous lesiours d'amoureux^ car com¬
me tantplus le poiffoneft frais plus a de fuc
&fc peutafTaifonneren pluficurs foires,ain¬
fi eft il desamoureux, car plus ils font neufs
plus fontils aifez à prendre & manier à tou¬
tes mains.
c l. le m'en fuis aduifee trop tard auffi bien
que les autres, & toutesfois d'affez bonne
heure n mes deffeins reuflifTenlfà bien.
g. Aduifcz(afin qucBonauenture ne s'en
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X4© L A V E ï VE.
doubte)de vousbabillcr comme clic, & ms
donner à manger , carie fuis encoresà ieun.
c l. Mon Dieu voila le preftre qui va pour
perfuader madame Clemcce d'efpoufer ceft
homme fi elle le recognoift pour mary nos-
ckfl'ciiis s'efuanouyront en fumée.

ACTE IL
SCENE II II.

M.. Ancehne. Madame Clémence.

ANCELME.

v'TMc toc, hola, dictes à madame que it%.

JL voudrois parler à elle.
c l. le vousay bien cnrcndu,car i'eftois cy
bas mettant ordre aux petites befognesde
tries filles,que i'cnuoye en rcligiô.Voyiquel
vent vous mené, vous n'auez pas accoutu¬
mé me venir veoir.
a N. le n'y viens pas voirement , crainte*
de vous cnnuyer,pourcc que ie voy qu'ay-
mez eftre feule. '

cl. Ma maifon eft toufîours ouuerteaux
gens de bien qui vous refembtent. Et fi ie
fuis feule le péri J de la renommée me ferui-
rad'exeufe , car la femme retirée à part foy
bride les, mauuaifcsj langues. Ce n'eft af-
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II. COMEDIE. I 4 l
fez d'élire bonne , mais il ne faut donner o-
pinion ay le moindre foupçon du mon¬
de . d'eftre mefehante. A quoy la yefue
doit auoir plus d'cfgard qae toute autre
femme.
an. Vous dictes vray. Toutes'fois pource
qu'il me fafchc vous vcoir ainfi, ie fuis venu.
pour vous donner vn remède contre ce pé¬
ril. Et vous exhorter à en vfer.
c L. Et quel temede peur mieux conferucr
ma bonne renommée, que ma folitude?
a n. Vn mary eft meilleur gardien de l'hon¬
neur d'vne femme , que les murailles d'vne
maifon. Ainfi madame , fuy uant mon con-
fcil , mariez vous. Et foyez contente après
auoir long remps efté foubi-mife àccvef-
uage , de faire déformais paroiftre voftre
honnefteté à tout te monde,
c L.Moefieut puis que cefte vie mecon-
tente,ie ne ferois fage la changer.
an. Vous nepouutz eftre content , car fa
viduité eft vne continuelle guerre fansef-
perance de pins grâd honneur que de fe ma¬
rier. Si vnevefue furmonrant les appétits
qui la combattent plus fièrement , que tous
autres,ne reçoit d'auantage de gloire qu'v-
nc femme qui en eft maiftrifte, pourquoj
voulez vous toufîours eftre cri ces dangers
puis que vous mariant pouuez'honnefte*-
ment vous en deliurer ? -"' ^
e L. Ces dangers font déformais paffez, Se

ft quelqu'vrf demeure, la victoire que i'ay
G é" ac-
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14-t la vïï-vb.
acquife de fi longue main,ou par ma bonne
garde,ou par mon bonheur rn'affeure de les
palier comme les autres, ainfi monfieur p5-
iant me confoler par voftre confeil, m'affli¬
gez d'auantage.
a N. Dieu m'en gard, tout monconfeilne
tend qu'à vous mettre à voftre aife, & fçay
qu'il eftfîncere &doux.
c L. Le miel eft encor doux. Toutesfois
prins pour remède aigrit les playes. Le con¬
feil qu'appliquez à mon mal m'ar'ouuerc
cefte cruelle playedont iefusnaurcepar la
mort démon aymé mary , playe helas qu>
iamais nefc confolideralains fera toufîours
yerde en ma mémoire. Pluftoft fe ferme¬
ront ces yeux qu'ils regardent iamais autre

, part , car celuy auquel ie fus premièrement
ioinre a emporté mes amours auecques luy.
an. IaàDieu ne plaifc que par mon con¬
feil telle amitié foit rompue. Etvousprie
w'cxcufcrfipar rnefgarde i'ay méfié de l'a¬
mertume parmy le doux de la ferme fouue-
runce qo'auez de voftre mary .Par mon ame
quand ie I'ay veiie pleurer , elle m'a faict fi
grande pitié,<jue i'ay quafi pleuré auec elie:
fa-yerrueafe fcmrrie>p!euft à Dieu , que tou-
leslçs vcfaej ;luy refem blaffcnt , helas Bo-
naùeoturç tu gejux bien chercher vne autre
amourcufe» te peurueoir ailleurs, mais ic
l'en veux aller aduertir.
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ACTE IL
SCENE V.

M. Ancelme. Bonauenture. Clémence
courtifiane. Guiliemette.

ANCE L M E.

SI c'eft generofité auoir aymé vne honne¬
fte femme . c'eft folie l'aymer encores

eftant priué de toute efperance d'en ieuyr.
Seigneur Bonauenture cefte cy a la mémoi¬
re de fon mary , fi bien graueeen fon c�ur,
qu'il eft impollibley pouuoir tailler vneau-
trc forme. Que luy cuffe-ic peureplicqucr?
c'euft efté vouloir perfuader à vn fainct,
quitter fa religion.
b o.O rarcexcmpled'amour! le voudrois
eftre luy mort , pour viure en elle. Il eft vif
viuant en fa mémoire, & ic fuis mort n'a¬
yant vie en cellcque plus iedcfire.
cl. Mon Gentil homme, à toutes (es fois
queie vous ay veu vous auez refueillé en
moy la fouuenâccdelachofequeplu-si'ay-
moisenccmonde. Ccfl pourquoy^c fuis
contrainte vous prier me dire voûre nom.
ErDicu vueille que ne fois trompée de ce
qucicpcnfe.
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144 LAVEîVÏ.
8 o. Madame ie ne vous puis refuFcrvnefï
honnefte demande , i'ay nom Bonauenture
de Nantes en Bretaigne.
c l. Mdu Dieu,qu'eit-ce que i'oy?he!as m5
efprit s'efgare au récit de ces tant bonnes
nouuelles.
g v.Ho madame vous changez de couleur,
appuyez vous fur moy.
c l. Comme fepeut il faire que foyez Bona¬
uenture i Comme cro^ray-ic que l'ayant
veu de ces propres yeux entre les plus cruel¬
les vagues de la mer, feulement 3} dé d'vn
ah il ne foit pery ?

b o. I'efehappay par la grâce de Dieu .

c l. Ic vous croy,& n'en veux autre tefmoî
gnage.ô mon doux & tant regretté mary
que ie tiens plus chet que moymefme, voi*
cy voftre femme entre vos bras,icfuisvo-
itre Cleraéce qui fans viure a vefeu iufques
iey eftant feparee de vous,
s o. Comme fe peut il faire que foyez Cler
m en ce fi les morts ne refufeitent ?

c l. I'eftois morte, priuee de vous, qui eft
ma vie.* Et fuis maintenant refufeitec pour-
ce que vous ayant retrouué, i'ay rctrouué
ce qui me faict viure. '

b o.LevailTeau fut ilpas fubmergé eftant
creue de tous coftez?
c l. Non, car depuis qu'euftes empeigne
cefte planche fur laquelle eftiez,le vaiffeaus
donna à fec contre vn efeueil , où il fc rom¬
pît. Ainfi dcmciirafmes fur la roche iufquea
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II. COMEOII. Ï4(
aul'endemain que fufees cnleuez par vne
frégate qui paffoir.
a n. le fuis tellement eftonné que ie ne puis
ouurir la bouche.
B o. L'air de voftre vifage ne me peut faire
penfer que foyez Clémence.
c l. Helas ie voy bien que ne vous eftes fou
uenu de moy, comme i'ay eu mémoire de
vous. PleuftàDieu que iepeufferetrouuer
en vous l'ancienne amitié que ie vousay
touftoursportee, & que ia longueur du teps
n'a peu effacer de ma mémoire.
a v. Qui eft loing des yeux eft loing du
ceur.ccs hommes ne font charnels comme
nous, non.
c l. Doncques contre toute efperance, me
voyant après vne fi longue fuite d'années
en pays effrange & affligée de fi legs pleurs
& foufpirs , vous ne penfez que ce vifage
foit de Clémence? le m'efmerucillc com¬
me ie fuis viue.
B o. Songé ie,ou G ie veille?
c L.Que l'amour qn'auez euamaieunef-
fc paflcenefcrefroidifle, 8e qûé Clémence
vous plaife autanr en c'eft aage meur, com¬
me elle vous a pieu ieune,voftre vifage cou-
uertdepoil ne m'eft moins aggreable, que
lors qu'il eftoit fans barbe.
g v. Voila vos amours , te fçay que vous
en contenterez , car iamais homme ne là
feulement veiic à la fencftre.ains a touf¬
îours efté enfermée en fa maifoa comme le.
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diamant eh l'or.
b o. Vous voyez Mefîire Ancelme quel
miracle voicy. Mais comme eftes vous icy
& non à Nantes?
c l. Allons au logis, & ie le vous diray, car
îe fuis tellement tranfportec de ioye queie
ne me puis plus tenir debout.
b o. Monfieur , ie vous prie m'exeufer fi ic
ne vous tiens compagnie.
a n. Allez vous confoler. O malheureux
mifcrable Se pauure homme d'eftre mary
d'vne fi orde&falc putain.' Combien en
ce monde eft grande la faute , foubs- mettre
la renommée des hommes aux appétits des
femmes 1 Ce chetif mérite beaucoup , eft
accort,& bien apris, ncantmoins par les
fautes de cefte cy, reçoit Yne fi cruelle pla-
yc en fon honneur qu'elle faignera pour ia¬
mais,& ne puis luy en faire l'ouuerturc qu'à
mon grand regret*
g v.Eaictes voftte compte qu'il ne la trou-
uera telle que iadis, penfez vous qu'elle ne
fâche bien faire l'honnefte quand il en eft
befein? Ce ne feroit pas la première qui
fe feroit retirée après s'eftre donné quelque
peu de bon temps. II faut que laieunefTefc
palTe,mais vous cftes,vous m'entedez bien.
Et voulez toutesfois maintenant faire de
l'hypocrite.
an. Qu'entenstuparcela?
cv. Commet gouuctnez vous cefte vefue,.
quoy? iegage que tous ne fçauez que ie

veux
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II. COMEDIE. I47
veux dire, hé mon amy ie vous ay bien veu.
a n.L'amour n'eft bien fcant à mes fembla-
blcs.
c v. Ains vos femblables ne font autre cho¬
fe que faire l'amour.
a n . I'ay déformais quitté les armes, 4V puis
i'ay trop de neueux.
c,v. Vousrefemblezja vçndange, vousga-
ftez qui vousaproche ,mais c'eft tout vn, il
ne faut efpargucr-tandis que le fang eft
chaut.
a n Allez mamye,a'lez,faictes vos affaires.
gv. Voftre amye n'eft pas fi noire. Allez
vous mefmesjfieofîkz voulu auoir patien¬
ce & n'eftre fi fafcheux , i'eftois pour vous
faire plaifir, A Dieu.

ACTE IL
SCENE VI.

Gourdin, Alexandre, Guiliemette.

govrDin.
OLebraue homme que le feigneurAm*

broife .' ce vilain auoit préparé vn ban'
quet pour faire nopees. Comme ie m'y fuis
guedé comme i'alai ne me flaire bon ! nous
auions d'entrée la fricaffee ,1e poulet en po-
tageje bizet aux choux, la caille fur i'.aiîiet-
te,&lcgroscoq d'inde toutfarcy de doux
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*4* tx vlrVi.
de giroffle,& fi tendre qu'il auoit les os plus
douiiletz que la coite d'vne fueilie de chou.
Item marchoit après vue graffepoictrine de
veau.les chappons, perdrix, leurault, lappc-
reaux en croix, Se pigeôneaux qui rendoyëc
vne fi bonne odeur qu'ils eufïent efucillé
l'appétit aux plus defgouftez. Pour l'iffue
nouseufmespopeiin.gallcaufueilleté, taitc
feiche.fotce fruirz &de toutes'iortes.forccs
côfuures , auec la belle boSctte de cotignat
di;Gcnrics,bon pain blanc côme la neige,
vin blanc de Bar lur aube & d'Anjou, S; clai¬
ret d'Orléans &d'Yiâcy.Ie vous lailfepen-
fcrcoinmei'ay gallopcdes rr-achoircs.i'ca
cfcriut)is^etousco!lc7.,d rfianicrt- que i'ay
«ftc contraint faire uefue suce les vi.uidts
tawtmoKn-.t-otooefioàîasdcbiaiiaîirpour
e« que nous aunes qui en nos maifons a-

ons abondance de fomméif teffembloas
aux meneftriersquine font iamais bonne
chère qu'aux defpcns d'autruy , ainfi quand
le Lazard mç vient ie m'emply iufques à la
gorge , mai» cela ne dure rien, car fi ie dors
tant foit peu après le repas , ie fays fi bonne
d igeftioB que i'ay l'appétit plus ouucrt que
au parauaut. Mais ie ne me foueye pas poue
tout cçla,auffi ne fuis-ie comme aucuns les¬
quels après auojr confonuné tout leur bien
fedcfplaifcnt de telle forte qu'auec leleuc
ils perdent encor le iugement, rinduftrie.
Si ic n'ay tien , ic n'ay faulte de rien ; car ie
«j'accommode au viure du iourd'huy. le

cuduxe
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II. COHEDÎÏ. I49
endure mille poltronneries, mille iniures Se

quelquefois mille bleffurcs. Siie me ren¬
contre auec ces fouftte-nucsdecour, ie fuis
toufîours attaché à leurs cfpaules, Se fi iene
les Cçày auoir , à mon dam. Si ie vay au Pa¬
lais , tous ces clercs font alentour de moy,
l'vn me mené aux trois poiffons, l'autre à la
pomme de pin, ceftuy cy veult que ie l'ac¬
compagne chez fa maiftreffe, cet aultse que
ie l'aille voir danccr, brefiefuis toufîours
parmy eux,chacun eftà mon côruandement.
Les vus me faluent,les autres me demandée
fi ie n'ay affaire de rien, & me fout tant bon
accueil qu'il fcmblc que tout le monde foit
mien. En tffect ie ne fachç qui ayt meilleur
cftat que moy,uy qui yiue plusajferoenr, II
*o«sfeiTsbîepffot titre <JUcï«rfi'ayîî*ia£ii et?

asasJe , reg&rdei nioy , qu'elles ioScs font.
Cela ? £ ic tl'auots dequery les entretenir el¬
le* ne feroyent pas (i enflées, , ny mon mi¬
nois tant enluminé.
al. Oquelfoue'tpoardonner fa difcipIiBe-
aax files pénitentes , il eft tantoft temps
que tu relaiffcreueoiryurogacque tu es»
tauernier.
g o. II femble que m'ayez trouué cemp-
pant vne bonrfc , vous ay ie pas cent fois
dict que parliez à moy auec plus de ref-
pect, vous fçauez que ie fuis fbxty de gens,
de bien.
A t. Si tes parens ont efté gens de bien rr*
teu doibs taire , car rementeuoir leur vertu
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eft allumer vne chandelle pour efclairer Se

mieux faire cognoiftre tes vices. Tu euffes
efté bien gafté me venir dire qu'elle refpon-
ce t'a faict Guiliemette.
g o- le I'ay enuoyce porter vos lettres, Se ne
I'ay pas veùe depuis.
al. Non, car tu ne l'as pas voulu, tu asrai-
euxaymé embefoignertesdeatsejue tes o-
reilles. Au moins que ne m'es tu venu dire
qu'elle y eftoit allée. Ne fçais tu que l'atten¬
te n'cfueille moins la colère aux amoureux,
queie ieufne à vous autres? *'
gg Encor deuez vous penferqu'il faurque
ic viue,i'auois prins tant de peine à (a cher¬
cher queie n'en pouuois plus fi ic n'tuffe
beu vn coup.
AL.N'auois tu pas defieunéau logis?
c o. Ce n'eftoit que afenjcillcr l'appétit,
vous deuez fçauair qu'il faut que ic mange
inceffamment pour ne corrompre ma com-
plexion.
a L.Ie penfe que tu es enfant de la faim.
g o . Mais pluftoft fuis ie fa mère puis que ie
I'ay dans mon ventre Srvrayement c'eft vn
grâd miracle, que ie I'ay porree plus de n euf
mois voire plus de neuf ans. Et que à toute
heure elle me donne des tranchées, me re-
nant toufîours en trauail, toutesfois ie n'en
puis accoucher.
a l. Tu es peut eftre de la race des Elcfans*
qu'on dict porter leurs petits dix ans en¬
tiers.
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I I. C 0 M E D IE. I5 ï
G v. Dieu gardde mal la compagnie.
go. Attendez Guiliemette.
g v.Qui tient boutique doit parler à chacû,
nous autres fommes commeles procureurs
& aduocatz qui ne vont iamais qu'ils n'ayéc
le vent aux oreilles.
al. Comme eft contente Emee venir auec-
ques moy?
c v.Heiasil y a bien de la diablerie.
AL.Dieumt foit en ayde.
g v. Léonard eftoit en la maifon, m'aofté
voz lettres, Se pour euiterà tout înconuc-
nient a enuoyé Emee en religion.
a l. Voila le beau confeil de Gourdin , que
maudite foit l'heure que iamais icl'ay creu.
Ah que i'auois bien occafion, de doubter de
cefte pourfuitte.
c v. Pauuret ie fuis marrie Vous auoir don¬
né cedeplaifir.
«o. Ne vous donnez point de peine pour
cela.
a l.Tu es vn braue homme de la langue.
GO.Ilnef^ut cj l'efpoufet encourd'EgHfè.
gv. Tu dis vray, & puis que Léonard face
du pis qu'il pourra.
al. Par Dicuie trouue ce confeil bon, nous
nous prometrons la foy l'vn à l'auttc deuane
tefmoings,apres laiffez moy faire. Allez luy
dont dire,Guil!emettc, & que ie l'iray trou¬
uer à cefoir, Ce pendant qu'elle fe donne
sarde des païens du vieillard.
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ACTE IL
SCENE VII.

Guihmette. Ambroifie.

gvillsmette.

N'Aoez vous point de honte , c'eft à ces
coureufes à qui il faut tenir tels propos.

am . Ne bougez , on en dict bien autant aux
femmes de bien.
gv. Ne m'interrompez point, ie dysmoa
chapelet.
a m. Pour faire bien -on doit laiffer à dire
bien .
«v. Quel eft ce bien, que voulez vous que
ie face?
a m. Que me meniez en la bonne grâce de
madame Clémence, pource que ie la veux
cfpoufer.Gourdin vous la il pas dict?
«y. le le veux bien,ouy il me l'a dict.
am le n'oublieray pas le plaifir q vous m'y
ferez.
© v.Qui faict fuures charitables,ne demâ-
de point de recompenfe.

m. A la bonne heure. le feray pourtant
mon deuoir. le vous prie doc en auoir foin,
car fi vous fçauez. comme cet amour.
e v. C'eft affciae m'en parlez plus, ie I'ay

A m.le
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II. COMEDIE. Ijjj
am. le n'ay autre chofe à vous dire , vous
jn'enaduertitez.
cv. Seigneur Ambroife efcoutez, i'obliois
vous dire, que ie m'cftois vouée me faire
braue fi i'auois trouué qui me donnait vne
robbe.
a m. Vous voudriez que ie vous la donnaffé»
eft il pas vray?
e v.Ouy s'il vous plaift.
am. Voyez fi ie ne I'ay entendu , mamye ie
ne vous puis refufer , tenez voila deux ef-
cuz.

« v.Grand mercy , ie voudrois qu'il y euft
beaucoup de tels hommes. Si i'auois enco-
resdixfranczieretirerois mon frère de pri-
fon , ie vous bailleray gage s'il vous plaift
me les prefter.
am.Ho,ô, foin,c'eft trop cela.
gv. Si c'eft trop pour vous, c'eft peu pour
moy , il ne defpend pas qui defpend pour
J'amour.
a m.Tenez tenez,& vous fouuencz de moy,
ie puis bien dire item perdu.
c v .Toufîours pcfche qui en prïd vn,fi l'af¬
faire chemine teufiours fur ce pied, il ne
peut qu'il n'aille bien.
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ACTE III.
SCENE I.

M. Ancelme, G ourdin, Alexandre.

ANSELME. "

SI n'eftiez , non plus que moy tranfporté
de paffion,vous cognoiftriez que ce n'eft

bien faict fe marier en cachette.
go.A quoy eft bon tout ce que vous diètes,
la neceffite & l'amour ne fonr fubiects à l'ho
netteté, allons allons venez fi vous voulez,
© monfieur vous deuenez pafle, voftr-e mal»-
ftreffe doibt eftre de vif argent , & vous de
metail puis qu'aprochant d'elle vous per-
dezcouleur.
al. Mon Dieu comme mon ceur fe débat
en ma poitrine!

ACTE III.
SCENE IL

GuiUemettet Ambroifie.

G VILLE M ETTE.

VOilapas vne grande pitié celte rufee
n'a iamais voulu que ce pauure home,

donc elle iouë à la pelotte foit allé quérir fa
bougette
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II. COMEDIE. IJÎ
bougetteà fin que parles chemins quelqu'un
ne luy decounrift qu'elle eft vne bonne pu-
tain&des pi' cogneucs de Paris.ains l'a cô-
traint y enuoyervncferuâtc faicte à fa main
pour mieux faire tout euanouyr. Voila grâd
cas qu'elle luy a feeu fi bië faire croire qu'el¬
le eft fa femme. Mais qui loy a conté toutes
ces fortunes ? vo'diriez à l'ouyr qu'ellcy c-
ftoitprefente. Elle fçait tant bien dire mon
cuur,mon ame,mon bien, mon mary. Il eft
aufli vray que ie vous touchc.Et luy fàuranc
au coU'embraffe.le baife,le fucce & le flatte
en tant de façons qu'elle me le feroit enco-
les croire combien que ie fois femme. Ea
bonne foy elle m'a quafi mife en colère,
aufli n'a elle point hôte faire toutes ces pe¬
tites folies deuant moy , il eft vray qu'elle
me cognoift,mais c'eft tout vn.ee pédât el¬
le me faict venir l'eau à la bouche, te fuis de
fang Se d'os aufli bien qu'elle, toute vieille
que me voyez, ie n'ay pas i'eftomac fi cru
que ie ne digeraffe bien encores vne an-
doiiille.
a m. Adieu Guiliemette, adieu,par mon a-,
me vous m'auez faict vn fi grand plaifir que
ie vous en feray tenu à iamais.
GV.Ie penfe quant à moy qtie cefte madame
Clémence vous ayme comme fes menus
boyaux , carie ne fuis iamais auprès d'elle
qu'elle ne parle de vous , mais fçauez vous
commcBtîd' vne telle affection que ne croi-
lic-pas.
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1)6 LA VtIVI,
AM.Lapauurettc eft bien heureufe de m'a-
uoir rencontré. Voila iel'ay toufîours ay-
rnet encor que mon frère m'en ait voulu
e m pe fc b e r,l c côur me di foit biéque ie n'ab
bay ois pascaux nues, Il me faifoit vieil Se

cafl_mais ie voy bien ce qui en eft,puis que
ic luy a grec.
cv.Caffé,vous meferoblez vn chérubin.
a m. le vous ii-ire , Guiliemette , que depuis
que ie fuis deuenu amoureux decefte-cy ,il
n'eft iour que ie ne fois ehez maiftre René
le parfumeur.
g v. Où il put i! faut da parfum.
am- Vous voulez donc dire que ie le fais
pource Que ie pu?
g v. Pardonnez moy.ie veux dire quen'en a-
nez befoiw,rnais qu'où il put il faut du par¬
fum.
Au.Cequei'cnfais , n'eft que pour gaigner
f-bonne grâce.
g v. Ji ne la faut tant inciter , vous la feriez
deuenir folle après vous , oh que vous fen-
tezbon.
AM.MonDicuifiellc m'auoit ainfi entre fes
bras»
«v. Il luy feroit aduis qu'elle embrafïerok
yn rofier.
am. Comment vn rofier?
gv. PootcequefentezbonScla picqueriez,
am Pourquoy lapicqueroîs ie?ienefuispas
fi rftal aptis.
cv.La picqueriez vo'pasfla perceriez vo,u*
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fi rftal aptis.
cv.La picqueriez vo'pasfla perceriez vo,u*
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II. COMEDIE. I57
pas,comme on perce les femmes?
am Ha ha ha , que vous eftes mauuaifé, or
fusfaidtes quelque chofe pour moy-, m'ad
uertiffez quand ie pourtay psrler à elle.
g v.Auffi feray -ic.laiffez moy faire.

~a~~cTt e IIï.
SCENE I.

Léonard. Valentin fon fils. Gourdin.
Saincle.

LE ON A K D.

SOcur Celeftiueme l'a enuoyé dire par !a
touriere.

va Que voila qui eft beau à Alexandre, fai¬
re ces chofes en cour d'Eglife.
le Ha par Dieu i'en veux aller aduertir la
iuftice.
go. Oh diable ceux la l'ont fceu.
va. Mon percil vaut mieux faire affcrz de
mal Se peu de bruict : maintenant que ma
femme eft aux champs il faut vfcr de fincffcj
& foubs quelque fauffe occafion faire venir
Emee en noftre logis, puis quand elle y fera,
nous ferons coucher mon frerc auec-clle.
Ainfi nous mettrons fin à tous cesfoupçon$
& aux deffeins d'Alexandre.
s H i le.Tvj
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s t S- LAVETVE.
L > .Tu dis vray dcpefchons donc.U faut bat¬
tre U fer tandis qu'il eft chaud.
vA.Hurtons à l'huis de madame Clémence,
Se appelions fa feruantc.Tic.toc.
SA.Qjji-ftlà?
va. Lfcoute Saincte, va viftement trouuet
Emee Stluydy qu'elle vienne tout à cefte
heure auecques toy. Et que ma femme fa
feeur s'eft rompue la iambe en allant aux
champs. Cependant i'iray chercher vn chi¬
rurgien.
s a. O la pauure femme, fe l'cft elle rompue
toute netie?
VA.Vatc dis ie.i'ay bien autre chofe à faire
que m'amufer icy , appelle quelque voifine
pour te tenir compagnie.'
s A-Iefus que la pauure fille en fera marrie.
éo.Tubicuquel foufflet. l'en vayaduertit
Alexandre, car fi le pauure homme ne prend
garde à foy,ie voy bien que rout ira mal.
v A.I'aypenfé,mon père , qu'elle ne fevou-
dracouther auecques Confiant, ains fera
mille folies , Se de l'y contraindre nous ne
fçaurions fans grand fcandale.
le. Tu dis vray,car il n'y a pas grand plaifir
en ce garçon.
va. Le bon vin mcfmc ne plaift pas touf¬
îours aux malades, cefte- cy a tellement mit
fon affection en Alexandre que tout autre
haydcfplaift. II faudra faire en cefte forte,
tous luy dirons qu'il eft trop tard, & qu'elle
ne peut pour meshuy alki vec-isf» feeur,

mai»
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il. c o M e c i e. if»
mais que demain au matin nous l'y condui¬
rons , & pour-ce que Içauons qu'elle n'ofe
dormir feule, que la fille de noftrc roifine
viendra coucher auecques elle Se luy tien¬
dra compagnie. Ainfi nous ferons deîguifcr
mon frère, puis le mettrons au iieu dt cefte
voifine en la chambre d'Emee , s'il ne fçait
faire le re(te,à fon dam.
LE, C'eft bien aduifé.allons le uouuef.

"acte iii.~
SCENE IIII.

Gourdin. Alexandre.

G O V R D I N.

VOus vovet , elle vient d'entrer chet
Léonard.

al.O queie fuis mal'heurcux, que fetay-ie»
fiie les mets en iuftice.cenc fera iamais
faict, cependant Couftam cuc'ilerala pre-
nucreâear. Léonard arracbe moy k coeur,
fay moy mourir puis qtie tw jn'ottes qo»
Emee.
G«. Commandez »out vn petit.
al A quelle plus gr;«dc tuine referue-ica
me dcfcfperer r qu'atte» je que »c a'£»ue
lcans Se ne ia lui ofte de Cotent
GO.V'ouscfmouueriez vriefclitioa.

H j alQuc
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l£<3 . L A V î E VE.
al. Que Paris foit renuerfé ce que deffus
dcffdubs , que le monde perifTc , que mefe-
roir il aduenirpis?
g o.Patiencc.laiffez vousconfeiller,i'ay pè¬
le aie nefçay quoy,enuoyez feulement qué¬
rir Guiliemette, mais endiligence,carvoicy
vos ennemis.

ACTE III.
S C E N E. V.

Confiant. Sainfte.

C ONSIANT,

Slieprenois garde aux niaiferies d'Anne,
ieperdroismonaffignationdccefpir. Et

puisondiaquclesieunes hommes ne fça-
uentfsgouuerner.ïl n'ya en toucParisfiiie
P'us belle, plus gentille, nyp!us.fagequ'E-
«»ee.& ce qui mccoD forte, c'eft qu'a nec în-<-

diMtfu ic Jaeenjruy »e_reà :a àarlucd'A-**
i*."x ïcHte. - , i

4 a. Ah- rrael, vous ferez plus in humain qnis
it& belles fauuages puis que ne voulez vous;'
apriuoifer.
c o.Ne me parle point d'Anne, i'ay mainte¬
nant autre pailleau bec.
S.A. Vous la voulez donc Jaiffer mourir.
g o .Si elle veut mourir qu'ellemcure.
sa. Lcscourmensjles langueurs-.* cruel-'

v " * 4 les
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II. COMEDIE. I S I
les peines queluy donnez vous cfmiuucnt
ellcspomt àpitié?
go. Non plus que t'efmeutapitié la fâche¬
rie que tu me donnes.
«a. O race de Cailloux /comme auez vous
le courage tanr endurcy , que fes prières ne

. peuucnt arracher vne larme de vos yeux?
c o.Mes yeux font de pierrede ponce,ie me
referue pour celte nuict pleurer, foufpirer Se

faire toutes ces folcmititez.
s a.O pauure Emee,'fi Gourdin ne r'aide tu
auras pour mary vn que tu n'ay mes poiac.
Ce bôApoftre eft entré chez Ambroifequi
me faict penfer que ce n'eft pour efplucher
fes cirons. Que la pauure fille fur fafchce
«jtsandieîayallay rapporter ccqueGourdia
tn'auoit dift.îcqae Léonard la vouloir de-
ccuoir, ha voicy mon itobert,s'il n'eftoit a-
weeques fon maiftre nous le ferions vn coup
tout debout.

ACTE III.
SCENE VI.

Alexandre. Robertfonfermteur. '

Gourdin. SainEte.

ALEXANDRE.

RObert es tu fteret?
ko. Ouy.
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lit LA VEïVll
a l. As tu volonté mefaire feruice!
Ro.Ouy,
al. Tiens Ja langue en la bouche.
Ko.N'ayezpceur queie la crache.
al. O mon gentil Robert ie t'ay toufîours
trouué de bonne amitié.
ko. Ces flatteries nsme prefagiffent queie
»e fçay quoy de tempefte.
AL.Pourqtioy?
bo.Pour-ce qu'hier vous vous iouiez auec
moy, puis incontinent me chargeaftes de
menu bois.
AL.C'eftoit par amitié.
» o. Quelle amitic-'hoo l'amput fe manye a-
ucc autres ballons que de boys. Et bien que
me voulez vous.
Ai.Ieiepriecroircqueicme fie du tout ca
*oyv
ft o-Cecommencement ne me plaift point.
al. Bien, palTons outre, fâches donc que
i'ayme.
K o.Voila de grandes nouuelles, fçay-ie pas
tout ce qu'auez faict auec Gourdin ? penfez
vous queie dorme ?ay-ic pas efte aduerty
des amours de vous.des filles de la vefue, Se

de Con(bnt?ne gouucine ie pas Saincte qui
me conte tout, puis que voulez que iele
vous dife?
al. Pour conclu (ion Léonard a faict venir
Emee en fon logis à fin de la faire coucher
auecques Confiant.
Ko. Fcfteau diable, c'eft aiTcz pour vous

don
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II. c » w « » 1 1. t$e.
donner le martel,& à Emcc la manche.
A L. Et tout parle coafeil de ce mefehant
Valentin,
x o . Lie faut faire dcuem'r bon.
A l. A celle caufeie veux que ta ailes qué¬
rir Guillemette.puis à ton retour ic te diray
le demeurant.
K o.Oùla trottueray-ie à celte heurequ'il
Cft BUiCt»

a L.Va vahardimentel'c refcmblelaLune
qui fe monstre plus de nuict que de iour. Ce
pendansti'entretiendray Gourdin quevoicy
qui vient. Et bien Gourdin mon mignon, y
a il efperance qi»e je puiffe viure ?

e o. Venez aneeques moy.
A L.Dy moy quelque chofe fi tu veux.
g o. Venez vous dis ic , & me lai (fez faire
non,non attendez, ievay fçauoir de Saincte
fi elle a conté à Emee ce que ie luy dis chez
Léonard. Tic toc.
s a. Qui va la?
é o. Comme dis tu à Emee quand ie t'en-
uoyay parier à elle?
s a. I*rcmontay cola-chambre, luy dis,
Emee fâchez que Léonard, & Valentin vous
ont faift croire que voftre fecur Magdelaine
«ooit la ïambe rompue, afin de vous faire
cefte nuict coucher auecques Confiant , car
Gourdin qui eft làbasfmel'adi^tenpaffanr.
Et que l'cfpee ne peut cftrc «ôgayneefi le
fourreau n'eft tenu ferme,
_ o. Quête revendit «lie?

H 5 voulait
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I«>4» LA V S f VI.
s a. Elle demeura plus morte que viue,«Sr*
s'en vouloir fuyr fi Léonard nefuft arriué?
lequel luy promit qu'ils iroier.t le lende¬
main enfcmble vcoir fa feeur. Et que cefte
-fille qui deuoit dormir auec elle ,viendroit
incontinent. '
g o.Or fus, c'eft affez,retourneau logis, ie
vay parler à Alexandre. Monfieur Mon¬
fieur, courage courage, ic vous donne ville
gaignee.
a l. Tu te mocques.
g o. I'entray leâs pour brouiller tout à l'ai¬
de du firc Ambrai fe auquel i'auois defis<
faict entendre le tort que Ion faifoit à cefte
pauure fille,de mode qu'il eftoit délibéré et»

aller faire vnereprimendcà fonfreie , quïd
ie l'en empefahay, crainte de quelque fean-
dale, ioinc, que i'ay penfé tromper le rrom-
peur par fa mcfme tromperie.
a t. Tu meritesjrftrc coronne fi tu vaincs
ton ennenay par fes propres armes. /
g o. Comme auez entendu Léonard à dict
àEmee,qn'vne fille de leurs voifins iroic
dormir aue-c elle, parce qu'iladeliberé fai¬
re poucher Confiant à ces coftez! defguifé'
en cefte fille ,afin qu'elle n'en face aucune
difljculré- Or i'ay penfé qu'il faut qu'en ce
mcfme habit vou^deuanciez Canftan_t
prenez premier biplace. Et pour cmpefclie*
ç-uc Confiant nefuruienne, r'enuoyerapou
il fouppe vn homme qui l'entietieradra plus
de deux groffes heures." Ce pendant vous

. aurez
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I I. C 6 M E D I E. X6f
aureztoifir d'emmener la fille.
a L. O Gourdin ingénieux Goardiu , il n'y
à chofe tant dangercufe qd'vn cfpritaccort
n'y troaue remède.
o o. Moulons tandis que l'eau court, mais
allons premièrement vous abbiller.
a l. Allons. i

A C T ,E III.
SCENE IL

AMB ROISE.

O Heureux Ambroife, heureux dif ie fi
Gourdin te tient promeffe , car ru met*.

trasauiourd'huy finaux miferes de tes tra-
uaux. Clémence 6 Clémence, m'auiour,
mon autre moy,lebié de meSpenfee^apre-
fteapreite maintenant tes belles & de.ica-
tesioucs,pius frefches que la rofe, afin qu'é
guife d'vne conferuedêproums, îeles de-
uore à force de baifer. O Ambroife ^ heu¬
reux Ambroife, ce foir tu entreras en vne

-profonde merde toutes délices. Ce fera lors
qu'il te faudra faire preuue de tes gayctez,
fonflcffes , force de reins , adreffe de corps,
roideur de nerfs & môftrer à cefte mauuai-
fc,cc. que tu fçais faire, luy emphffant les
oreilles de fi douces parolles qu'elle foit

- - ; H ¤ con-
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lié LA Vit Tl.
contrainte refpandre vne pluye de -/armes
pour la compaflïon qu'elle aura de mes mi-
feres. Mais mon Dieu que ma viciileflê eft
ïeunelle nepenfe qu'à mon ayfè Et ne me
fouuiens pas que Gourdin m'attend, Et peut
eftre cncores,ma Clémence , que fçay ie , fi
ne me trouuant pas,elle fe pourroit dépiter?
les femmes font fubiettes au changement
comme Jcs girouettes au vent.

ACTE III.
SCENE VIII.

ttbett, Gourdin, Alexandre defguifie
en fille. Léonard.

HOIERT.

IE ne l'oublicray iamais,tu ne m'as point
gardé à foupper,&as tout deucré comme

vn loup affime.
go II n'y auoit pas (ï grand chofe que ie ac
eu (le bien foeppé encores va coup.
a l .Ne rnerosnpez poim icy la telle.
KO.Commevoulez vous que ie me taifê, ie
n'ay pas (huppé , te fuis plus vayde q»'«te
citrouille, il a tout mangé?
al, Te veux tu taire,

ro.Quand
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I t. COMEDIE. i«f
Ko.Quand ie metairay , ma boyaux crie¬
ront.
a l. Si tu ne te tais, iet'arracheray les yeux
delatefte.
& o . le parleray encor eftant aueuglc.
ax le tecoupperay la langue.
Ro I'abbayeray comme les muets.
a L-Tu fais du ga liât pource que tu me vois
ainfi habillé , fus, dclloge.il eft tard,il fera
tantoft dix heures.
£0. Fuit il my nuict.
a l.Tu es plus lunatique qu'«ne efereuiffe,'
maintenant que i'ay affaire de toy , tu entres
en ton ver coquin.
ro*Nc fçauez vous quelafaim faict mou¬
rir les chiens en Bcaulfc ?

al. Ticn.quc le diable t'emporte>va toy de¬
main fouller à la tauerne.
Ko.O mon ban raaittre, me* aroy, c'eft ar¬
gent cy faict miracle. Ic fuis deuenu tout
Amour. i
al. Voicy la porte , Dieu m'en doint bonne
iffue. *
*o.Vous»'f eftes pas encor entré, prenez
courage, la forrune commeîfemme^ijmc
ordinairenu-ni les «unes hommes.
g o. Il fe faut icy refoudre qnc fes grandes
entreptifes ne font iamais fans perkls: heur¬
tez. Et vous fouuenca de parler peu » *t de
fa il la lumiera,
AL.Tic roc.
11. Qui va là?

. «o.Affc»
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rtfS t A V E ïvl. ' '
g o. Affeurez vous, Monfieur. *
L e. Tcvoicy dcfia.ic voy bien qu'il ne te
falloir pas ramenteuoir que tu vinffes de
bonne heure.
a l. Il m'eft aduis qu'il eft tard. *
ls, Il te le femble,a peine auôs nous foup-
pé. le ne fçay fi Emee eft couchée, entre, &
ne te monftre point iufques à ce que tu 1#
tiennes foubs toy, mais eicoute, ne la tour¬
mente pas.rropdu commencement, car-cl-
lesnefe veulent iamais rendre au premier
affaut, entre donc,*ô quel généreux garçon,
c'eft moy tout craché, maisatten,ie vay
veoir qu'elle faict.
g o. Ces longueurs ne jne plaifenr poitfc
L e. Tu es trop diligent , à peine eft elle tn.
treeaulict , toutesfoisie t'exeufe, tu ne dis
mot.

a t . le fuis en volonté de faire , & non de
dire. ». ^ j «, . ' ' ""

L r. Il me femble que ce n'eft point là ia
v-oix-de Confiant,
c o. Dieu le vueilleayder.
a t. Icparleen femme afin qu'Emee ne me
cognorlfe. .

xi. Voire,auecques moy. Et que nepar-»
hsitu comme ruas aprins? *

a t. Peur m'y aecoultumer. <

R. et. Qiejbraue homme *
le. Apportez icy de la chandelle, hâuffe ce
taffetas , que ie te voye vn peu au vifage.
a o. Le yoiJa defcouueit.
* '" . * R.Laifîc

rtfS t A V E ïvl. ' '
g o. Affeurez vous, Monfieur. *
L e. Tcvoicy dcfia.ic voy bien qu'il ne te
falloir pas ramenteuoir que tu vinffes de
bonne heure.
a l. Il m'eft aduis qu'il eft tard. *
ls, Il te le femble,a peine auôs nous foup-
pé. le ne fçay fi Emee eft couchée, entre, &
ne te monftre point iufques à ce que tu 1#
tiennes foubs toy, mais eicoute, ne la tour¬
mente pas.rropdu commencement, car-cl-
lesnefe veulent iamais rendre au premier
affaut, entre donc,*ô quel généreux garçon,
c'eft moy tout craché, maisatten,ie vay
veoir qu'elle faict.
g o. Ces longueurs ne jne plaifenr poitfc
L e. Tu es trop diligent , à peine eft elle tn.
treeaulict , toutesfoisie t'exeufe, tu ne dis
mot.

a t . le fuis en volonté de faire , & non de
dire. ». ^ j «, . ' ' ""

L r. Il me femble que ce n'eft point là ia
v-oix-de Confiant,
c o. Dieu le vueilleayder.
a t. Icparleen femme afin qu'Emee ne me
cognorlfe. .

xi. Voire,auecques moy. Et que nepar-»
hsitu comme ruas aprins? *

a t. Peur m'y aecoultumer. <

R. et. Qiejbraue homme *
le. Apportez icy de la chandelle, hâuffe ce
taffetas , que ie te voye vn peu au vifage.
a o. Le yoiJa defcouueit.
* '" . * R.Laifîc

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



xi. coMinis. i*?y
R.<Lâifle»moy faire.Ah poltron, c'eft à cefte-'
heure que ie me vangeray de l'iniure que
tu fais à mon maiftre.
L. Fuy t'en mon enfaut,fauue toy.
R. Laiffez moy aller, qu'en defpit.
l. Fuy Confiant fuy. Et toy dcmenre»quc
veux tu faire?
r. C'eft donc ainfi que vous voulez violer
les filles, & par tromperies faire des ma¬
riages ? non ,non , il n'en ira pas ainfi mon"
maiftre a bien fçeu que voulez faire cou¬
cher Emee auec voftre fils, & ie vous ay de-
fcouuers,mcfchâs, volleurs, bourreaux que
vous eftes. >

L.Mais vous mefmes quila voulez enleuer.
K.Ic m'en vay querirle guet qui "vouslâ
fçaura bien ofter d'entre les mains.
L. Ce pendant ie me reeonarhaiïdc,faictes la
après medceiner & recoudre fa playe. Com¬
me diable Alexandre t'a il fçeu? le ne fçay
quiluy pcutaljoir dict.jyl t
r. Efcoutez.
L. Quel bruiét eft-ce la Mk gage qu'Emee
aura cogneu Conftanr.
K. le gagrfquela feroanteaura cogneu Ale¬
xandre, i ^ < ( ( d

x. le m'en veux efclaircir.
R.Nousfommes»pérdiisf it ^ i a
%. Voyé> »iello»s'e_-ip*(ife.ft<4srler qusand.il
s'eftmis au lie\jpuusts'êift a^paifee i,out à
coup auec vn petit murmate, i'auois touf¬
îours bien dict qu'elle s'af*p*if<u°it quand
l « * cUe
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»î» l* tlfTE.
clic featiroit l'onction, carJesiîlles refera*
blcritaux pouletzqui s'apri,uoifc»t an gra*1

tcr.Or puis que c'en eft faict qu'il face l'en¬
ragé, ie fçay bien qu'il ne l'aura pas pucelle,
ie m'en vay coucher.
o. Par mon anaeelie apaffépar lespieques.
Cependant Léonard la penfe defcouunr. Il
c'y «usit autre remède que cet affault à l'ef-
pagHolle , mais quel bruit pouuoit- ce e-
ftre?
r. C'eft qu'Emees'eft prinfe à crier quand
clleàfcnty que c'eftoit vn homme & non
vne femme , puis s'eft apaifee quand elle à
cogueu que c'eftoit Alexandre.

ACTE IIIL
SCENE I.

Amèroife, Roèertt Gourdin.

AMBROISI.

IL eft tantoâ temps qs« Gourdin , vien¬
ne , mon Dieu qu'il ennuyé à qui at¬

tend.
R . Que faict la cefte ktfte*
a. Quand il partit il me promit m'tm fairt
iouyMe ûefcay q«'<acMm«. Ce pendit ce¬
fte efperanctm'a tellement mis le feu aux
teins que ie b*uâe de toutes pans.
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II. C O M EDIlt. ljt
R.ll engendrera des hommes d'armes.Mais
voicy Gourdin il vaut mieux que ie me re¬
tire.
g.Maintenant que i'ay féruy à Alexandre, ie
me fuis tout dédié pour tromper Ambroife.
Far ma foy le voilafurlepasdcfaportc.fien
loir Sire Ambroife.
a.Tu as bien demeuré.
g. Touchez là.
a.Et bien.
g. Ma dame Clémence vous viendra trou¬
uer îufques au lift.
a. Si ie le penfois ie te bai ferois vn oeil.
g .Penfez le,& me les baifez tous deux Se le*
mains encor.

a.O gentil Gourdin .comme as tu faict)
e. Quand ic vous vins trouuer pour vous
f 2rkl d'£îfiee,il me fouuint qu'icelle eftant
chez vous pourroit eftre occafion d'y faire
vcnirlatateàfaufesenfeignes, laquelle vo*
ymant de tout fon coeur ( iaçoitj que com¬
me ialoufe de fon honneur elle ne fe veul-
1c dcfcouurir. Ieiugeay fiiaficti6eltoitjco-
Jorec qu'elle ferrneroit les yeux fe laiffant
trôper, car en ces cas les femmes fe contaa-
teiu qu'on ctoye qu'elles vont à la bonne
foy & qu.'on pente les auoit dcceiks.afin de
maintenir leur honneur.
A. Elles font comme les motte payes qui
pour honorablement tendre la place veul-
ienr vnaffaulr.
o- Eftant donc fbrty; de voftre logis ic m'ef».

1 alla*
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Ï7* *'* »EI V E.
allay conciliera Guiliemette, & conclof-
m-escnfemble luy iouervn rour de nofhe
mefticr. Ainfi Guiliemette alla parler à elle
Se luy dict. Madame , Emee eft en la maifon
du lire Léonard aflin de la faire coucher a-
uec Coiiftatn , dont elle eft tant defefperee
qu'elle s'en eft fuyechezle fue Ambroife, le
priant les bras en croix & les larmes aux
yeux, luy faiiuer fon honneur. C'eft honne¬
fte hommeJa voulanr contester fans tou-
tesfois vouloir defplaire à fon frerc , m'a
enuoyc vous dire que pour l'affeurer vous
alliezcoachcr auec elle, entrant en fa cham
kre l,e plus couuerteraetit qu'il vous fera
pwfible afin que Léonard a'ea fâche
riea.
A.Ôh, Se iï elle vient en ma chambre ic~

tj-u'eJle ne l'ytrûuue, elle n'y voudra ar-
fefter.. '
c. foin ,11 faut parler à vous auec forsde-
ïnerjt vouste/èaib'czîc pige-oo de colom¬
bier qt; j {jouais sac fe peïttiav ait fcaut des ar¬
bres. GauïiWiîertefuy' a -ii£l qu'Emee s'etk
enfermée en voftre gatderobbe,& que Léo¬
nard s'eft couché en la chairbie dedeuant
de peut qu'elle ne s'en aile. Tellement que
madame Clémence à penfé affin que Léo¬
nard ne s'aperçoyue de lavenue, de'paffer'
fais chandelle à trauers la chambre Se en¬
trer en la garderobbe.
a. Apres?
o. Apres,vous vous coucherez en cefte gar-
; derobbe
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I I. C O M E D IE. - 17 J

derobbe feignant eftre Em<ee, commandant
à voftre feruantc-que quand elle viendra cl¬
ic laconduifctout bellemcnt& àveUglette
iufquesà voftre lict,'vous ferez le demeu¬
rant. Si on vouloir alléguer qu'il n'eft vray
femblabie qu'elle le laiffe mener à rafto'ns,
ie refpond que fî elle vousayme elle fe laif-
fcra tromper, faifant comme celuy qui pre-
fteà vfure. Car combien quefaconfcience
luy difcqueje contrait eft illicite, il feint ne
s'enaperceuoir & de pécher par ignorance;
A. Tu as vn cfprit familier, car vn autti que
toy ne fe fuit iamais aduifé de cefte rufe. le
nefçay comme ie t'en pourray iamais re¬
coin penfer.
g. le ne veuxaatre recompcnfe que voftre
bcnnegrace&vnbout à voftre table»

A.Tu n'en manquei as point. Adieu.
g. Aliegen voftre logis & vaus apreftez co--
Kieie vousày dict , car elle vie udra tout à
Cefte 1-R-ur-e.

* Os* "ufes en tant ?

s. 2e vccx F.-, nrc eaoclicr Guiliemette aaee
Ambroifcaffin qu'il nedcfcouure noftte fe-
«rct , ie la vay quérir, garde quelle ne te?

voyc. '

R. le penfe que mon maiftre n'eft defeendu'
parce que- Ambroife eft céans. Cefte befté
de Gourdin a rendu vn fier qui nous pour-»-
ra encores prendre au crcfbuchet , voila
pourquoy il ne fe faut trop fier au temps.

ACTE'
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ACTE'
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174 	

ACTE IIII.
SCENE II.

Guiliemette, Gourdin, Boùert.

G VIL L EMETTE.
OH, Emee fçait elle bien que ie vas cou-

cher auec elle?
c j. Vous ay-ie pas dict q ie luy ay rcnuoyc
dire que ce feroit fa rante?Et pource qu'il ne
nous eft pas poflible l'y faire aller, il faut
qu'y.alliez au lieu d'elle.
c v. Si Alexandre eft affeuré qu'elle ne cou¬
chera auec Confiant , qu'importe qui y aile
coucher ?

C o Nefçaue* vous que le foupfon n'eft îa-
.maisaueuré ? voila pourquoy encorcs que
ic luy aye iuréqu'Ambroife qui l'a en fa gar-
derobbene luy iaiffera faire villcnic, elle
veut fur tout pour mieux la contenter qu'v-
ne perfonne feure couche auec el le , & vous
a choifie fur toutes autres.Allez donc Se fei¬
gnes eftre ia tantc,quc craignez vous i qu'il
vous defpucelle.
cv. le crains ceft enragé Léonard,fçaîs tu
pas comme il eft afprc?
4o-Lc vin aigre eft afpreauffi,neani!nioin(
on en boit; aiiez fi vous voulez > Car il eft
couché.
gv. Dieu mefoitca aydc,iciray parl'huys
4e derrière.

a. Par
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II. C0MEÔIE. I7C
». Par mon ame , fi tu te moeques d'elle en
cefte façon , attês toy qu'elle t'affaillira fou-
uent à belles iniurcs.
ço. Il y a telle différence entre le mol & le
dur qu'entre elle Se madame Clémence,tel¬
lement qu'Ambroife s'en apercevant il vous
la fouettera comme elle mérite , de mode
que d'auant qu'elle fucce le brouct en la iat-
te,elie fecouera le mufeau.
R . Ouy s'il y prend garde-.
g a. La pefte l'eftouffc, s'il ne s'en aduife _
fon dam , il faut iouer telles trouffes aux
vieillards amoureux, affin qu'ils cognoif-
fent que l'amour fe nourrit die ieune chair.
Mais quoy qu'il en foit fâches que Guilie¬
mette demeurera mocquee, & moy,ic feray
toufîours le bon & le beau tombant touf-
iours debout comme vn dé.
R. le crain bien fort que Confiant ne vien¬
ne.

co. N'en ayes doute,car quand i'ay fçeu où
il feupoit ie loy ay enuoyé vn vieillard qui
eft après pout le marier, lequel l'entretien¬
dra toute nuict. Or fais bien le guet parce
que ie m'en vay vn peu fomroeiUcr , puis ic
rtuiendray incontinent.
R o. le prie à Dieu que ce fommeil puiffe e-
&K de fer affin de àurct touficu».
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17 «î LAVIÏVE.

A C TE IL
SCENE III.

Confiant babillé en fille, Robert.

c on s TA NT.

QVe maudicts foyent les babillards ,ils
ne fçauenr pas , que , comme ce métal

qui efrpeude piîrre vautaffez ,eft le meil¬
leur, qu'arniî les difeotirs qui en peu de pa-
rolles ont beaucoup de fens plaifent d'a-
uantage. Efcoutez vn peu le beau corne.
Quand nous cufmes fouppé voiey qu'pn
vient barrer à la porte, on demande qui va-
là ,il eftrefpondu, c'eft Lambert Dauphin,"
on ouure.il monte appuyé fur fonbafton , il
me choifit encre les autres , me prend, me
mené loin 'd'eux , & commanceant des le
vieil reftamenr,3ileguant à chafque met Ci-
ceron & Sainct Paul , me requiert en fin que
i'cfpoufe vne fieane niepee, or voyez- s'il
auoit choifî le temps. Quint à moy pour
la reuerence que ie luy portais, ie m'ex-
eufois le mieux qu'il m'eftoit poilïble, di-
fant que j'en voulois parler), à mon pè¬
re, /lors il me difoit , ne m'interrompez
point , car ces difeours méritent eftre
fairs à loifir. Quelles affaires auez vous
«jui vous preflent vous en aller lî toftî le fuis

. COB-
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II. C O M E O ÏE. 177-

content que le difiez à voftre père, mais il
faut que me le promettiez premièrement,
peut eftre que vous doubtez n'auoir affçz
bon mariage , voicy la déclaration de fes
biens & héritages , Se mettant fes lunet¬
tes fur la croupe de f«n nez , commence à
lire les teftamens de fes bifayeux,& tous les
contracts de leurs acquifitions , de mode
qu'en fin s'en allant à fa malhfeure & male-
dictiô de toute la côpagnic me Jaiffa tât en¬
nuie,qu'à peine fçay ie où iefuis.Que deuâs
qu'il foit (jlemaiii les poulmons te puiffenc.
feicher A^nalhcurenx vieillardque tu es. *

r o. Gourdin luy en a baillé d'vne.
c o. Or Dieu foit loué , me voicy en noftre

,mauon autant vaur, j'oublie toutes chofes
quand ie me regarde,hclasque les larrecins
d'amourfont plaifansl
n o.Tu feras comme iefantofme, que dia¬
ble mon maiftre ne vient- il?
£ o. Iefçay que mon père s'esbahira/ que»

i'ay rant demeuré. Tic.toc.
R o. Qui bat cefte porte?- »

c o. Q_i eft la qui me demande?
r o. O Sieur Confiant ic vous ay attend»
quatre heures à la porte du SeigneurLouys,
iufques àcequepenfant quefuffiez ailleurs!
ie vous fuis venu attendre icy. «

C o. Qui es tu? qui fçais tuquiiefuis, va v?
à. tes affaires.
s o. Adieu adieu, ie ne fais point de meffâ-
geàqui nemeveutefeouter. ..-..,

c o. Quel
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17 S LAVEÏVE.
c o. Quel meffage dict ceftuy-cyrhéefcoute»
vienfituvcux.
xo. le n'en feray rien fi ne me priez,
en. Tu as grâce, & bien retourne donc ie
t'en prie.
r o . Ayez patience,car ie fuis ainfi faict.
e o.Quelmeffageas tu à me faire ?

» o- Le fieur Léonard voftre père, m'a com¬
mandé vous direqu'Emee fefoupcannant
de trahifon s'en eft retourne en fon logis.
c o. Dis tu vray?
ro. le ne fçay,mais ie dy ce qu'il m*a dict.
co. Voyez ieperdray mon aflignation. Art
fortune traiftrefTei
» o . Ne vous defefperez pour cela,vous eoa
cherez auecques elle,quoy qu'il en foit.
co.Comment,quoy qu'4en foit?
Ro.Laiffex moy faire, c'eft habit vous fer-
uirapour la deceuoir encorcs chez clic , al¬
lez & quand ferez près de fon logis , atten¬
dez moy. le vay cependant mettre ordre à
tout.
eo. Qu'eft-ce cy ?
R o .Vous ne me cioyez pas, ie vous plante-»
ray là.
c o. le fuis tout efmerueillc. Or fus marche
dcuantîquc me peut nuire l'cfpreuuc ?'au pis
aller il ne me couftera que des pas. Il faut
que ceftuy cy en ait entendu quelque chofe.
Quefçauoit-il d'Emce , 8f que i'euffe àla
deceuoir en ceft habit ? mon père luy aura,
commandé que des chez Louys il me mené

droit
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II. COMEDIE. I79

droit icy,à fin qu'en cet accouftrement ie
n'aille faire mesmonftres par la ville.

ACTE 1 1 1 L
SCENE IIII.

R&hrt. Saincle. Confiant.

ROBERT.

Tic, toc, ceux eyfont.en leut-freteier sè>-

me.'J'ic,toc,on peuthuiter fc.uremeiat il
n'y a que des amiscn la maifoB,tic,toc.
s a. le prie Dieu que les mains te puiffeat
leicher.
r o .-Ne dcfire tant de mal à qa} r'ay.m.e.
s a.Ne donne tant d'cnnuy àqui dort, que
cherchez vous à celte .heure qu'il eft «w_?
ro. -Tu asapris ai'aymer plu? de ftuict que
de iour.
s A.'Ho,o, Robert Le fuis .endormie à peine
puis-^eeumir les.yeux.
-R o .Veux tu que ie te les face ouuritîïfueîl-
le toy «5cm'efcoute,_iadameCiem£ce_'6ft
4U ilogis,e<ft-il pas vray?
s a jO uy,ell« n'y eft pas»elle eft chez naada-

' fneleo'nor qui eft en. trauaij.
s.e>.'Efcouteytu fçaistque-Leonaxd_uoit d.e-
libené faire coucher Emee .auecques Ccui-

-_âr,qui ladcuoitdcceBoirdefguifccnfcj»-
I me,
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I SO L A V E ¥ Vf.
me , mais nous y auens introduira Alexan¬
dre. Et potrccque Confiant eftfuruenu , ie
luyay faict croire (cir il ne mecognoift pas)
qu'Emee eft rcuenu céans. Er que s'il vou¬
loir coucher auecques elle il falloir qu'en ce
mcfme habit il la vint trouuer, & le voicy
que i'ay faict- arrefter icy près attendant
quei'aye parlé à toy.
s a Que fera il ecans quand Emee n'y eft
pas?
B.D.Tu le feras coucher âuec Anne , enrentu
ibtte.titns l'huis ouuerr.Et quand il entrera
pren te parla main ,difant que tu as eftf'»t
la çhaudeile.à fin qu'il nefoii cogneu , puis
k meneau lict delà fille*; '
s a.Etfi elle n'en eft contente.'
r o. Que tu es bette ,eile le voudroit défia
tenir, dy luy quedeuam toute chofe cllcfc
face pronlettte mariage,& retire vn anneau
de luy pour gage de cefte promeffe.Car il ne

*'fWt point11 quelle» penfe l*cfpoufct fi elle
n'vfe de cefte rufe. Il ne faut point qu'elle

- ait honte, vaut il -pas mieux faire ainfi que
viure toufiours en txibulation.Quefçauroit
dire la mère quand cela fe defcouurira,&
que Cûnftatit luy a promis mariage ? Il faut
que du commencement elle faigne eltte E-
tncej Apres quand il fêta blé confit en dou¬
ceurs qu'elle fe decoume. Que diable, ne

- fçauroit;eHe auoir fa- rcuanche du peu de
- cofhre qu'il faict d'-clleïva donc l'aduertiiA

te puis retourne, ' 1
8A,I«
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ir. COMEDIE. îSl
s a.Et nous?
Ko. Quand il fera entré nous y pcnfcronsv
ievay venir s'il eft encorcs icy pies, pfiij
chen,pfiiichen.
co. Me voicy.
so. le viens de là ,i'ay rrouué vne feruante
qu'on appelle i'ay oubliéfon nom.
co,3ainete.
Ro.Ouy,c'eftSaincte,ellca mis ordre stout.
le ne fçay comme la trompetic eft drefl'ce,
mais qu'auez vous à faire lefçauoir'Ce vous
eft affez pourueu qu* foyez côduict à Emee
Se en ioui fiiez,
c o. Qui m'y conduira?
r o.Saincte qui vous attend à la porte.
co.Entreray ie?
r o.Ouy, & fi elle n'y eft,atiédez la vn petit.
Or ie m'en vay trouucrmon maiftre , mais
pourquoy faireîil n'eft pas poffible qu'il for¬
te iufquesà demain. Il vaut mieux que i'alle
vn petit me rechauffer enrre lescuiffes de
Saincte, puis ic me feray prefter vue efchel-
Je, ou l'iray aduertir mon maiftre que de¬
main de grand matin fi toft que l'huis fera
ouuerril fe diligente de fortir , Car n'y ayant
au logis que Léonard & vue chambrière ils
ne lepourront arrefter.

I a ACTE
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I a ACTE
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ACTE I III.
SCENE v V.

M.Anfilme.M. T>. Clémence. Croquet
feraitenr de Bonauenture.

M. A n s E L M E.

.Vei'e fis vn gr»rvd coup quand ie me
'trouuiy t-nce mcmaftereilors qu'Alex a

rite Sr Emee faifoient complot & pienoietit
leur afEgnation:par ce que delà ieprins oc-
cafionde vous venir trouuer pour vous par¬
ler du Sire Bonauenrurc , & vous lefçauez
fetetiicat après que ie vous eu fait le difecurs '
«ik l'amitié tju'il vousportoit , Se du deffr
qVilauoità vous efpoufer , me femblant
tous nuoirconté choit qui vous pleuft, il
tore fut dict f( comme on entre de propos tti
autre} queceluy auec lequel ie vousvoulois
'àtlioerd'huy marier,arttroutié fa fer»me,i5c
«quand ie le vous nommay vous le reco-
gnctiftcs pourvoftremary.
_ . c . Comme forment pas finiltres moyens
Dieucnuoye vne bonne fin .-Mais allons ie
vous pric,car cefte mefehante aireze main¬
tenant mon plant.
MA. Quand ainfi fcxoitil le fautendurerila
pudicitéde l'ame vous doit fuftxre , car l'a¬
dultère du mary oc defplaift à la femme
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II. COMEDIE, iSj
poux autre raifon (inon qu'elle croit que luy
comme plongé en autres amours ne fe con¬
tente d'elk.Mais vous cftesaffeurce qu'ice-
luy pelant auoir iouy de vous,n'auïa pas c_
l'efptit ailleurs.
M.c.Vos raifons ne pénétrer i-ufqnesàmoR
coeur, car ie ne me plains de Bonauenture,
mais que mon bien ficplaifir eft communi¬
qué à vne autre, que rno lict marital eft vie-
lé^ que ie ne puis plus dire,cecy appartient
a moy feule, cecy eft mon propre que fans
qu'aucun y puiffe prétendre droit deuoit e-
Itrc entièrement mien.
M. cl. Nous voicy bien près de la maifonoà
demeure cefte femme.
M. a. C'eft icy bucquez , encor, encor piu*
fort fi vous voulez eftre ouye, rceommâces
encor.
C R .Qui eft la qui rompt cefte poste J quoy»
penfez vous que la ville H doiue faire refai¬
re?
m.a.Es tu le feruiteur du feigneur Bonauen¬
ture?
Tr. Maintenant que i'ay fommeif ie ne fer-
uiroispas le Roy.
M. A.Fay tondeuoir ,Eueille le , Et luy dis
qu'il vienne iufques icy pour chofe qui iujf
importe.
CR.Iene luy diray pasainfî, que fçay-iefi la
chofe luy importe ou non,ié luy diray qu'vu
preftre qui condutet vne femme le deman¬
de.
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I«4 -A VEFVE
M.CL.Mîffirc Ancelme,ne vous pouuantfa-
tisfaire de tant d'obligations dout ie vous
fuis redeuable,ic vous iupptie prendre ma
bonne volonté en payement, & m'exeufer fi
ie vous ay donné tant de peine pour m'en-
feigner celte roaifon. le vous donneray le
bon foir,me recommandant à voftre bonne
grâce, car puisque mon mary eft céans, ie
ii'ay pour cefte heure plus befoin de voftre
compagnie.
m.a. le u'ay faict que mon deuoir,& vous
prie penfer queie ne vous abandonneray,
queie ne vous aye tous deux reconduicts
îufques eu voftre maifon.
m. cl. Si vous défiiez que ie ne me fafche
des trauaux que ie voy que prenez pour
moy vous incommodant ainfi à mon occa-
fioa,ievous pue vous aller repofer. Faictes
moy cepla,ifk.
M.A.Vousnedeuriez tantvous tourmenter,
car ie fuis bien à mon aife , Toutcsfois pour
vous obéir iefttay ce qu'il vouspUira.

'~A C T E II I L~
SCEME Vfc.

Som&stcmttrc. M. D.Clémence. Croquet.'
Clémence.

BONADVENTVRE.
QVellc nouucauté eft cecy qui vo'meut

yeuir céans à cefte heure?
M.C.
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n, coMtDit.f iSy
M.c.Poutmer'auoitmoy.mefine«,<iue en
vous perdant emportantes ^qecqucs vous, ô
Jumiercde mes yçux, puisqu'il plaift à Dieu
qu'après tant d'ann es le vous rçuoye.
so.Ma Dame, étirez you$, l'amitié queie
vous portois s'eft tefroidiepuis que i'ay re-,
trouué m» femme.
m cL.Iem'aproche de vous puis que l'auez
retrouuee.ie fuis voftre Clémence , Se non,
cçfte*jufee<quiparaftuce!& tromperie vous
diftraiftde moy.
en.. Croyez cela, elle eftoit au parauantauec
yft preflçe».
c L.-Qui eft cefte bône pièce qui va desbau-
chan|les ma.risd'autruy? ,

m.c l.Tu peux biendireqne ie desbauche
tes maris, puisque chacun eft mary de vous
autres.

j*o. Qu'eft cecy» ie» fujs plus froid qu'vn
caillou,
c$. Vous-aure« focti f*iw die, conteotec

<c_,D-4ac ic 6ît?y B*ïi% e» ajrW«a»< i io»t ie.
_e Cuis pas «pft te Clc-meaccî Et cefte ey fe¬
ra venus po ut tout gaftci !t

m, cl., La raai^on &e le trait» qae tu tiens eft
faict foy, Se l'audace, StOutrccuydanced»ut
tu as vfé enuers luy.
bo.. Quelle dtfgrace- eff lamiéneqoi ne me
referue le iugement? . ,
CR.. le vous prie^uc voulez vous fi. au lieu.

I +, d'v-
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lis in VËivs:
d'vne, *mi$ ci» rrouuetêz deux ? voye* qu«r
c'efti quand lés maris font quelque peu de¬
hors , les ferriAies doublent bieufouuent»
cl. Cefte cy vous a elle point enchanter
cfUclle plus grande affectiori Vous fçauroi*
iembn(tter?5icelanefùffit pourquoy mes
pleurs.foùpirs Se lamentations rie VOUS font
ils cogrioiflré q'ue ie fuis voftre?
M.fct. Poiirtèque iè fuis la piètre de touche
«juid*fcouurétSspIears>foupirs,&lameru4'-
tions eftre d'atquemyc.

o-.ïémedefelp-ere.
C*.. Ma foy vous eftes homme pour auoifc
deux femmes.
cl. Helas fi mes prières ôrirquelque puif-
i'âncéque ces tant iniùftes foupfons ne re-
froidiffent l'affection que me deuez porter,
Qtje c'eft amour qu'en voftre fi longue ab-
fence îe voufe ây toufîours porté t>are:I, vous
efmeuue, ie vous fupplie fi le plaifir qu'on'
reçoit en mariage vous fut tannais doux , &
agréable. I'ay par l'efpace de quinze ans me¬
né ëefte vie pour l'amour de vous nie nour-
liiTaû! de foings" traùaux. Et rfi'abfiïuarit
de l'armes , & auei bien éfprouué àuiôur-
d'htfy^ pàt iesàhciebs côhténtemens cèmitoe
dédieur-atU priuce" devousie ne" eefféfiy de
me tourmenter.
cfe. «M c'eftoit nitfyfe rrïarteltcfbis àcefte
cy qui fe lamente fi bien-.
M.cfc.Tut'èrVuelbppgroisetflagtèsco'rnm*
vn oyfcau À Si te prcndrois aux filets comme

vu
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I I. C O M E» I E. 1 87"
vu ieune cheureil.
c r. Quelles femmes? ecftc-cy mard,ceftc
autre rue.

M. cl. Bonauenture retournez àvousmef-
mes , contentez vous pour tout tefmoigna-
gc du vray linéament des trais de ma face.
Se des aceens de ma voix. Et quant à toy ie
netcrefpond autre chofe , finon que fi tes
femblables te refemblent en Annulation , tu
les furpaffes en l'effrontcmeat de ton vifage
n'ayant hôte dé te prefenter deuant les fem-
xazsdc bien.
b o. Vray Dieu! ie fuis tant enueloppé aux
propos de chacuned'elles,que ie ne me puis
refouldre.
C R. le vous en refouldray, m'auez vous pas
autresfois dict , que la femme que perdictes
eftoit groffe ?

i o.Ouy. pourquoy?
c r. Puis que celtes cy font deux.il faut que;
l'rne d'elles', vous ayt enfanté l'autre.
« o. Tu t'y entends. Or fus puis que main¬
tenant ie n'y puis rien difeerner ny me don¬
ner à chacune d'elles; vien ça, vaquent ma
hoiiette où font mes ioyaux,car pour ne paf
fer cefte nuict en malaife , ie me veux don¬
ner à l'vne , & mes biens à l'autre.
c R. Il feroit meilleur qu'en prinfàez l'vne
& moy l'autre.
c E. Le mien fera donc conttouerfé. Tou-
tesfois eftant voftre, ie ne puis vouloir que
ce qu'il vous plaift, c'eft à vous choifirma

I f per-
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ISS L A VE ? VE.
peifonne ,oume donner voftre bien, car H

xnefaut monftrermodefte malgré que i'en
ayc,afin que lamodcftie de cefte autre ne
ine foit preiudiciable.
_. cl. Tu es fi accoultuaiee plaire à tout le
monde, que tu es toufiouts prefte à faire
plaifir , mais quant à moy ie fuis faicte tout
au rebours de toy , car ie ne veux comme ie
ricconfentiray iamais que tu fois à luy , ny
que fes biens foient à toy.
c r. Mon maiftre ie ne fçay qu'eft deuenuc
voftre boiktte.
B o. Cherche cherche bien.
c l. A fin que n'ayez difette des deux cho-
fcsàla fois, vous me laiffetez cefte cy ,aux
conditions que coucherez feul iufques à ce
que vous vous foyez mieux efclaircy de ia
vérité.
m cl. Tu ncl'asguetcs laiffé coucher feuk
e o- Elle n'eftoit pas encor entrée au lict.
m. c l. Ic le veux bkn,& me voila conten¬
te, puis que iefuisaffeurec d'vn tel doute,
Qrie les débats ceffent, que les bkns,&~
threfors periffent,pourueuque veniez auec¬
ques moy.

c R..Vert& bleu mon maiftre, i'ay trouué
voftre bouette cachée derrière l'huys. Ce¬
lte la vouloitauoir de vous autre chofe,que
lebidaut.
i o. Maintenant ie vous recognois pour
Clémence, vos dernières parolles m'ont fi
fort pénétré en l'efprit,que toutfoudain i'ay

oublié
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II. COMEDIE. I?£
oublié ce doubte, que ce trouble m'auoic
apporté, de mode, que mon entendement
en eftant purgé laiffe Ja liberté delà vçiie à
mes yewr,vaus eftes, ma vraye Ck-mencc,oc
ie fuis voftre Boiiaducnture duquel pouuez
difpo/cr, puisqu'elle achoifj mes biens , Se

vôus«*a perfonfie»-
c r. Vous pleurez, cefte cy eft file defu-,
mee ? Toutefois iepcnfe, que ne ferez pas
Ictgtépsauec elle^que nclairouuicz de feu.
c l. Or ie fuis defcouuerte , & confeffe ma,
£a,ijite,dc laque-Ile ie ne vous de ma rade pardq
parccqa^Cj'cftjk meftier de nous, aurresde
uqulper ksbjOmmes côme auxjugesGha-
ftlpi les mefehjaflSunQUjS cherc-hjons Jes yfur-
per,(E;t; nous ^Qtvpoi^seB pfoye àplufieurs,.
afiq qu'ils fnbuiennent aux frais derioftre
defpence , aprenant de la fouris qui à touf-
ioius deux ou trois tçous , afin que fionei).
boufche l'vn, elle fefauue par l'autre , nous
achetons tout fors le iour &lanmct ,relle-
met que perfonnene fe-nJaLnrde nous , par¬
ce qu'aucun n'eft contraint venir en nos
maifonsj mais qp£ y ifienf.il voileferit
fur la porte, que nous refcmblons la lou-
ue,quine po-buanttÇujdre U brebis l'efcor-
che. le vous prie me rendre ce que i'ay de-
fpendu., en cefte meneç », car outte, que
i'ay orné ~Se rcpoly lagmaifon, iè' vous
ay faict bonne table pour vous refehauf-
fer en l'amour. Car comme il eft ne-
ceffaire que l'eifeleur defpehde en apis
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I»C . LÀ V«ï VI. * «

kgluatxdeuant «^u'il prenne lesdyfeaaxr
ainfi au commencement nous abadonnons-
tout aux hommes , affin que pénfans que
nous les aymons, il-s ne fe donnent garde du1

piegd.que nouskur drêffons.-
* , Ton parler tarit libre me contraint te d*s->

net quelque chofe auliofideme fange* de/

toy. Tien voila fixêfcu_ > J

M. c- Laiffons la là, & allons au logis.
M i Croquet preri- cefte bsSéttê' & marche
deuartt.
t L.ADi«u,com'f«âhdez-BïOf, e&tem'tt-l
CommodeaUtant au bien qu'au mal. - '

b. le Vous! fçay" dire GlêmScc éjàè fi i« n'ê&fij
fe efté erigeoll^ par 1*sé tromperies dèeeftd
la.iem'en fuffe allé tant ietiuôis defefpèrt*
e"n voftre amour. Comme èfteS vous tenues
en cefte Ville? >

ut. c. le le vous diray quand nous ferons ad
lo_iï. ' ' '

A C t E V.
: SCENE I.

Confiant en foH premiéïAccou-
Jirement. ,

C_
Vi eft auiourd'huy plus heureux que
moy î qui auiourd'hny c^plus en grâ¬

ce ie
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n. Umebii. l9t
ce de ton amye, que moy de mon Emee? Il
ne m eftoit ia befoin vfér du ftratagcme des
veftemens:car ie fçay qu'elle m'a?me p|us
que cent mille Alcxandrcs, le ne fus pas S
toi t mené a fon lift, qu'elle rn'frmbraffa fi
trefdoulcement , qUe ic dcains tout amour,-
puis me requit qu'aûant toute »uureié lu»?
promiffg mariagc , medifant, Confiant, foy
yea contenue vous prie, efpàufer Celle,!
vous ayme plu$ que fov mefmes . & u *
citais au èsmble de tout mon eontentemct
Juy reipondois , Etqtioy.m'amour.doiibteï
vous de mon amitié ? cefte induftrkufe tro-
Pe.ti.eJ°u"end elle pasaffeurétefmoigna-
S-C T" n 7? Si lcs "moureufes trompe-'
nés, dit elle, peuuent faire foy de l'amitié
& efmouuok les obftinez, fknces moy,ain-
H la tromperie prendra honnefte fin. Apres
nous donnafrhes tant de'pfeîfîr au grand cÔ-
tentement d'vn chacÛ.que ie maudi k mal¬
heur qui m'a féparé d'elle.. Défia m'accol-
iancdç «chef elle commençoità me dire.
ai les tromperies des amans doiuent valoir
CommcTOC djfrcz n»tgue-rès yQUS cftes moa

prifonnicr. Donc l'induftrie a efté necef-
iai're énrfcrtouS, affin que ruffré-hs ioincta
eniemblç. Ainfi elle me tenait en fufpens
lanîfqueiefçeufffco-ù elhrvoùloh venir
quandSaihcJé-cftac'ctidnJè.ciïanr, fuyez,
*uycz, yoicy madame. Ademé çûdtxz fout
«anfporté ie m'en fufs fuy par l'fiuys dé
dcrticr« en lamaifon de Loyspdur repren¬

dre
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ÏJL L.A- TJIVI.
dr'e mes accouitremens. Mais luy ayanr
fjict vn entier difcours de ce qui s'eftoit
pa,ffç, il m'a tancé dcquoy ie m'en cftois
fuy ,& par ma foy il dict vray. Caiîtuj'en
euft fçeu dire fa tante? nous auions tenu*
ce moyen comme ,iaLoux.d'Akxandrs.,i&
m'cftois en fin irouué auecques .v-ttc quij
m'cftoit deftmee pour femme Se quipres
eft mienne. Iceluy m'ayant donc ainfi pet-
fuadé , ie vay pour me dcfcouurir3 car puis,
qu'il faut qu'elle le fache^i'ayme mieux cm
eftre le trieffagçrqu'vnaurtje.jio iC ,, !

>. no.. - '-t
	 ' _J_, 	 r T ''I

. ^1 » - r

"ACTE , Vi
SGENE II.

Réert. r Gourdin.
7 J l

^ > . ') ) r <« hwi i,j * f-
G0VWN* « - ir

i . - 1 ! '
aVi eltceluy-la quj entre à celte heure

chezlavefue?
r. Tant y a que fi tu ^ Cammeillé , ie n'ay
pas dorray, car SaiBâerr\'jj(dànné entre au-,
trcS chofes vne cuiffe de, chapon froid Se

touti'eftornacrtd'vne perdrix. «

o. Ne me rarhenteuoy point celaîe te prie.

ÏJL L.A- TJIVI.
dr'e mes accouitremens. Mais luy ayanr
fjict vn entier difcours de ce qui s'eftoit
pa,ffç, il m'a tancé dcquoy ie m'en cftois
fuy ,& par ma foy il dict vray. Caiîtuj'en
euft fçeu dire fa tante? nous auions tenu*
ce moyen comme ,iaLoux.d'Akxandrs.,i&
m'cftois en fin irouué auecques .v-ttc quij
m'cftoit deftmee pour femme Se quipres
eft mienne. Iceluy m'ayant donc ainfi pet-
fuadé , ie vay pour me dcfcouurir3 car puis,
qu'il faut qu'elle le fache^i'ayme mieux cm
eftre le trieffagçrqu'vnaurtje.jio iC ,, !

>. no.. - '-t
	 ' _J_, 	 r T ''I

. ^1 » - r

"ACTE , Vi
SGENE II.

Réert. r Gourdin.
7 J l

^ > . ') ) r <« hwi i,j * f-
G0VWN* « - ir

i . - 1 ! '
aVi eltceluy-la quj entre à celte heure

chezlavefue?
r. Tant y a que fi tu ^ Cammeillé , ie n'ay
pas dorray, car SaiBâerr\'jj(dànné entre au-,
trcS chofes vne cuiffe de, chapon froid Se

touti'eftornacrtd'vne perdrix. «

o. Ne me rarhenteuoy point celaîe te prie.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



II. COKIBII. I5>'J
R.Et te iure que de la feule odeur tu en euf-
fc vcfcu quatre îours.
o. Comme fi ie tcfembloy àces aftroma-
rcs Indiens qui viuenr d'odeur. le te ie
monftreiois bien fi tu auois dequoy Hi'tm-<
ployer.
R.Ie croy que tu tefarciroisbrauementla
bedaine , les feues (eiches te feroient fucre.
Mais ie vay veou que fait mon maiftre, ie
me fuis toufiouts amufé à entretenir Con¬
fiant de peut qu'il n'entraft au logis.

A 0 T E V.
SCENE III.

Bonaduenture. Confiant. Sa'mcle.

B ONÀDVENTVRE.

COmment? faire telle mefehaneeté en
Paris ? me vitupérer , Se puis encor

s'en venir vanter deuant moy ?

c. Soyez mary de madame Ckmence.fe tel
que vous voudrez eftre,vous auez beau fai¬
re & dirci'ay fiancé Emee & ne délibère ef-
poufer iamais autre que elle.
b o. Pourquoy ne metz-ie la tempérance à
part? Sçauez "vous pas bien qu'Emee eft
chez vous ? & que fceans vous auez cou¬

che
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194 lt VE I TE.
ché auec Anne ma fille ?

c. Qwelle Anne? quelle fille? vous voudriez
me faire dire ce qu'il vous plaift,aftin de me
la faire efpoufer. le voy bien où vous ten¬
dez, ic n'en veux point d'autre qu'Emee , Se

qu'Anne cherche hardiment vn autre mary
fi elle veut.
». le veux que l'aage me commande & que
voftre trop falc Se deshonnefte audace ne
m'cfgaredemamodeflie. Icme vay plain¬
dre à vos parens , ic fçay où eft voftre logis,
& s'ils ne m'en font raifon, ie cherchetay
me lafaire à coups de poignard,
d'en fuis content, ils vous fçauront bien
renuoyer auec voftre Anne. le ne me fuis
pasfitoft exeufé du moyen que i'ay tenu
pour fiancer Emee, que Dame Clémence Se

ceftuy cy qui fe dict fon mary , commencè¬
rent à criejjapres moy , que i'auois couché
auec leur fille Anne, me brauans que fi iç ne
la voulois efpoufer , ils feraient Se dirokat
merueillcs. Mais ne puiffent ils manger,
que iufques à ce qu'elle foit ma femme.
s. Seigneur Confiant attendez moy,ic vous
veux dire quelque chofe.

ACTS
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II. C O ME D I t^ l>}tfr

TcYe v~

SCENE II 1 1

Bonaduenture , Ambroife.

BOMAD VE NTV RE.

Omme l'onuieufe fortune prend plas-
i fît nous aduancer quelque félicité pour

augure d'vne future difgrace .'après tant de
trauaux ie me reputois tres-hcUieax ayant
contre toute efperance retrouuè ma fem¬
me , & d'elle que i'auois laiffee greffe encor
vne fille, mais ren'a^ pas fi toft gouftécefta
douceur que i'ay fenty l'amer. Ce feroit vne
grande prudence à l'homme qui reroume
d'vn lointain voyage, penfer au train de loa
meftiage , au delbrdrc , aux malades , aux
morts Se aux fcandal es,affin queie domma¬
ge qu'il y trouue( comme preueu) luy alté¬
rait moins l'cfprit. Et ne luy rrouuant(com-
me gain)luy caufaft tout contentement.
a . Non , nori , ie n'en feray rien, ie ne vous
laifféray pas aller feule, mais retirons nous,
voicy quelqu'vn.
s. le pehfe que c'eft icy la maifon.Tic toc.
a. Qui eft là?
m. Eftes vous le vieillard de eeans?
a .Vieillard vous mefmes,à qui penfez vass
parler?

8. Vous
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I$6 LA TIIVÏ,
b. Vous mentez que ie vous dife encore?
pis, ; 1

a. Qui elles vous qui me venez braueriuf-
ques en mamaifon?
s.Ie fuis Bonaduenture,mary &t Clémence.
A. Qujcfl-cequei'oy , Dieu me foit en ayde,
comment fon mary veu qu'il y a long
temps qu'il eft noyé?
b. Fuffeie véritablement noyé ,puis que la
fortune me referue à ce déshonneur. ^
a . Helas ie fuis perdu , ceftuy aura fçeu que
fa femme eft chez moy.
s Vous ne dictes mot?E(t il honorable que'
def-honoriez celte maifon veu qu'en eftes
allié?
a.Pardonnez moy, caris nepenfois pas que
vous fufliez en vie. . />

b. Soit queie f-uffeou vif, ou mort ,deuiez;
vous faire cela? »

a. le fçay que iedeuoisattendtefon frerej
mais le trop grand defir que i'auois de T_-
uoir mêla faict f aircv
« . F« ictes e« forte <q<ae Gonfijwit il '<^©afc S
vbkis voiivi«ie paiix taux n»e»y.
A- m _»eîvc*isipasc4iaqv»e8e5&» a>a*y!> r
». Quel mary tic fuis fou. peïç & aoafoa
«nary. t i
a. Si tcqus eftes fo-n père &Ja voulez marier.
ic la veux pour moy, & non pour Confiant,.
car ie melafuisacquife.lala-ncefurlacuiife.
k. O quel ga-1! ant icuuenceau pour luy don¬
ner vne pucclle. j

i a. Cota
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II, COMEDIE, I J7
A. Comment vne pucelk?vous femble il que
madame Clémence foit vne pncclk ?

b. Que radotte ceftuy-cy , ia honre luy au-
roit elle bien ofté l'entendement ? le dy que
ie veux,que Confiant efpoufe Anne mafil-
le,m'entendcz vous à celte heure?
a Ilnes'eftpas aduifé de fa femme, par¬
donnez moy, ie ne vous auois pas entendu,
ie fuis encore tout endormy, & puis ie ne
fuis pas peredc Conftanr, mais entiez & ar-
tendez vn petit, iek vousamcncray incon¬
tinent.

ACTE V.

SCENE V.

Confiant. Saïntte.

CONSTANT.
Tl eft ainfi pourquoy «e me plyeray ie à
vne tant ,p a<rfai<5te»,mioé cps'-elie mep<ai-

ïe , eoiaaase- e& m*, fâtcîfc % <aut g4e »a« & (pliast»

fente uampe-rie*
sa Entrez, ie le vous feray touchera v-eolr,
au doigt àrcetl,car vous ne trouuerez a-
me viuante céans qu'Anne.
eo.II me fouuient que quand tu me menas,
à elle que par les propos que tu luy auois
tenus elle m'auoit dcfîadefcouuert. Or fus

qu'el
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i9% i* ttivi;
quelle foit miennc& que icpurge mou er¬
reur par vne conjonction maritale d'elle
de moy, puis que i'ay faict comme le chat
qui par fon grommellement defcouure fon
larrecin.

A C T E V.
SCENE VI.

Léonard, Bonaduenture, Amùraifi,

LEONARD.

ET bien vous , qui vous dictes mary de
madame Clémence , dcqnoy vous plai- -

gncz vous de Confiant?
B.Qu'eft ilbefoin vous le dire,veu que c'eft.
vous qui luv auez faict faire î
i, le luy ay faict faire voiretnent» pource
qu'elle eftoit deftinee pour luy ; car fon père
me le ptomift ainfi deuant qu'il partift de
cefte ville.
B . Tant y a que Confiant n'en veut point?
L. Commentai n'en veut point.' quand vous
i'aildia?
g. Tout à cefte heure.
l, Quoy à cefte heure depuis deux heures
en ça ?

a. Gardez de vous equiuoquer.
i. Taifez vous & me laiffcz dire , il ne parle
pas à vous.

s.Ouv
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II. COMEDIE. \$9
B. Ouy, tout à cefte heute,que voulez vous
dire?
L. ïeveux dire que l'auezprins pour vn au¬
tre.

B.Comment?m'a il pas dict qu'il eftoit Con
fiant,& qu'il ne vouloit autre qu'Emee?
L. Ha a , vous difiez tantoft qu'il n'en vou¬
loit point ,& s'il la veut dequoy vous plai¬
gnez vous?
». le n'.e plains qu'il ne veut efpoufer Anne
ma fille,entendez vous?
L- Comment Anne , i'entendois que parlif-
fiezd'Emce.
a. Et moy aufli. ^
1. Laiffez _ oy parler de par le diabk,p«ur-
quoy voulez vous qu'il l'elpoufs?
3 . Pource qu'il l'a déshonorée.
L> Et quand i?

». Cefte riuict, tantoft.
L.E«fte-bie_ctftuy ky en aura baillé d'v¬
ne, puis qu'il luy a faict croire qu'il eftoit
Confiant , car Coeïtant eft la haut , te n'-cit
homme pourfaire telle mefehancetc.
s. Clcmence l'a elle pas bien recogneu?
a. Léonard faifons le entrer il verra au
-moins que Confiant eft auec Emee.
i. C'eft ibi_ drcVc» fui&cooeent.
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ZOO L A V E f V F.

AC TE V.
SCENE VII.

Confiant, M. D. Clémence.

CONSTANT.

VOusme pardonnerez , car puis qu'An¬
ne eft défia mienne , ie l'cfpoufcray s'il

vous plaift.
m. c. Cela eft bon pourueu que voftre père

. le vueille accordcr.le le vay trouuer, car au¬
tre que moy ne fçauroit mieux defduire mes
laifons que ie fcray , ains que cefte chaleur
qui me bout en i'eltoroac laquelle me fera
parler d'vne telle véhémence qu'il n'aurale
courage me le nier. le voudrois que vinfiez
encores auecques moy pour l'affeurcr de ce
quis'eft paffé.
c o» Qu'en eft-ibbefoin. Quand il fçaura
que iel'ay fiancée , Se qu'autrement ie ne
pouuois vous reparer voftre honneur, que
penfez vous qu'il dife?-croira-il pas queie
tout fera aduenu comme vous luy direz? à

cefte caufeic vous prie queie demeure icy.
m.d. c. Mais efeoutez qu'eft-cequei'en»
temîmananda c'eft chez Léonard.
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II. -COMEDIE.

ACTE V.

SCENE VIII.

Léonard, Bonaduenture , Ambroife,
M.. D. Clémence.

1 E O N A R D.

AHtraiftrevolleurtru asdorrcrhrhardief-
fe venlfen ma propre maifon fuborner

celle qui doit eftre ma bru?
a. Of madameCkmencceft Cortie.
l.Ic fais bon vlu à Dieu que ie te feray cha»
.ftier par mes Cnfans deuant que tu m'ef-
chappes.
b . Bon foi r & bonne nuict Mefîîeurs , qu'y »
illil fe faut re-fiouto." >

L, Comment refiouyr îie ne ^autois-que ic
, n'aye veu pendre ce ruffien.

_. A.S'enfontils^pctccus?
m. g. Que dictes vous Seigneur Ambroife?
L. Que ie fuis mal- heureux d'auoir moy
mefme introduict le larron en mon logis.
m. c. Quoy ! n' eftes vous pas bien ioycux
que Confiant l'a fiancée?
L.EtvnautreqqeÇonflantcn aiouy i &y
ayencores moy mefme efté trompé,, car i'ay
trouué Alexandre auec clic.
'A, Oh ra'arnour.'

i.Il
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101 1AVETV8.
_. Il luy a fai et par amour ! falloir il que par
amour il fift ces mcfchancetez ?

M. c . Que dictes vous d' Alexandre?
B. Clémence il y a cncores icy de la diable-
tic , ie penfe que taniepceEmee aura efté
trouueeauec Alexandre,
m.c Q Bialheurliamais vue fortune ne vient
feule.
«.La plus honorable vengeance qu'on en
fçache prendre eft de la luy faire efpoufer.

ACTE V.
SCENE IX.

Ambroife, Robert, Gourdin, Gu'tU

Umettp,

AMB ROiiSï,
OH que voyte vne femme qui eft fàge*

mon Dieu qu'elle fçait biêti dlffimuler!
pour euiter à tout foupçoa elle afeintnc
xn'entendce.
Ko. Il faut faire ce que Ion pourra pour _
fauuer.
«© le luy aideray auec la'l4ngue,mais quant
aux armes ie le laiffcra-y fake.
». Corps de ma vie, «e doibt o-npas'fatrc
"îoutecilvQfe pour fon «ny &*naittre?
go. le fetay ce que iepourray, mais ne pen¬

fe pas queie vacille haiM<kd« manc-hede
	 "" " aoo
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1 r. e O M E D I I. zo J

mon ame,ks fages employent tout ce qu'ils
peuuent premicrquerecouriraux armes.
a.Qui eft là qui entre chez moyîi'ay enten¬
du quelques vns.
Gv.Quoy ! me deshonorer de la façon .' me
faire la fable d'vn chacun après que iemc
fuis gardée tantd'annees?
a.O ho.vieille maquerelle que tu es-
o v.Ie ne m'en tairay pas,eftre pauure & a-
uoir perdu l'honneur , payezmoy, mercy
Dieu, ne penfez pas auoir faict voftre plaifir
de moy pour néant.
À. Atten ie te pay eray tantoft.
c A.Ilneccffoittout le iour de médire. Ma
douce Guiliemette, Guiliemette m'a mie,
bricque il auoit enuie de fuccer ce doux.
a. Quel doux? tu esatftant.amoureufe que
belle : mais c'eft toy qui me difois toufîours
que i'eftois gaillard, &fortdifpoft. Et for
que i'eftois ie nct'entendoispas.
gv.Voire,parce quek lis n'eft pas beau.
a m. Tu feras bien de te taire , & me laiffet
en patience autrement ie re.
gv. le ne fuis qu'vne vieille, mais parla
mercy Dieu ie m'en vengeray. U n'y a poil
qui n'aytfon ombre , bien patience , i'euffe
peu trouuer pis, ioint que ie n'en- fuis que
plus gaillarde..

K. A C TE
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ACTE V.
SCENE X.

Se dernière.

Ambroife. Gourdin.

'AMEROISE.

VOyla grand cas que ie tse l'aye iamais
cogncue. Regardez fila vilaine fevint

b r -rproprement coucncr auecques moy. le pcle
qu'entre nous hommes fora mes la calamité
des femmes, de mode que les tirons après
nous comme l'aymant icfcr.
Go.Nopces nopces pafté de lard, tout le
monde eft mien. le fuis pouruoyeur, def-
pcn fier ,& maiftre d'hoftel de trois banc-
quets.

a m Qui eft ce fol qui crie ainfi?
go. O Seigneur Ambroife voicy voftre
G >urdin plus ioyeux que iamais.
AM.Lediabki'crrportc eucntéquetu es.
go. Quoy eft ce- la le falut que donnez a

voftre Gourdin?
a m. Eftoit ce à moy à qui il falloit bailler
cefte trouffc?
go- Comment ie dirav ininreà qui fe fera
mocqui de vous, parlez que ie vous cntéde.
am.Tu m'entcnsbirn, tais toy,k t'en paye-
say,cout vient à point qui peut attendre.

go.Si
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II. COMEDIE. lOf
e o.Si ie vous entend que ie fois charte nts
nopees comme vn chié qui piffecn J'Eglifc,
que ie ne puiffe iamais boire ny ma ger en
voftre compagnie,& fois comme vu Tanta¬
le vn mois entier entre ks viandes.
AM.Tufçaisbien que cefte m efchante Guil
lemette eft venue coucher auec moy au lieu
de madame Clémence.
co.En vnmefmclict?
A m. Ains en vn mefme corps,
co.O la vieille mule ridee,crioir elle point?
faifoit elle pas la femme de bien?
a M.Elle fcplaignoir comme ks chats.
60.1c vous afkurc que toute la faute vient
d'elle. Voyez fi la vilaine a bien fçeu iouer
fon patelin, ofque l'en fuis fafchc, fi ievy
l'aaged'vn pctitchien croyez que i'en au-
ray la vengeance.
AM.Iela pourfuiurayiufquesàla mort,
co. Mais oublions tout cela ,qu'irr»porre il
que ce ayt efté Guiliemette ou lâvéfue. le
Vous prie ne troublez point la fefte.
A M Quelle fefte?
go. Comment quelle fcftc.'deuant qu'il fbit
long temps tout ira par efcuelks en voltre
maifon. Confiant efpoufe Anne, auec qui n-.
ze mille francs,car ii a elle ainfi accordé pat
1 couard, & Bonaduenturequi baille encor
Emeefankpcc àAkxandrc. Et quant aux
autres i'ay fi bien faict qur tout eft d'accord-
am. Mon Dieu que tu me fais aife s'il eft
aii.lî.

K x co;

II. COMEDIE. lOf
e o.Si ie vous entend que ie fois charte nts
nopees comme vn chié qui piffecn J'Eglifc,
que ie ne puiffe iamais boire ny ma ger en
voftre compagnie,& fois comme vu Tanta¬
le vn mois entier entre ks viandes.
AM.Tufçaisbien que cefte m efchante Guil
lemette eft venue coucher auec moy au lieu
de madame Clémence.
co.En vnmefmclict?
A m. Ains en vn mefme corps,
co.O la vieille mule ridee,crioir elle point?
faifoit elle pas la femme de bien?
a M.Elle fcplaignoir comme ks chats.
60.1c vous afkurc que toute la faute vient
d'elle. Voyez fi la vilaine a bien fçeu iouer
fon patelin, ofque l'en fuis fafchc, fi ievy
l'aaged'vn pctitchien croyez que i'en au-
ray la vengeance.
AM.Iela pourfuiurayiufquesàla mort,
co. Mais oublions tout cela ,qu'irr»porre il
que ce ayt efté Guiliemette ou lâvéfue. le
Vous prie ne troublez point la fefte.
A M Quelle fefte?
go. Comment quelle fcftc.'deuant qu'il fbit
long temps tout ira par efcuelks en voltre
maifon. Confiant efpoufe Anne, auec qui n-.
ze mille francs,car ii a elle ainfi accordé pat
1 couard, & Bonaduenturequi baille encor
Emeefankpcc àAkxandrc. Et quant aux
autres i'ay fi bien faict qur tout eft d'accord-
am. Mon Dieu que tu me fais aife s'il eft
aii.lî.

K x co;© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



106 LA V I ï V E?

go. Comment s'il eft ainfi ! iefuis faiûchcf
du feftin, demain i'iray deliurer du gibet, ces.

chappons& poulktsquifc trouucront pri-
fonmers au poullailkr.
am Si Bonaduenture ne s'y trouuoit ie fe¬
rois encot de la fefte, mais patience.
g o.Nc vousfouckz.car côme Guiliemette
vous a trompé venant au lieu de Ma dame
Clémence,ainfi clkvous aura racnty quand
elle vous adict qu'elle vous ay moi t, que pë-
fez vous qu'il en doiue aduenirfil y a plus de
femmesquede chappons.
AM.le m'en vay donc refiouyrauec eux.
co. Or ic fois en maboyte. Que nefuis-ie
tout de ventre? mon Dieu que nature ma
faict tourne le faifant fi petit, tegardczquc
c'eft là, au moins, fi ic I'auois comme celuy
de ces femmes qui tient vn Chreftien tout
entier voiiequelque fois deux,& toutesfois
pour celaelks nel'aiffent de manger plus
que quinze, de mode qu'il ferpbie qu'il n'en-
eft pas plus plein. O que fi quelqu'vneme
vouloit prefter le fien comme ie l'eraplirois
bien ,& à bon efeient ! Or fus demeurez en
paix car i'ay fommeil. Et fi la comédie vous
apku monlîrez le par vn (îgne d'allegreffe..

F i N..
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PROLOGVE.
Veueflre aage fe vante tant qu'il luy
plaira de l'efprit,& ffau ir defies

nomriffons.G-feglorifie enfon erreur
& vame perfuafitn ,fi eft ce que ie

diray toufîours que nos dcuancters ont efté tant in¬
génieux eu leurs eftudes , tir ffeufi bien dire & '

faire , qu'il non* eft impojfible pouvoir parfitBe¬
rnent faire ou dire aucune chofe, finon ce qui a efté
dttl oufiBpar eux. Car tout ainfi quvnfcul-
pteur ou peintre ne peut grauer oié pourtraire au¬
cune figure dont il puiffe acquérir honneurfi pre¬
mièrement il neveid les içedaUet & patrons anti¬
ques defquels il formefafigure. Ainfi nom ne post¬

ions faire aucune chofe qui foit belle ,ft comme em

vn mirouer nous ne nostt reprefentens cefte anti¬
quité. Fojla peurquoy l'Auteurpcnfant iteutet
tes chnfes , mefmes que Plaute if Terence ont efté
grands imitateurs ( car l'vn àfuiuy Epicarme , _*
Vautre Menandre) & que celuy ferait vne trop
grande prefomption voire exprcjfe ignerancefi en-
tor il ne fuyuoit lestraces de ceftefacree antiquité.
Il afatcl cefte Comédie à l'imitation, & de Plaute
<& de Terence enfemUe. Or l'efpere qu'elle vtnu
plaira pour eftre toute plaine de variables hu-
mcurs,a{fetlioiis,plaifirs,&'paJfHms. A cefte caufe
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ÏROL0 GVE. Z09
Meffieurs & Dames vout no9 ferex.s'il vont plaift
ceftefaueur de vota tenir chacun en vo< places, &
de ne parler d'enchérir le pain,nyfi ces prochaines
vendanges nota aurons bonne vmee. De ne dificeu-
tir auffi des armées qui fi veyent en l'air, des man-
ftresqui naiffentfur la terre , njfi la Flandre fera
bientoft patfible,CTfi le nombre moindre comman¬
dera encor long temps au plus grand: par- ce que
demain matm vota pourmemnt en la/alle dupa-
lait vont en pourrex.dcmfer pltet commodément.
C à loifitr Aurefte l'Autkeur 4 penfé que ce fe¬

roit chofefiuperfiue, vont réciter l'argument
parce que d'afteenatle U Comédie

yout le déclarera. A
Dieu ie me recom¬

mande.
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ACTE I.
SCENE I.

Bilaire vieillard. Eli&Vùetb fit femme.

H IL AIRE.

"?5Eque ie dis eft vray. Etvous
affeure ,que la plus part des
meurs &couftumesde laieu-
ncffe foient bonnes ou mau-
uaifes , procède de leurs pères

& mères,ou de ceux qui-en ont la charge.
i L.Ouy bien pour le regard des pères &pre-
cepteurs , mais non quant aux mères, parce
qu'eftans femmes, elles ont autant petite
part en cecy , comme aux autres chofes du
monde.
h i . Le contraire de ce que vous dictes , fe
void ordinairement, & que les femmes onc
plus de puifsâce fur leurs enfans, que ks pe-
res,& non feulement fur leurs enfans , mais
encorcs fur leurs mariz. Et pour n'en cher¬
cher ks exemples plusloin,fouuenez vous
comme mon frère Scuerin & moy qui auôs

K y efté
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*I1 . LES ESPRITS,
efté efleuez d'vn mefme laict,en mefme
téps,par mefmes père & mère, & mariez crt
meimef'aifon, duquel mariage il a eu trois
enfans,Vrbain,Fortuné Se Laurcce , Se nous
pas vu, puis qu'il plaift à Dieu , commança
ckflors à deuenir chiche , tacquin , auare Se

tel que le voyez , Se moy au côtraire me fuis
toufîours maintenu en ma pretnicrefaçon
de viure , qui me fut laiffee par mon père,
qui me faict penfer que de ce changement
on ne peut alléguer autre occafion que fa
femme qu'auez cogneiic fi mauuaife , chi¬
che , fafcheufe , rcuefchc , & tant mefehan-
te,que iamais mon frère ne fut plus heu¬
reux, que quand elle eut laterrefur le bec,
combien qu'il luy fuit aduis auoir faict vne
grande perte d'autant qu'il s'cftoit defia ac¬
commodé à fes conditions.
e. O mal'hcurcux fexe 1 puis qu'à voftre co¬
pte kspauures femmes font caufe de tous
maux Se ne bienheurent iamais vne mai-
Ion,que par leur morr.
H j. Qui voulez vous doc qui ayt ainfi gafté
le boa naturel de mon frère, & qui de libé¬
ral l'ayt faict fi mécanique? vous fçauez co¬
rne il a vefcuiufqucs icy,àraifon dequoy ie
remercie la fortune qui luyapluftoft qu'à
nioy ci.uoyé ce malcncontte,car ie me fou-
uiens que mon père a plufieurs fois doubte
s'il voasdeuoitdôncr à môfrerrouàmoy.
Toutcsfois il fe refolut enfin fi bien que
i'ay Qccafiô m'en loiier.Et s'il a eu trois ca-

fans

*I1 . LES ESPRITS,
efté efleuez d'vn mefme laict,en mefme
téps,par mefmes père & mère, & mariez crt
meimef'aifon, duquel mariage il a eu trois
enfans,Vrbain,Fortuné Se Laurcce , Se nous
pas vu, puis qu'il plaift à Dieu , commança
ckflors à deuenir chiche , tacquin , auare Se

tel que le voyez , Se moy au côtraire me fuis
toufîours maintenu en ma pretnicrefaçon
de viure , qui me fut laiffee par mon père,
qui me faict penfer que de ce changement
on ne peut alléguer autre occafion que fa
femme qu'auez cogneiic fi mauuaife , chi¬
che , fafcheufe , rcuefchc , & tant mefehan-
te,que iamais mon frère ne fut plus heu¬
reux, que quand elle eut laterrefur le bec,
combien qu'il luy fuit aduis auoir faict vne
grande perte d'autant qu'il s'cftoit defia ac¬
commodé à fes conditions.
e. O mal'hcurcux fexe 1 puis qu'à voftre co¬
pte kspauures femmes font caufe de tous
maux Se ne bienheurent iamais vne mai-
Ion,que par leur morr.
H j. Qui voulez vous doc qui ayt ainfi gafté
le boa naturel de mon frère, & qui de libé¬
ral l'ayt faict fi mécanique? vous fçauez co¬
rne il a vefcuiufqucs icy,àraifon dequoy ie
remercie la fortune qui luyapluftoft qu'à
nioy ci.uoyé ce malcncontte,car ie me fou-
uiens que mon père a plufieurs fois doubte
s'il voasdeuoitdôncr à môfrerrouàmoy.
Toutcsfois il fe refolut enfin fi bien que
i'ay Qccafiô m'en loiier.Et s'il a eu trois ca-

fans

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



1 I I. C O M 1 B I E. £1]
fans, il n'en a plus que deux , parce que vo¬
yant que n'eaauions poinr, il nous a donné
fortuné fon plus ieune, que nous entrete¬
nons,aymons Se careffons ccnme s'il cltoi t
de nous deux, 8c peuteflre d'auârage , pour-
ce que vous , ny moy ,n'auons eu de luy les
peines & trauaux.que donnent les enfans
quand ils font petits.
ri Ne dictes pas cela, car ce ne font pei¬
nes, mais pluftoft^comme ie pë:e) de- gaii-
lars foucu de faire paffer & euanouyr ks
chagrins &fafcherics qui accompagnent la
vieilkffe, Si rends gr-iccs à Dieu de ce qu'il
luy a pieu nous adreffer ce ieune gars,pour-
ceque(fi l'amitié que ie luy porte ne me
déçoit) l'cfpete que quelque leur il fera le
ballon de nolire vieilkffe. Toutesrois Hi-
lairemon amy, il me femble que ne luy de¬
uez tant lafeher la bride fur le çol , que ne
lepuiffiez aptes retenir comme vous vou¬
drez. Vous luy laiffez fi librement fair^ ce
ce que il veut , que il n'y a maintenant
foing d'autre chofe, que de faire l'amour, Se

aller à la chaffe ,qui me faict ciaindre qu'a¬
yant paffé l'ardeur de faieuncffe ,il ne fè re¬
pente vn ieur d'auoir en vain defpcndu fon
temps, & fe plaigne de vous qui n'y auez
peutueu quandenauiezla commodité.
Hi.Ie m'efrwerueilk de vous &de tous Ceux
qui peser ks enfâs fe pouuoir retitet de leur
naturelle inclinatiôjou par foi ce, ouparme
naecs , car ie vous aduife , que fi ie voulois
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ZI4 US ISfRITî,
cmpefcher Fortuné de fe recréer & prendre
fes plaifirs,qu'il en feroit cent fois pis, mais
il faut que luy permettant vne kgere chofe
où il a l'on ceur,ie luy defFende toute autre
deconfequcncc , l'accouftumât ainfi àm'o-
beyr,no par force, mais par amour, car qui¬
conque faict bien par crainte, le continue
autant longuemét qu'il péfe qu'il fera fçeu.
Et faict fecrertement le malquâd il en peut
auoir la commodité. Voyez Yrbain» contre
lequel fon pere a toufioafs le poing kué le
tenâtordinairement aux champs auec vne
tienne fmur. Afin qu'il ne defpende Se han-
re en la ville , où il diâ que fonr les compa¬
gnies desbauchees 5c la licence de mal fai¬
re, oeantmoins il n'y a pas long temps qu'il
eft venu en cefte ville, où comme i'ay en-
tédu, il amis la moitié du peuple en tumul¬
te pourauoir desbauché vne fille d'icy près
&faictaflés d'autreschofes pires beaucoup
que ce que faiâ Fortuné , d'autant qu'il eft
neccffiire, quelaieian-effeayt fon cours. Si
doncc'eft vne ncccfEté,coinbkn eft il meil¬
leur les accouftumer à craindre d'offenfer
lcuri/crc, & rougir en euxrnefincs s'ils font
chofes vilaines & deshonneftes ,que autre¬
ment? Toutesfois Seuerin penfe,quepour
le tenir aux champs il perdra l'enuie de def-
ffieudrcéV faire beaucoup de folies. Ec ie
fçay tout k contraire, & que fans beaucoup
dercfjectjil faict & l'vn & l'autre, tandis
que k bon homme pouffé d'vne extreme-

aua-
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III. COMEDIE, lit
auarice, fe tue le caur Se le corps pour amaf
fer, labourant fes terres luy mefme de fes
propres mains.Mais s'il fçauoir que de nuict
il vient à Paris, où qu'il defpenditt vn liard,
il fependroit. Et voila côme ils viuent tous
malcontans,iufqucs à cefte pauure fille , la¬
quelle défia grande Se preftc à marier , fe de-
fefpere, voyant la fanglante auarice de fon
père , qui pour ne defpendre vn denier , ne
tient conte de luy donner party , iaçoit qu'il
ay tplus de deux mille efcus contans en vne
bourfe qu'il porte ordinairement fut luy , Se

a tant peur que ie la voye,que c'eft merueil-
leipource que ie le tanfe à toute heutc de ce
qu'il laiffe ainfi en vnemaifon champeftre,
enuiellir ma pauure niepee, mais ie n'y ga¬
gne rien, car il me nefpond toufîours vne
mefme chanfon,qu'il eft pauure Se n'a point
d'argent pour la marier , penfant que ie luy
en doiue donner.Et s'il adulent, lors qu'il fe
plaint à moy d'Vrbain,& que Fortuné le des
bauche ., que ie luy dife qu'il le faut marier,
il me refpond qu'auiourd'huy le mefnage
a trop grandes denrs , & que ce n'eft peu de
chofe augmenter fa maifon d'vne bouche
qa'il faut nourrir. Bref ilnefonge à autre
chofe qu'à rauaricc,& feroit content que
chacun le refemblaft.
e t . le ne voudrois que vous vous monftraf-
fiez fafcheux euuers Fortuné comme Seue-
rin énuers Vrbain v mais ie ferois bien aife,
que luy deffendiffiez faire ,ie ne fçay quoy
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Xï6 IES KSPKfTS.
qui ne luy eft bien feant. I'ay entendu (ie ne
veux due qu'il foit vray) qu'il eft dcuenua-
mourcuxd'Vncnonnain queie ne veux Bo¬
rner pour cefte heure, Eft- ce biê faict à vo¬
ftre aduis,vcu que cela eft defplaisât à Dieu
& aux hommesîmy dieux ce luy eft vne gra¬
de honte & à vous aufli que l'endurez.
Hi.Ie n'en ay iamais ouy parkr,& s'il eftoit
ainfi, ie n'en ferois trop content, ains met-
trois toute peine pour l'en dcftourner,com«
bien qu'on fouffre à laieuneffeplusdecho-
fcs.que peut eftre vous ne penfez,& fuis bic
ay fe que m'en ayez aduerty, pource que i'ea
veux fçauoir la veriré pour après faire ceque
Dieu me confeillera. Mais voicy Frontin sô
feruiteur qui fçait tout cequ'ilpenfe&cc
qu'il fonge. Il m'en pourra mieux informer
que pas va.

il. Vous tirerez pluftoft de l'huile d'vn
mur,que luy faire dire : cognoiffez vous pas
Erontin ?

h i. Allez au logis, car il fe «iône garde plus
de vous que de moy, après ie vous irayre-
trouuer.

i. Bicn,ic n'en boogeray. y

S CE
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S CE
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SCENE IL

Frontin feruiteur de Fortune, Hilaire.

ÏR O N TI N.

IL femble que la fortune prenne plai¬
fir inciter les efprits des hommes,vouloir

Ce qui eft plus difficile à obtenir. le nepen-
fc point qu'il y ayt femme en Paris qui ne
fuftbien aife faire plaifir à Fortuné, ncant-
moins il eft dcuenu amoureux d'vne qu'on
ne peut veoit qu'à trauers ks barreaux d'v¬
ne cage.comme fi c'eftoit quelque linotte.
Ki II parleàfoimefmedececy.
* r. Il m'enuoye à cefte heure luy prefenter
fes recommandations, fçauoir qu'elle faict,
qu'elle dict, & comme elle fe porte, voyla
mcscommifliQns ordinaires, & à quoy tous
les iours i'employe'mon temps.
h i . Ic le veux appelkr deuant qu'il change
de rue. Frontin hé Froatin.
s r. Qui m'appelle, ô monfieur que vous
plaift-i,?
h t. Où eft ton maiftre qui fe fit hier atten¬
dre àfoupper?
fr. Il fouppa & coucha auecques Vrbain en
la maifon du feigneur Seuerin.
p i.Où vas tu maintenant? porter quelque
meffage au monaftere.

r r. Qjuel
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il 8 LESSSPRITS.
r R. Quel monafterc,qui vouslàdid?
h i.Ie kfçaysbicn.
I R.Mafoyileft vray. Ilm'enuoyc fçauoir
fi la dame a befoin de quelque chofe.
H i. Vrayement Fortuné me fait tort. Tu
fçays fiie luy complais Se fauorife en fes vo-
lontcz&amours, pourueu qu'il yaitdela
raifonimaisquantà cecy il n'y a point d'or¬
dre, & deuroir pour lemoins auoir quelque
égard à fon hôncur Se au mien. Ic fçay qu'il
luy eft aduis qu'il n'y a pointde femmes à

Paris, puis qu'il en va chercher iufques aux
religions.
I R . le luy ay dict affez fouuent? mais quoy
vous fçauez qu'amour n'a point de loy.
II y a défia fort long temps qu'il en eft a-
moureux & non fans caufe, car par ma foy
c'eft vne bien belle & honnefte fille, & eaU

r l. > ' &,ge , que h 1 auiez veue qu en auriez plus
de compaflïon qae vous n'auez. Aufli ie
vous promets , qu'il feroit plus poflîbk fai¬
re transformer Fortuné* en vn autre hom¬
me , que. luy faire oublier fes amours , &
vous veux dire bien d'auantage, il délibère
de l'efpoufer.
Hi.Voire,& qui ouyt iamais dire que les re-
ligieufes fe mariaffent?
i r. Ho , ho , elle n'eft religieufe , & ne le
voudr-oit pas eftre, suffi n'a elle faict profef-
fion , mais on a cnuie qu'elle k foit, deuft
elle creuer, pource qu'elle eft niepee del'Ab
beffe du lieu,à laquelle Se au conuêt, le père

par
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III. COMEDIE. lly

jpar fon teftament a donné tout fon bien,
pourueu que fa fille qu'il auoit mis leans
pour apprendre y vouluft demeurer reli-
gieufe, voila pourquoy les moyneffes ne la
font que prefcher la tenant fi eftroittcmenr,
que quand ores elle auroit des ailles, il ne
luy feroir poflibledefortir.
Hi.Celaeft cxcufabk puis qu'elkn'eft pro-
fefTeimais dy moy de qui eft elle fille Se quel
eft fon bien.
f R.ElkeftdelarueSainctDeniSj&n'aplus
ny père ny mere,quantà fon bien elle eft ri¬
che à ce que i'ay ouy dire , mais-ie n'en fçay
autre chofe. Toutesfois il faut penfer qu'il y
en a , autrement ces nonnains n'en feroyent
tantfoigneufes.
hi. C'eft affez, efcoute confeille Fortuné
laiffer cefte pourfuitc qui n'eft ny belle ny
honnefte, Si luy rcmonftre que s'il fe veut
rnucier, les femmes ne luy manqueront
point.
ïr. Si feront bien s'il n'a cefte- cy qu'il ay-
meftir toutes chofes.
H I. le verray fi tu y feras ton deuoir,
ïR.Pour vous obeyr ie feray ce queie pour-
ray mais ie crain bien que ie ne trauaiîle en
vain.
h i. le vay infques au Palais , fais qu'à mon
retour le difner foit preft.
îr. Aufli feray ie. O quel bon pereeftceft
homme de bien, ie penfe que s'il pouuoit il
laretircroit luy mefme de religion pout la

mettre
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411 LES ESPRITS.
mettre aux coftez de Fortuné, & que s'il
fçauoit le tourment qu'il fouffre pour clic
«ju'il mourroit de regret. Auffi pour dire
vray ,1e pauure ieuue homme craint featt-
dalifer la fille,k conuent Se luy mefme tout
«n vn coup,d'autant qu'ekeftgrofledefon
faict, Se fi prefte d'enfanter qu'elle n'attend
que l'heure. Et qui pis eft , ne peut trouuer
moyen la tirer de la dedans , ou la faire fe-
crettement accoucher. Il me dict toufîours
que i'y pcnfc& repenfc, mais il eftbefom
qu'il y penfeSc repenfc luy mefme,8r face ea
forte qu'il n'ait à s'en repentir. En forgeant
-on deuient febure , Dieu foit loué , qu'il n'a
affaire à vn homme tel que Sencrin , mais
à ptoposde luy , Vtbain doit eftre encercs
après fou Ruffin, ilncfe fouuicnt de retour¬
ner au village , fi fon père s'en apperçoit , il
(era vnetelle tempefte qu'il eftourditatoute
la paroiffe, mais voicy le gallant.

SCENE III.
VRB AIN A M O YRE v X.

RVFIEN maquereau.

FRONTIN. Vrbaih.

ET bien Ruffin , quand m'ameneras-tu
mes amours?

R V.
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il. comédie; 110
il * y. Quand il vous plaira.
It vR^Hé mon Dieu, va la donc quérir.
te r. le ne puis.
l- v.Pourquoy?
il r. Pource que ie reffemble aux Archeuef-
v ques : ie ne marche point fi la croix ne va
{ deuant.
t v.Sçais tu pas bien queie t'ay promis?
i- r. Ouy,mais promettre &temrcefont deux,
m & puis i'ay toufîours ouy dire, que be.itigar-
il niti vaut mieux que Expetlans expeliam,
a v. Tu me fais mourir à petit fea.
B R. Et vous me confumez enfumée.
il F R. Regardez fi ce ruftre fçait bien le me-
i ftierd'efeorcher ks hommes.
un *. Voulez vous pas que pour contenter voi
g defirs ie me mette au hazard de ma vie,fans
J! efpoir de recompenfe} ie n'en fcray rien.
,,l v.Noa ie te veux comeiiter,& auras ce que

iet'ay promis deuant que ie dorme: va ia
donc querir mon mjgnon.

- R. A d'autres, iefujsdefniaifé, mon ftik eft
des requeftes du Palais en baillant baillant.
ïr. le ne fçaurois plus endurer que ce vi¬
lain parle ainfià chacun.
R- Que dirois tu fîien en voulois rien fai¬

re?

r r. On te tomproit la telle, ce n'eft de luy
qu'il fe faut mocquer.
v. le lç ferois bien voirement, mais ie ne

ji veux qu'il face rien pour rien.
R.Nous voila d'accord, ça de la bille, &ie
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ilt LIS ESIBUs:
l'iray quetir, i'ay parlé à elle deuant queve-
nir icy.
v. Mon Dieu ! tu en auras.ie t'ay promis dix
efcusjcftilpas vray ?

R.Ouy.
v.Iete ks donneray à ce foir.
R, le ks veux auoir à cefte heure, finon tor¬
chez voftre bouche.
ïr, le ne penfe point qu'en tout le monde
il y ait vn plus mcfchant vilai-n que ce-
ftuy cy.
v . Atten au moins iufques après vefpres.
R. le ne puis.
ir. Hé RufSn fay cela pour l'amour de
moy.

R. C'eft bien dict pour l'amour de toy.
v. Or fusRuftui touche là, ie te promets foy
d'homme de bien te les doonner inconti¬
nent après difoer?
R. Qui m'en affeuterâ.
v . Ma foy.
r. La foy eft auiourd'huy pire que fauffe
mon noyé, ie vous veux bien dire quefin'a-
uez autreigage, vous n'auez point de crédit.
ir. Hé, ne doit on pas croireyn hommede
bien fur fa foy ,penfcs-tu qu'il s'en vueille
fuir pour dix efeus?

r. Batte, i'ay mal aux pieds,
v. Vertu de moy ,que tu esinereduJe,mort
bieufiiete manque de promeffe va-t'en à

monpere , dy luy que i'ay rompu la porte
de ton logis , que ie t'ay battu , que i'ay em-1

mené
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rir. COMEDIE. 1 1 y
mené ta niepce,tacoufine,ta fil le comme tu
la voudras nommer, que i'ay kué les ferru¬
res de tes coffres,& emporté ton argent,bref
que ie t'ay voilé ce que ne voudrois que tu
fiffes pourtous.ks biensdumonde,n'y qu'il
en ouyt feulement le vent.
R.Ie la vay quérir allez,pour vous faire plai¬
fir, mais par bieu fi me faillez iene vous
failleray pas..
v . Va , ce m'eft tout vn , fay du pis que tu,
pourras pourueu queie l'aye.
ïr. Cependant il faut trouuer dix efcus.
v. Voila grand cas Frontin. Si l'on penfoit
toufîours aux chofcs , on ne feroit iamais
rien , ic fçay que tu m'ayderas & penferas.
quelque bon moyen pour en trouuer.

SCENE IIII.
FRONTIN.

IL eft bien vray , qu'il n'y a chofe qui face-
plus raffolir ks hommes , que l'amour*.

Vrbain eft autantfage qu'autre qu'on puiffe
trouuer , neantmoins il eft maintenant tant
aueugl é qu'il ne fçait qu'il faict. Il eft venu
du vil âge au defceu de fon pere,qui eft fi fâ¬
cheux que le pauute- ieune homme n'ofe-
roittoucher , ains feulement regardervne
femme entre deux yeux. Or deuinez. donc

qu'ili
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tlA LES r, s r RI TS.
qu'il fera s'il fçait qu'il eft icy venupoui
faite la dcsbauche. Il le voudra eftrangkr,
d'auatageil a promis dixefcus à ce maque¬
reau pour luy faire auoir ccftc fille, ce luy
eft autant poflibk que prendte la Lune aux
dents , s'il ne les defrobe : car il n'a pas vn
liard. Erluy femble auoir bien afft-uréfcs
affaires quand il dict que i'y penfermaisil
doitpenfer que fimonmaiftre ne m'auoit
commandé k feruir comme luy mefmes,ie
ne fçay que ie ferois. Voilà iefcme mes pei¬
nes Se trauaux,& vn autre en recueille le
plaifir & contentement. Mais voicy mon
maiftre , il me tance a , pource que ie n'ay
pas efte où il m'enuoyoit, & icluy diray que
fi, il me croira s'il veut, finon qu'il y aille
veoir.

SCENE V.

Tartune, Amoureux. Frontin.
FoRTVNE.

Mk I s quel plus grand malheur m'euft
û peu iamais aduenir ? engroffir vne

filiedu premier coup?
j r. Il ne parlera iamais d'autre chofe
E o.Et ce qui plus m'affl ge , eft la crainte
quei'ay, que vaincue d'vne honteufe dou¬
leur, elle ne fe mesface. O Dieu, vous poa-
ucz feui faire que cecy fou fecret.

IR.'
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III. COMEDIE. 12$
E r. Voilà rentrer de flux.
r o. Au moins, fi ien'eneftois tant amou¬
reuxj mais quoy, il n'eft en mapuiffancc
m'en retirer, quand ie le pourrois faire,ie
ne voudrois,&: ne puis viure, fi to* ks Jours
ie n'ay de fes nouuelks^-II y a deux heures
que i'ay enuoyé Frôtin par deuers elle, mai*
ie croy qu'ilaoubliékchemin.
i R.Tant plus ie demeure, tant pis pour
moy, il vaut mieux que ic me monftre.Bon-
iour Monfieur.
r o. Tu me traites toufîours de cefte façon,
dy moy premièrement ce que plus ie dcfite
fçauoir.apres tu me falueras tout à loiiîr.
i r. Vous fçaucz quelles font ces femmes,
deuant que i'aye iamais peu auoir refponce
elles m'ont faict attendre vne heure au par-
Ion.-puis à mon retour i'ay rencontré voftre
père , Vrbain & Ruffin qui m'ont encores
amufé deux groffes heures,
i o. I'ay toufîours tore, & tu as bonne cau-
fe,mais qu'attens tu à médire ce qu'elle
t'a d et?
ï R.Ie vous fcray tefmoigner par Vrbain
combien nous auons efté après Ruffin de-
uanr queie faireaccorder.
I o. Ce n eft pas ce que ie te demande,, dy
moy comme elle fe porte.
i r. De façon qu'il luy a fallu promettre-
I oie n'ay pas«jue faire de tout cela. T'a
el k point donné charge de me dire quelque
chofe?
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Lié LES ESPRITS.
ir. Ellefe recommande à vos bonnesgrav-
ces.

eo. Ne t'a elle dict que cela?
ir. Non.
I o. Comme fe porte elle?
10. Comme de couftume.
10. Voicy des maigres refponfes.
TR.Ieks vous baille telles qu'elles me les ï
baillées.
l o. T'aellepoint dict que ie l'aile veoir ?

ER.Elletie m'a dict aune chofe.
i o.Q Dieu la pauuretedeuiendra folle.
r r. Mais vous mefmes.
er. Frontin que doy-ie faire?
i r. Il faut aller diQicr & puis nous y penfe-
rens, vous prenez tant ks matières à ctur
queie crains que n'en foyez malade. Il ne
fautainfi vous tourmenter.
io, le ne m'en fçaurois garder, helas que tu
parles bien à ton ayfe n'endurant aucune,
paillon.
ir. Qui vous la dict? penfez vous que vos
tourmens nefoyent pasles miens ? le vous
iute que toute la nuict ie n'ay pas fermé
ril pour penfer à vos affaires , 8e ne fuis
hors d'efperancc que ne facions quelque
chofe de bon.
ro.Dicu le vueillc.
ir. Allons donc difner, car Yrbain. nous;
attend.
ro. Où eft i!?

*R.Ileftlean5 auecques fa braflee, & fai¬
tes.
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LES ESPRITS. Xiy
êtes voftre compte qu'ils font maintenant
aux fets.
Fo. O mal'heureux que ie fuis* Il eft fans
commodité, fans moyens, fans denier Se fans
maille, &a vn père le plus fafcheux du mon¬
de, Se ncaiumoms iliouyt de fes amours Se

moy qui ay toutes ceschofesne puis cfpe-
rer pouuoir iouyr de ce que i'ay me.
ir. Oubliez tout cela, vous fçauez que la
fortune ayde aux atiioureux.
I o .Tu as grand peur que le difner fe gafte,
va faire dreffer,8c quand tout fera preft vien
m'appelkr.
ïr. l'en fuis content, v

i o. le vay fouuent penfant en moymefme
quelle de ces deux conditions en amour eft
la pire.ou aymer fans eftrè aymé, ou ay mât,
Se eftant aymé,& defirant vne mefme chofe
eftre empefché par des murailles, des grilles
de fer,des portes, Se des gardes,comme ores
i'efprouue en mon Apoline, laquelle ie fçay
ne defirer autre chofe qu'eftre auec moy,
mais en fin ie me refouls que ma condition
eft lapins mal'heorcufe.Et iaçoit que ce foit
vn grand contentement, fçauoir eftre aymé
de qui on ay me,ce m'eft neantmoins vn ex¬
trême defpîaifir voir qu'il n'y a rien qui em¬
pefché l'exécution de nos defirs qu'vn petit
morceau de fer.Ie refembk à Tantale qui e-
ftant en l'eau iufques aux leures n'en peut
feulemét auallervne goutte pourapaifer fa
continuelle foif, ainfi l'approche de fi près
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Il8 LES ESPRITS.
mon Apoline que le moins du monde d'a-
uantage me rendtoit content , Se toutcsfois
par ce ftul petit empcfchemét icne la puis
feu le ment bai fer, helas fuffe i eau m oins du
tout fetoblabîe à Tantale, & que comme il
ne peur goutter de l'eau, qu'anift ie n'eufîe
jamais goufte les douceurs de ma maifttef-
fe, car ie -ne ferois maintenant en la peine
que iefuis , mais voyez à quoy le mal'heur
me côJuit de fouhetter n'auoir faict ce que
i'ay plus aymé, & délire que ma propre vie,
'non pour du tout mettre fin a ma douleur,
mais pour aucunement la Soulager.
ir Si vous voulez rire , venez voir quelque
chofe de beau.
ïo.Qu'y ail?
ïR.Vtbain ,&Felieiaue font au lict où ifs
font brauades , l'vn veut tuer fon père s'il
'retourne du vilage.Et l'autre, Ruffin s'il yiët
demander de l'argent. Ainfi remplis de fu-
tetir difentks plus belles chofesdu monde,
mais entrez dcdans,car la viande fegafte.
io. Mais lagueuliete gaigne. Se veulent ils'
pas leucr?
ïR.Non ils difent qu'ils difuetoncfouppe-
ront,& coucherontià.
lo.Etcuxfages.
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IL*

"acte Tl
SCENE I.

Defiréamoureux. Frontin.

DESIRE.

IEnepenfepointqu'ilyait chofe au mon¬
de dont les hommes fe pbiffentplus iufte-

mentdouloirque delaforrune quand elfe
donne fcsbicns à qui en eftpudique comme
Richeffes,Enfans, Santé , Beauté , Se chofes
kmbiables. D'autant qu'elle offence telle»
ment ceux qui ks méritent ,que voyans ks
mefchans auancez pat deffus les bons , ils
ne fe foucient cul-tiuer leurs efprirs.ains en¬
clins àl'vfagequi naturellement les tire, à
fçauoir au mal , ils s'y précipitent volontai¬
rement ,d'<ni vient qu'on en trouue aff'ez
peu de bous, & beaucoup de mefchans. Et
de la ks fols prennent occafiô nyer la pro-
uidencediuincdifansque fî Dieueftoitpre-
uoyant,& iufte, qu'il ne fonffriroit iamais
que certains hommes incapables de tous
biens aboudaffenc en cxceilîues richeffes.
Et que ks gens de bien demeuraffenr pau-
ures,&indigens.Et iaçoit queie fâche, Et
croye cefte opinion eftre entièrement fau-
fc, fi eft ce quand ie viens à confiderer les
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ZJQ LES ESPRITS.
facultez decernonftre Seuerin qui n'eft di¬
gne de viure. le ne puis queie n'en doubte,
aumoins qu'il ne me face mal au crur de k
veoir ce qu'il eft,& moy ce q ie fuis. Il efta-
uarejcnuicux^ypocritc/u-pcrbe, nôchallar,
menfonger , larron, fans foy,fans loy , fans
honte, fans amour,bref vn monftre engen-
drédes vices,&dela fottife. Toutesfoisil
eft riche en biens , en rhrefors , & en beaux
jenfans ( threforineftimabk ) mcfmes a vne
fiilelaquclkffU'âmoume medeçoit ) eft la
plus belk,& plus gentille non feulement de
Paris.mais de tout k rnonde,neantmoins la
laiffé vieillir aux champs n'en ayant n 6 plus
de foin que d'vne pauure chambrière. Ily
peut auoir quatre ans que ic commençay à

luy vouloir bien,l'aymât plus que moymef-
me,de façon qu'il n'eftoit poffibk que mon
defir peutt augmenter d'auantnge. Et ce qui
m'entretenoiten fes bonnes voiontez eftoit
que ic ne la trouuois moins affectionnée en
mon endroit que moy au lien dont elle me
faifoit a ffe z benne prenne per leshonneftes
miffiucs que quelquefois elle m'enuoyoit
pour refpondre aux miennes, car nous eferi-
uions fouucnr l'vn à l'autre. En fin eftant
venu au pointqu'il ne m'eftoit plus poffibk
vinre fans elle, jSc ne trouuant plus court
chemin pour fatisfaire âmes defîrs que ia
demander à femme, l'en çonferay auec mon
pere,quMie le trouua mauuais, de mode
qu'il délibéra en parler à Seuerin penfant

que
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III. COMEDIE. 1JI

queee fuft defu faict.Et qu'il ne reftoit plus
que le coufentement des parties , mais il fut
trompé,car ceVieil taquin luy fit rcfponce
qu'il feroit bié aife la marier , Se qu'alliance
luy plaifoir beaucoup,mais qu'il eftoit pau¬
ure, Et n'auoit moyen de luy donner grand
argent en matiagc. Tellement que par cefte
maigre refponfe, ce queie penfois défia te¬
nir m'efchappa des mains , pource que mon
père voyant la cruelle auarice de ce vilain,
me defîédit efpoufer la fille qu'elle ne m'ap¬
portait pour le moins mille efcus,fîno'n que
iene me prcfentaffe iamais deuant luy. Ainfi
craignant luy defobeir i'ay efté contraint
bailler les efpaulks, & chercher ailleurs pa-

. fture,cat il eftoit autat poflîbk fairedesbour
fer mille efeus à Seuerin que de le faire deue
nir homme de bien.Or ayant depuis trooué
nouueaux moyens, i'ay délibéré pourfuitire
toufîours ma pointe , mais le mal'hear fut
que(eornmeie croy) ilfedoura de quelque
chofe tellement qu'il y a défia plus d'vn an
qu'il alla demeurer an vil!age,ou il tient ce¬

lte pauure fiik la faifant labourer & houer
la terre comme vne fimpk chambrière elle
qui merîteroit d'eftreRoyne.
m.Iereuiendray tourincontinent.
de. Ainfi parla faaglante auarice defon pè¬

re elle vfera inutilement fa ieuneffe en lieu
ckampeftre entre les bufs & les mou¬
tons.

- 1 r. Qui eft ceft horae qui fe fcadalife ainfi?
L j de. Ce
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IJ1 IIS ESPRITS,
DJs.Ceftuy-cy m'aura ouy.
ir. Ha ha ha c'eft l'amoureux de Laurence,
& puis,que vous di<£tk cuur.
de. Hoo, Frontin y ail long temps quetu
es icy-
ir Ouy,i! y abonne pièce, Se ay bicouy ce
qu'auezdiit.
DE.Siien'euiTc voulu eftre ouy , ienel'e'ulTe
pas dict.
ïR.Iememacquc.mafoy ienefaisqued'ar-
riuer, mais pour-ce que les difeours des a¬

moureux font toufîours de mefme impref-
fion , Se que i'en ay ouy d'autres que vous,il
rr.efembk que ie puis véritablement dire
queie vous ay ouy.
D-Lcs miens ne fortent de cefte preffe.ils
font extraordinaires.
r Ils difenttous ainfi.maisiefuismarry^ue
ie n'ay loi fi r demeurer pi us long temps aueç
vous, car i'ay quelque chofe à vous dire. Si<

me voulez attendre k le vous dira) à mon
retour.

n.Pourueu que ce foit quelque chofe de bo,
ic t'ateendray dix ans.
r . le k vous diray tout à cefte heure, ie re-
ukps.
D.Que diable me veu t il dire,il me veut par¬
ler rie Laurence , car il fçait queie n'ay autre
raa-ftreffe, où me conter quelque chofe de
confequence , autrement il ne me feroit icy
attendre, mais fol que ie fuis dequoyme
tourmente-le ?quafi comme fiic ne fçauois

ce
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III. COMEDIE. J,t£
ce qu'ont atcouAumé faire ks feruitcurs,
ces gallans trouuenr toufîours certains er-
goz fonftiquezqui ont apparence de veriré.
Etpuis Dieu fçait comme ils s'en feauent
bien ayder, mais fes propos ne m'cfcorchc-
ront les oreilles, il eft toufîours bon , efeou-
ter beaucoup d'aduis k choix en eft referué.
Ha le voicy défia de retour.
E. Regardez fi ie difois pas bien que s'en fe-
roitîô pauure Vrbain, ii te faut bien mainte¬
nant penfer à autre chofe qu'à iouer auec ta
Fclicianc.
d.Tu es bien toft de retour.
r.Non fi toft que ie vouJroisjc vous aducr-,
ty que Seuerin eft à Pari s.

D.Eft ce tout ce que tu me voulois dite?
l.Non,mais i'ay plus hafle queiamais.
d.Tu as plus d'affaires queie L;g.it.
ïSeigneur Vrbain ô Seigneur Vibain, mon
maiftre ho mon maiitre , fortez vu peu de
kans.
d.Que veut dire cecy? Il y a de la diablerie,
ie me veux vn peu citer àquaiuet pourvoir,
que cepeuj; eftre.
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134

SCENE IL

Vrbain, Frontain, Fortuné,Defiiré,

VRBAIN.

QVi m'appelle?
s r.Vous auois- ie pasbienjdidt que vo¬

ftre père viendroit?
vR.Mon père?

ir,, Ouy voftre percil eft venu & fera tout
àcefte-heuteicy.
vR.Mon père?
i. Voftre pere,ouy.
vR.Quil'aveu?
r.Moy auec mes yeux.
v.Tail pointapcrceu?
i.Non,eariemefuis caché.
v. Helas Frontin, ie fuisperda.
Fo.Que ferons nous?
vr. le dis queie fuis perdu, ie fuis luyné
Frontiu,fi tu ne-m'aydes.
p.Que voulez vous que ieface?
v.Quçlque chofe de bon Frontin mon amy.
f.Il faut ofter ce lict , cefte table & tout ee
qui eft céans & fur tout dcftourner cefte
femme.
v. Cefte femme helas Se pourquoy?
F. Voulez vous que voftre père la trouue
icy?

v.Où
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HI. COMEDIE. LJf

v. Où veux tu que iel'enuoyc ainfi feule?
ï.Oùelkaaccoufturaéde demeurer, 5c que
par vn autre chemin vous retourniez au
village.
v. Quoy, en la façon queie fuis? eh Frontin
trouue moyen, que ie ne fois feparédema

r Feliciane.
r. le le feray , peurueu que voftre pere ne
vienne icy , fi nous auions loifir & eftions
tous d'accord, à peine pourrions nous trou¬
uer remède àcedefordre,or deuinezd-onc
qu'on pourra faite maintenais.
i o. Il eft vray , fi voftre pere vous trouue
icy que penfez vous faire? \
I. le m'efmerueille comme il demeure tant,
car il eftoit défia bien auant dedans la ville,
il eft vray qu'il va pas àpasappuyéfur fon
bafton.
v.Ne feroit il point meilleur,queie m'en-
fermaffe en l'vne des chambres auec Feli¬
ciane?
ï. Voila bien rencontré, voudra il pas veoir
par tout!
v. Il craindra peut eftre d'y entrer.
I. Or fus ie vous entend , prenez coura¬
ge , i'ay trouue dequoy remédier à tous ces
maux, entrez leans auec Feliciane, 8c vous
mon maiftre demeurez icy.
i. Que veux tu faire de bon 1

ï. Fermez la porte aux verrouils par de¬
dans, Se n'y laiffez entrer perfonne du mon¬
de ,& deuft on tout r.ompte , ce pendant

L y gat-
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t}6 LES ESPRITS.
gardez vous bien défaire tant foit peu de
bruict , n'y mcfmes que le lict craquette, fi-
non quand vous m'entendrez cracher, alors
faictes le plus grand tintamarre qu'il vous
fera poffibk , & îertez mefmes des tuiles en
la rue , mais gardez vous bien d'oublier ce *

que ie vous dis,autrement ce feroit faict, Se ,

de vous & de moy.
v.Netefoucye,laiffefaire.
F o. Que diable veux tu faire Frontin?
E. Vous le verrez, mais il vaut mieux qu'al¬
liez trouuer voftre pere, affin que fi suions
befoin de luy , il nous peut ayder, defpe-
fchez , voicy Seuerin , gardez qu'il ne vous
voyc icy a l'entour, ic me veux retirer aufli.
F o. A dieu donc.
d. Par Dieu- voicy mon vfurier,que veult
dire cecy.ie fuis délibéré en voir la fin Se me
mettre en lieu où ie ne puiffe eftre veu.

ACTE II.
SCENE III.

Seuerin. Frontin. Defire.

s e v E R i N.

OVdiable trouueray-ie ce malheureux,
lepëfe qu'il eft tombeaux priuez par¬

lant par reuctence O pauure Seuerin , re¬
garde
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III. COMEDIE. IJjr

garde pour qui tu te trauailks ainfi à crédit
Aqui cherches tu amafler tant de biens ? à,

vn qui te trahyt tous ks iours , qui à toute
heure te donne nouucaux ennuis, Et qui de-
fire-plus ta mort, que ta vie.
d. Il y en a d'auttes auffi bien que luy qui
fouhaitteat le femblablc.
s e. Mais t'emportetay pluftoft tout en la
foffe auec moy, que laiffer la valeur d'rn.
double roge à ce beliftrc qu-i me tourmente
en tant de façons. I'ay penfé ce matin mou¬
rir par ks chemins ,cftanr venu à pied mf-
ques en cefte ville ,dotK ie fuis tant Ias,quo
ie n'en puis plus & crains bien fort que ie
n'en fois malade, Se tout à l'occafion de,
à peine queie ne dis, mais qu'atten ieqne
ie n'entre en mon logis pour me defebar-
ger de ma bourfe, qui me pefe trop foubs
le bras? pour après aller chercher fi ic le
trouueray,affin de le chaftier comme il mé¬
rite? voy ,ienefçay où font mes clefs, ha
les voicy.
d e. Par mon ame il porte fa bourfe fur
luy.
s. Dieu , qu'eft-cecy , la ferrure feroit elle
bien méfiée? il ne faut pas tourner deçà, car
ie la fermerois d'auaiuage II femble que
l'huys foit fermé par dedans. le fçay bien
toutesfois qu'Vrbain n'en a la clef, voila
pourquoyie crains , que ce ne foient quel¬
ques larrons. Or il faut qu'il y ait icy de la
mefehanceté.

L 6 r. Qui
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*$8 L1SESFRITS.
i. Qui eft ce fol qui touche à cefte porte? ,

se. Pourquoy fuis ic fol de toucher à ce
qui m'appartient.
r. Seigneur Seuerin pardonnez moy , mais
eneqr que la maifon foit voftre,fi ferez vous
bien vous en retirer.
s e. Pourquoy n'y entretay-ie pas ?

F, Si m'en croyez vous ferez ce que ie vouï
dis.
s t. Mais pourquoy ?

i.Pour ce que ia maifon eft plaine de dia^
blés.

Il crache & ceux du logùfont bruif}.
s e . Helas que dis tu ! eft il vray ? plaine de
diables.'
r. Efcoutez,ks oyez vous pas? or fus, vous
voyez fi ic dis vray.
S E. Helas, ouy.
ï. Vrayement Vous en oyrez bien d'autres.-
s e. Et qui diable a endiablé ma maifon,
Frontin ?

i.Ic ne fçay.
s E. Vray Dieuilsmedefroberonttout.
F. Et quoy,s'ils ne vous defrobent les toil-
lesdes iragnes?
se. N'y ail pas des huys, des feneftres &
autre mefnage?
F. Vous auez raifon ie ne me fouuenois pas
décela.
s E. îe m'en fouuien bien, car il me touche.
d , O les beaux meubles & précieux .'

ï. Vous tremblez ce fernble,n'ayez peur,ils
ne
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ÏI I. C ©Ml D IE? 13^
ne vous ferôt autre mal fi non que ne iouy-
rez de voftremaifon.
se. N'eft ce rien? & s'ils vont auvilage?
ï. Il faudra auoir patience,
s e. Ils font mal apris de s'inmifeer es biés
d'autruy, aumoins s'ils en payoïent les lou¬
ages. Mais par la croix que voila ,ie les en
feray fortiry deuffe-ie mettre le feu.
ï.Vous leur ferez plaifir, car ils n'ayment
queie feu.
s e.Tu dis vray,& fi ma maifon feroit bruf
lee,quand i'y penfe,ie leur veux donc coup-
per la gorge.
ï. S'il vous entendoient , ils vous feroient
bien parler autre lâgage . veu mefmes qu'ils
jettent des pierres Se tuilkaux auxpaffans
qui ne leur demandent rien.
se. Oh,ils me gafteront donc tout monlo^
gis.

II crache & ceux de dedans iettent
dis tuilles.

T. Penfez qu'ils ne l'amenderont pas, voyez
comme les cailloux voilent, retirez vous
qu'ils ne vous bkffent.
d. te commence à entendre la rufe*
s . Helas Frontin que i'ay peur.
1. Vous en auez occafion.
s . Pourront ils bien ietter iufques icy?
1. tJon non,comme ie penfe.
s . Combien y a il que cefte malédiction eft
aduenue? car iamais ien'en ay efté aduer-
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440 les esprits,
f. le ne fçay. Mais il yacnuirondeux nuicts
qucpaffant pour icy, i'ouy qu'il faifoient vn
telbruict qu'il fcmbloit que le ciel ruynaft.
s. Ne dys pas cela.tu me fais peur.
F. Les voifins difent que quelquesfois ils
chantent Se louent des inftrumés: mais plus
la nuict que le iour , & que la piufpatt du
temps il ne font point de bruict.
d e. Voila la plus plaifante hiftoire, dont
i'ouy iamais parler.
s E. Que doy-ie faire? feroit-il pas bon que
i'enuoyaffc vne troupe de foldatspour ks
maffacrcr?
i r. Vertu bieuparlezbas.
s e.Tu dis vray.
I r. Il ne faut qu'vn forcier ou vn nigro-
mantpourksconiurer Si contraindre for-
tir de kans.
s i. S'cnirontils?
i r. Ouy refolument.
s e. N'y retourneront- ilspoint après?-,
F r. Peut eftre.
s e. C'eft tout vn.car ic te promets que fi toft
qu'ils feront fortis, que ie la vendtay , &Ia
deuffe-ie bailler pour vn efeu moins qu'elle
ne m'a courte.
F R.Voirc,&ksefpritsyautontfai_ dom¬
mage de plus de vingt cinq efeus.
s e. Mon Dieu ne me dis pas cela.tu me fais
geler le fang helas Icecy nem'aduientpat
ma faute, ains par ks péchez d'Vrbain,où
eftilcemefchaat3

i r. Vous
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III. COMEDIE. L^t .

J R. Vousletenez au village 8c mêle dernâ-
dez,à moy qui luis à Paris.
s E.Tuledoibs bien fçauoir,car Fortuné Se

toy me ks desbauchez.
1 r. Voyez vn peu à quoy penfeceft hom¬
me, il luy femble fon logis eftre plain d'an¬
ges^ il eft remply de diables.
Frontin crache O" ceux de dedans font bruicl.

s e. Cioy moy, que la mefchincetéd'Vrbain
me faict creuer le ciur, helas Erontm , ie te
prie ne ra'abandonncr.
ï r. Oh vous n'auez que faire de moy , puisr
que ic desbauche voftre fils.
se. C'eft vne manière de dire, ie fçay bien
qu'on ne les desbaucheroit pas, s'ils ne fe
vouloir de, baucher , mais laiffons cela , ie
veux premièrement chaffet ces diables de
ma maifon , puis i'iray trouuer mon frè¬
re pour me confeilkr auecques luy de ce
que icdoibs faire ,mais queferay-ie icy de
mabourle,
i r. Que dictes vous de bourfe?
se. Rien rien.
f r. Cefte boutfe ou il y a deux mille efeus
feroit elle bien en ce logis ?

s ï. Et où prSdrois ie deux mille efeus deux
mille neffles, tu as bien trouue ton hom¬
me de deux mille efeus , va va Frontin,
marche deuant i'iray tout bellement après
toy.
d e. Voyez s'il eonfeffera auoir vn denier.
i r. Venez à voftre aife , ie vous attendray .

bien
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que icdoibs faire ,mais queferay-ie icy de
mabourle,
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l + l LIS ESPRITS.
bien s'il vous plaift.
s e. Va Frontin va , ie ne te veux faire taccr,
fay tes affaires.
i r. Ma foy Moficur ie n'ay que faire, Dieu
mercy.

s e. le me veux repoufcr,va t'en, Se me laif-
fe icy.
t r .le le veux bien puis qu'il vous plaift de¬
meurer feul. le crains que ce grifon ne vueil
le faire quelque mefehanceté , toutesfois il
n'a pasl'cfprit.Ievay ttouuer Fortunépour
le faire creuer de rire.
s E.Ie meveax retirer deçà, puisque ic fuis
feul , mon dieu que ie fuis miferable , m'eut
il peu iamais aduenir plus grand malheur
qu'auoir des diables pour mes hottes ? qui
sot caufe q ie ne me puis defehargerdema
bourfe.Qu'é feray- ie?fi ie la porte auecques
moy.&quemon frerc lavoye ie fuis perdu.
Ou la pourray-ie donc laiffer en feureté ? ,

d e. Elle eft poureftre mienne,
s «.Mais puis queie ne fuis veu deperfon-
lic il fera meilleur que ie la mette icy, en ce
trou ou ie I'ay mife autrefois fans que ia¬
mais i'y aye trouue faute: ô petit trou com¬
bien ie te fuis redeuable.
dé. Mais moy.fi vous l'y mettez,
s e.Mais fi on la trouuoit,vnc fois paye pour
toufîours, ie la porteray encores auecques
moy, ie I'ay apportée de plus loing.
On ne me la prendra pas non , perfonne ne
me voidil? i'y regarde pource que quand

on
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III. COMEDIE. 14 J

on fçait qu'vn qui me refemble a de lar-
gcnt,onluy defrobbe incontinent.
de. Elle fera mieujt au trou.
se. Que maudits foyent ks diables qui ne
me lailkntmettre mabourfe eu ma maisô,
tubieuquedis-je , que ferois-ie s'ils mef-
cout«yent?Ie fuis en grande peine, il vaut
mieux que ie la cache, car puis que la fortu¬
ne me l'a autrefois gardée elle voudra bien
me faireencoresce plaifir. helas ma bourfe,
helas mon ame, helas toutemon efperanee
netelaiffe pas trouuer ie te prie.
be. le penfe qu'il nela lafebera iamais.
se. 03e feray ie,l'y mettray-ic?ouy,nenny,
fi feiay-ie l'y vay mertre , mais deuant que
me defeharger ie veux voir fi quclqu'vn
me regarde , mon dieu i! me femble queie
fuis veu d'vn chafeun, mefmes x\ae les pier¬
res & kbois meregardent , hé mon petit
trou, mon mignon ie me recommande à

toy , or fus au nom de dieu & de fainct An-
thoine de Padouë l» manttt tuât domine corn-
mendo jpiritummeum.
de. C'eft fi grand chofe que ie n'en puis rien
croire fiie ne le voy.
Si. C'eft à cefte heure qu'il faut queie re¬
garde fi quelqu'vn m'a veu,ma foy perfon*
ne , mais fi quelqu'vn ttiarehe deffus , il luy
prendra peut eftre enuiê de voir que c'eft . il
faut que fouuent fy prenne garde & ny laif-
fe fouiller perfonne. Si faut-il que i'ailk où
i'ay dit afin de trouuer quelque expédient

pour
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*44 II! ESPRITS.
pour chaffcr fes diables de mon logis,ic vay
par delà : car ie veux pafTer auprès d'eux.
D e. Me voila Roy, puis qu'auiourd'huy eft
arriué le iour auquel ie dois mettre fin à

mes miferes ,qu'aten-ie ? que quelqu'vn
vienne pour me douer quelque empefehe-
rnenr? ie m'en garderay bien : comme+1 a

efpié s'il eftoit regardé de perfonne quand il
a caché fa bourfe ,il faut aufli que ie rcgar-i
de flores queie la ycux enleuer ie fuis point
veur & par qui. O fainct & facre trou , que
tu me fais heureux. Quel beau champ;gnon
voicy, croiriez vous bien que ie l'aime
mieux eu mes mains ,qvj'vne pere de gands
neufs. Ce pendant k veux voir dedans, peut
cflre que ce n'eft quede la monnoyo. Tu
bieu, comme le Soleil y luict, toury eftiau-
tie. Vray Dieu quel nouueau Se foudain cha-
gemeot. I'auois perdu touteefperancepou-
Uoir iamais iouïr des beautezde Laurence,
neantmoins tout en vu inilant , & lorsque
i'y penfois le moins elle m'eft mile entre les
bras. Or pour luy faire plus grand dcfpit ie
veux vuider cefte boutfe & la remplir de
cailloux , afin qu il penfe qu'elle foitrouf-
iours plaine : Mon Dieu que n'ay ie vn li¬
col pour mettre dedans. Sine me veux- ie
toutesfoisrant laiffer jvâ'fpotet à l'alegreffe
que ie ne tempère rocs affections: car com¬
me on didt ,011 ne doit moins fuppoitet vn
b-m heur qu'vne sduerfité , jaçoit queie
foisaffeuréqu'vn plus grâd bit ne mefçau-
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III COMEDIE. 14J

roitaduenir :car eticoresqn'vne autresfors
ietrouuaffe,dix mille efeus, ie n'en ferois
tantayfe que de ceux cy :mais voicy ie ne
fçay qui, ie ne veux qu'ils me voyent. Voila
tout eft bien racouttré, Se ne femble pas que
i'y aye touché.

SCENE I III. -

Frontin. Seuerin.

F r. o N t i N.

NE vous mettez point en peine de cher-
cher vn forcier, ie vous en troeme-

ray vn bon , St le plus grand chaffe diables
de France.
s e. I'ay l'efprit tout allégé depuis que i'ay
mis maboutfeen feureté.
r R. Que dictes vous?
se. le dis queie feray hors d'vne grandefa-
cherie ,(i vne foisces diables peuuent eftre
chaffez, mais Frontin ie ne voudrois que
ceft homme me demandaft beau coup d'ar¬
gent, carie fuis pauure.
r R. Ne vous fouciezde cela,il efttaiurai-
fonnable qu'il fe contentera de rien par ma¬
nière de dire.
s e. Ha, ha, voila que i'aime bien , maisco-
mc ks chaffera il, s'ils ont verrouilléks
huis Se feneftres fur eux?

T R.
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14* LESE SFRITS.
F R. Par coniurations qui entrent par tour.'
se. Sortiront ils par les huis ou parles fene-
ftres?^

r r- Voila vne belle demande, ils fortiront
par où ils voudront,& en forrant bailleront
vn figne , afin qu'on cognoifle qu'ils n'y
font plus Se s'en font allez : mais voicy mon
maiftre , allez moy attendre foubs ks char¬
niers de fainct Innocét,& ie vous iray trou¬
uer, fi toft que i'auray parlé à luy.
s e. Allons nous deux Frontin.
F R. Allez deuant,icreuiendray incôtinent.
s ï. le n'en feray ricn,ie te veuxactendre.
F r. Voyez quel vieil eceruelé eftceftuy- cy,
tantoft il vouloit eftre feul , & mainrenant
il veut que malgré moy i'ailk auec luy.

SCENE V.

Fortuné. Fnntin. Seuerin.

r o r t v N e.

HE Frontin, vieu ça, efcoute?
Allez où ie v-ous ay dict.

s e, le me repoferay en attédant, ie n'ay pas
halte, 8c puis i'ay peur, i'enté de ma bourfe.
fa, Faictesceque vous voudrez. Que vous
plaift-il Monfieur?
F o , Ccftui- cy foigne affcz aux affaires d'au

truy,
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III. COMEDIE. 147

truy , mais il ne penfe pas beaucoup aux
miennes.
r r. Auriez vous bien cefte opinion ?

s e. Ce chuchetcmét icy ne me plaift point.
ir. Vous ay-iepas dict que i'ay trouuévn
moyen pour vous contenter?
s e. Qu il a trouue?
F o. Ouy , mais pource que tu ne m'as dict
autre chofe , ie penfoisque cela fuft oublié.
F R.I'ay aduifé qu'il faut que vous vous
mettiez en vncoffie, puisfaignant que luy
enuoyezdes veftemens ,vous faire porter
en fa chambre.
s ï- Of , le.coeur mettemble , mais fi ieks
voy baiffer le moins du monde iecrieray.
for. C'eft affez.
1 r. Alors vous fortirez du coffre.
1 o r. Apres.
F r. le le vousdiray.
1 o. Tu as penfé à ce que ie ne youlois'que
tu penfaffc,
s e. O ma bourfe ,ie voudrois qu'il m'euft
coufté vn bon carolus Se te tenir.
FR.Ie penfe que tout ce que plus défirent
ks amoureux, qft de fe trouuer auec leurs
Dames ,amfiie ne puis çioire qu'efpetiez
qu'elle vou-~ donne mille efcùs.
s E. Pauure queie fuis, helas! que dict- il de
mille efeus, crieray ie?
1 o.Nc t'ay ie pas dict que ie voudrois
trouuer quelque moyen de la faire fortir du
Monaftere deuant qu'elle accouche.

FR.
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lit LES ESPRITS*
F r. le vous enten , cela fe pourra encotes
bien faire, mais il eft plus mal aife. Tou-
tesfois cène fera mal faict regarder de l'en-
lcucr tandis qu'elle eft plaine.
s e. Helas il me defiobent , au volkur , au
larron.
ï o r, Quelbruidt eft-celà?
s i. Dieu foit loué, ils n'y ont pas touché.
F r. Qu'auex vous feigneut Seuerin?
se. le n'ay rien, i'auois pnur.
i r. Pourquoy criez vous au larron,
s e. I'auois prur que ks diables me de fro-
baffent ce qui eft en mon logis.
F o. Vo9 ferez deiienir fol ce pauure home.
F r. le voudrois qu'il cieuaft, car il n'eft
bon àchofedumonde.
s e. Voulons nous pas aller?
I r. Tout à cefte heure, n'ayez p,ur', puis
que vous eftes auec moy,
F o. Où allez vous?
F r. Trouuer vn preftre qui veullc faire en
foitè que puiflions tirer des mains de ce
vieillard dix efeus pour donner à Ruffm.
ï o. Comme feras tu?
ir. Vous le fçaurez. l

ï o. Va donc , car ie ne fuis moins aife que j
tu faces feruice à Vrbain qu'à moy mefmes:
toutes fois ic ne veux que tu tefouufennes
tant des auttes que tu m'oublies.
ir . Ic m'cfinerueiile de vous,
s e. Allons Fro-ntin.
ï r.Ic m'en vay,me voulez vous comman¬

der
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III. COMEDIE 14$
der autre choft?
lo.Non.iem'en vay iufquesau monafterer
à Dieu monfieur.
s e. Qui eft ceftuy-la?
1 r. C'cftFortuné.
s t . Hoo, à Dieu Fortuné, ie ne vous auois
pas veu.
F o.le me recommmande à voz bonnes
grâces. Il eft fafché cotre moy, pource qu'il
penfe que ie desbauche Vrbaintvoilapour-
quoy il n'a pas fajt fcmblât me reconoiftrc.
r r. Que regardez vous tant derrière vous3
quene venez?
s e. Rien rien' ie te fuy tout bellement.

ACTE III.
SCENE I.

Frontin. Vrbain.

FRONTIN.

EN fin, argent faict tout,quand Tay conts
à ce maiftre aliboron,qui eft autant for-

cierque moy, ce queie voulois qu'il lift , il
acommécéàfairedu fcrupuleux , d'autant
que c'eftoitfe moquet trop cruelkmétd'vn
tel homme que Seuerin , puis quand ie luy
ay promis deux efeus, il a changé de châce,
Si m'a dict que fi ic le faifois pour bien, afin
de reunir en bonne concorde Se amitié le
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ay promis deux efeus, il a changé de châce,
Si m'a dict que fi ic le faifois pour bien, afin
de reunir en bonne concorde Se amitié le
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ajO LES ESPRITS.
pere auec le fils qu'il feroit ce que ievou-
droisjtellement qu'il me faut encores attra¬
per deux efeus de l'argent du vieillard fans
les interefts. Or maintenant queie fuis d'a-
cord auec cefthomme,il ne refte plus fïnon
que i'aguife mon efprir , & regarde comme
iepourray contrefaire le diable, mais il n'en
eft befoin ; car ie fçay combien grande eft
la folie des vieillards, principakmët du no-
ftre,àqui les petits enfans mefmesferoknt
croire que veflies font lanternes.Toutesfois
penfant eftre fage il veut donner confeil à

- qui en fçait plus que luy , mais à quoy m'a-
mufe-ieque ie n'entre au logis deuant que
Seuerin,& le Sorcier viennent? Tic,toc,hp-
la,hé,ouutez, voulez vous que ie lôpe cefte
porte? le péfequeçeuxdekans font motts,
lourds,ou endormis. Tic, toc, toc, Vrbain
ouurez, ie fuis Frontin.
v R. Tu as bien faict de parkr.aurrement tu .

tu n'y fuffes entré : te fouuient-ilpasque
iet'ay promis laiffer pluftoft enfoacer la
porte que l'ouutir à perfonne.
F r. Ma foy, fi toufîours vous teniez aufli
bien voftre promeffe comme auez entrete¬
nu cefte- cy , vous feriez vnbraue homme,
& bien, auez vousaffeziouc?
v r. Ne fçais tu pas que le défit des chofes
belles ne s'efteint iamais.
i R. Voicy voftre pere , entrez.
vr. Que vient il faire icyj?
IR. Il n'y entrera pas, n'ayez pur. .
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SCENE II.

Seuerin. M. Iepfbrcier, Frontin contre-
faifant h Diable,

S E V E R I N.

IE fuis venu deuant pour veoir la cache oa
repofe ma bourfe,car ie ne me puis garder

que toufîours ie ne luy iette quelque silla¬
de, mais puis qu'il n'y a icy perfonueie veux!
veoir fi elle yeft encor. O ma bourfe que te
voila bien,icne te veux autrement toucher,
car tu es comme ie t'ay mife,men gentil
trou, mon mignon, garde la moy encores
vne heure feulement te te la recommande,
iaçoit que foys en lieu où ie te verray touf-
ioursimais voicy leforcier. Il' m'aura veu
courbé contre terre,il me faut troBuer quel¬
que excufe.
M.io.LcSire Seuerin m'auoit drô que ie
le trouuer»isiey,toutcsfoi$iln'y eftpasen-
cores. - > " " -

-se Dieu gard rnaifïre loffè » ie m'eftois baif-
fé pour rekuer mon- mouchoir que i'auois
laiffé cheoii à bas.
M.i.Ha vous voyta,ie nevous auoispasve(f>
que dites vousde cabats?
ss.Ilnc m'auoit pasaperçeu^ie tourneiay

M. I*.
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t<b LIS ESPRITS.
la cruyc au foin tout vient à la rime, iedïj j
que ie fuis venu pas à pas, - i
». ï. Vous auez bkn faict afin de rie von» ^

trop efchsuffcr, car c'eufi elle affez pour
vous faire malade - . ^

sf Que voukz vous faire decefte baguette?-
M. i. Elle eft bonne à mille chofes&'âùtres.
sï. A quoy?
m. i. Afcfoufteair,à frapper,à faire des cer¬
nes,S; autres affaires.
s r..Qupyvous ne m'entendez pas jiedisfi
elk.ell bonne pour les sfptit*. _

m. i. Pour les efpiitsîiln'yarie pire ny plus
çjsngcrcux.
S^Pourquoy l'auez vousdoncapportee^
m. i. Pour, ks chaffer,& tourmenter.
£* Ha aie vous enten,vos propos font trop
ambigus. Et à quoy^eft bon- ce liute&qut
«o us tenez?.
M.L J'en ay affake. i s

fîî., Auffi pourles efprits?" r -

M.. i.Vous me demaadeade grandes ehofes.
se. Me vous en esbahiffez,car ie ne vid ia-
mais coniurer ks diables.
À_ i .Ne-pcrdons.poiiK temps , venez ça, a»

prochez vous.
s r.Faut if eftrebiea près de la maifon?;
pf.. L.Tout contte la-porte»
sk. le m'en garderay bien.
ii.l. Pourquoy?. '
su. Pource qu'ils gettent des tuiiks,& des .

failloujijhelasilsmegaftcronttcut.,
M.I.
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t« t. eoMEDrE. i. ï $

m. I .N*ayez peur, car radis que ferez auec¬
ques moy,ils' ne vous feront rien.
SE'Mele promettez vous?
M.i.Ouy,ie le vous ptomets.
ss.Parvoftrefby?
m, ï .Par ma foy ,approchez vous don c.
SE.Icfuisbienicy.
mi. Il faut Vous aproeher d'auantagc.
sE.Mon Dieu ne pourriez vous pas bien fai¬
re cecy fans moy?
m.i.II eft requis que le maiftre de la maifon
y foit prefcnt, 8cquc vous ro'aydiez.apro-
cheZdonc Sx. vous menez à genoux en ce
cetne.
SE.Taftez comme le cpur me bat.
m.-i. le vous croy n'en iure'zpas, car cela
faict toufîours ainfi ,toutesfois ne craignez-
rien tandis que ferez auec moy. Aprochez
vous encorcs vnpeupluside ça,encorcs vn
peu,vous voylabien. Or fus ne bougez de
là.quc regardez vous tant derrière vous?
Se. Et fi i'ay peetfr. !

m. 1. 11 n'y apointderemede.Orievay com»
mencer ma coniuration , dictes aptes mo^
Barbara piramidumfileatmiraculamtmfhjs
se. le nefçaurois dire cela.Faictes voftre cô-
iuration tout feul fi vous voulez , Se parlez
François peut eftre qu'ils n'entendent pas
latin. ' . '

M.i.ïl vautTni'eùx. '
Zffrits maudits des infernales tmbres,
J©»i repairt%.ceimsfo\r iX matin,

Mal*
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;j4 1EÎ ESFRITS.
le yttft commande au nom de Seuçrinr
jgu'en deftagie^Jansnotté doner encombreù

si. .Ne" parlez point de moy , commandez, <

leur en vofircnom.
m.i. Laifïez moy faire, & ne vous fbucîez
que de dire ydJlie Aué,

Ils, font brutft en la maifon.
le %t>w commande ô etpiits cçnfrefaiBs, j,

Au tioro de moy que psu/nabien eeguotfirti
Jïhie deUiffans ce logit àJ'en maiftre: f
Vaste epfortv x.poia n'y rentrer iamais.

?e C'eft allez meflîre Ioffc, helas c'eft af
fcz.. .

M.i.Si vous voulez qu'ils fortent,rega(des
c'eft à ce coup.

Je vont entuints encere,& vous commande,
Parla vertu de ce nom,afidriel:
J§_ue frompttsoftfoïtitx^de cefl hvftel,
^futetofu ceux quiJont.dc vfftte tahdt.

pro. Nous n'en fortuons pas.
m. j .Qvje dictes vpuslà?
s E.Iefus Maria tous les cheueux mcdrçC-
fent de frayeur.
M f. le vpus commande tsf enjoins depar Die»

Ejfrits luytont,fatfadets,qui cejie heure.
Vous me difiexfinstfms longue demeute,
teurquey amfi vqus,oçcMppc!c.ce lieu.

i&. Acaufcçje l'abominable auaricedcSe-
uerin.
s e.Tu bieu,laiffèz moy alkt^'ay affaire ail¬
leurs.
m, i, Et moy plus affaire de tous que des
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n r. é om ed i i. tf1
diables.attendez fi vous voulez,
s t .le fuis honteux de faire.
M. i. Tenez ça,fivous bougez d'icy Sdeuez
tant foit peu vu des genoux , iem'eniray Si
laifferay les efpritsu long temps en voftres
maifon qu'ils s'en ermrjyrant.
se Hc ne vous fafchez pour cela , t'y feray"
tant que vous Voudrez.
m.i.Icvous commande au nom dé Balaha
quevousfortiezde. "^
7R.NousfortitonS)ttous forcirons.
M.r ,Les auez vous entëduzfquel figne nous
dontiereï vous par lequel nous puiffions
cognoiftteqtre ferez fortis?
F r. Nous ruynerons Cefte tnalfon.
s E.Non non demeurez y plùftoft.
m. i .Nous ne vouions point de ce figne/ai-
ctcs en vn autre.
fr. Nous ofteràns FAnneau du doigt deSe-*
uerin.
s E-Le diable ks puiffe emporter, mais voyez
Qu'ils font fins I'ay desgands , Sctoutesfois
ils ont veu mon anneau a trauers,ie n en te-
ray rien,ilsne me te rendroient pas.
m. t . Ce figne ne nous plaift , donnez nous
en vn autre.

F. Nous entrerons au corps de Seberin.
m. i. Vous voye* s'ils veulent ils entreront
en voftre corps Sfn'&oez membre qu'ils rtc
tourmentent, toutesfois n'ayez peur,cat ils
ne partiront de là fans rnon Cbngé.Sus leuez
vous, 8c regardez lequel de ces figries voast

M j ay
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I f <» LES E S -P R I T S» t
ay mez le mieux , car il en faut choifir va,

1 s.le n'en veax pas vn , dictes leurs qu'ils en v

difcntvn autre.
m. i.Ic ne les puis contraindre en nommer-
plus de trois. ,t,
s. Ne s'en Icauroient ils al 1er .fans faire va
figne? .

mi. Ils diront bien qu'ils s'en vor>t, mais ils
ne bougeront.
s.Qu'ils y demeurent , peut eftre qu'ils s'ett
lafferont. , 0 , ,. '

M.i.. Vou$eftçsbkn:fimple de vo-uloi; peiy
dre vnergaifou de trois ou- quatre mil fracs
àl'appctitd'vn ann-Cfiudedix cfcusi »

s. Dix efcuz ton mç la faict valoir e^i mon
partage trente cfcuz,e'eft vue antiquité.
m. i.Vous ne voulea donc pas qu'ils fartent?
s. Sauf voftre grâce. 3

M. 1 -Ils n'en ferqnt rie? aiitrcmcnt.'
s.Bien.Ie veux donc qu'Us s'obligent aure*
fiabljlfemenç des .ruyftes Si- démolitions*
qu'ils ont raretés en mor» logis. - * t <

ta. 1. Cela eft raifonnabk , laiffez m'en la
charge.
sf.Me feront ils point de mal-mel'oftant du-
doigt? s

M.i.Nullemcnt. ,,

s.Nelepourrois e pas bic mettre au voflref-
m. 1. N5.il faut qu'il foutivé-i'v.n des doigs
de voftre m-iin.
s^.Ie ne voudrois qu'ils m'efgtatiguaffent,
commeferons nous?

L . , M.I.II
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III, COMEDIE. 157
M.i.Il vous faut couppei le-poing-& le iettet
là.ils prendront aprfcs l'Apnwiu à l^ur ayfe.
se.Ic ne feray cefte folie , maisie-clorray bic
-fort les yeux, à fin de ne les voir.
m.i. Attendez ie vous lieraryfi Forte* *ncm-_
choir alentour que ne les venez pas.
-s .Ils Bi'efgratigiiet-ofitie* mains.
m. 1 .En façon quelconque. Eftes vous bien?
s.Ouy.ouy. " T
m.i. Orfus,nous femmes contensqueprer
Riez l'anneau du Ute Seuerin ,moyennant
que promettez for voftre foy de reftabU^
tous Les dommagesque luy auez £aiû*-
1. Nous le promettons. >

h r. Sortez donefansnous fai*emal qydeft
plaifir. Seigneur Scuerin-ne'boiigc* , n'aye*
peur, ic fuis auecques vous , prenez coura¬
ge Se tendez bien droictk doigt»
SE.Iefus que i'ay peut,
M. 1. C'eft faict orfus ïnuor\s,$n la maifon,
Biaisne vousdeibouchez pas pource qu'ils
font encotes icy alentour.
s-s. Dictes kur qu'ils s'en allent de tout
point.
Mi. Ils s'en iront bien.venez vensz. ,

ss Menez moy queie ne rue bkffe. -,

M.r.AUons. s, u
b
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ss Menez moy queie ne rue bkffe. -,

M.r.AUons. s, u
b

M 4 *Cfi
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ajS
l'H'l-fJ. 'pii__lJ. n .-lf _._y .-_,,- , -. , _ ^«,

"S C EN fi-' II L
j a ,, - Frvutajti, Vrfain.

.«''IRONIIN.

ET bien.ay ie pas bien iouè mon petfon-
uâgc? »

v R.-tv<? mieux du rarmde & ne I'euffe iamais
penfs.Tîu fetois touteftonnéfi cil fçauois ci»
quelle _e*jVei'-eftois quand i'entendots par¬
ler mon pere, i'auois ie penfe plus peur de
lay-, quekiwyd©. .nous 4, aufli les genoux me
fremblokwr fi fort queie ne me peuuois
tenirdcbout. .

ïr, Voila vn grand mai'heur, que ne vous
pouuiez tenirdcbout.
vr. Ic m'y tiens bien à cefte heure" que k
paro'e m'eft reoenue , mais ic te promets
que lors il ne m'en pr«noit point d'enuye.
"Br. Quoy vous auiez peur en la compagnie
deFroncin?
v R.Toute mon affeurâce n'eftoit qu'en toy.'
jFr. Le temps eft cher ne le perdons pas à

crédit, ie penfe qu'il foit tard, ainfi ie me
doubte que Ruffin ne faillira point de ve¬
nir demander l'argent que luy auez pto-
mis.'Voila pourquoy ie fuis d'aduis védre ce
ruby,nous en aurons quelques vingt cfcoz.
v&. le I'ay toufîours ouy eftimer Trente.

fr.Cc
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III. COMEDIE. If»
i r. Cela viendra bien à point , Il y en aura
deux pou? le forcierdix pou» Ruffi.ii ,dix
pour le jjauurc ErôtinSc le refte pour vous.
v r. Cela eft raifoonabk*
f r. le le vay vendre .car Ruffin n'eft hom¬
me d'anneaux.
v R . Ce pendant que ferons nous?
f^. Allez chez le fîte Htlaire iufquesace/
qu'on ayt faict auec Ruffin , puis vous re¬
tournerez au village , tandis celte cy pourra-
demeurer en la maifon dehoftre voifïn vo¬
ilée amy: ainfi il ne fera trop malaifé faire
croue à voftre pere qu'auez- toufîours efte
aux champs.
v- r. Enes-tû d'aduiV?
F*.Ouy .prenez les elèrs dfcrachambreà
mon maiftre Se vous enfermez dedans.,
v r. Et qu'y ferons nous?
v r. le m'en rapporte à vous, ie m'en vay ce
pendant faire mes affaires , mais i'oy ou-
urir l'huys de Seuerin , defpefchez vous en¬
trez par la porte de derrrere. ' '

vr. Tudis bien.
si
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if»

SCENE IIII.,
' M.Ioffe, Seuerin.

M. I O S S E.
. t

VEnezTeurcmrrKjils s'en font allez dî
tout point. i

se, Dieu fojt logé, le penfe qu'ils efloient
vn monceau de poltrons de demeurer tout
le iour à feveaurrer dedans klict, quand
femmes entrez,nous auons trouue encor la
nappe mife. Mais que feray-ic de ce het , de
celte table & de tout-ce qu'ils ont apporté
icy? car ic ne me veux feruir des biens des
diables.
m .1. Enucyez les moy.
s . Voudriez vous toucher a cela ? Il vaut
mieux que icks face cendre.
M.j.riaurpiutouuéfonhororrie.. si

s. Au moins ce fera pour faire réparer ks
toits qu'ils m'ont faicts.fans que i'ayela
peinc-à les y contraindre.
M.i. Quels torts vous outils faicts?
S. Ils m'ont rompu vn pot de terre qui fer-
uoità piffer, ils m'ont bïuflévne cuiller de
bois.le manche d'yn baîkt , Se tour plai» de
bwfcbcs comme ie penfe, carie ne mefou-

'uiens pas combien il y en auoit.
m.i. Vous elles vn terrible mefnager de
fçauoir le conte de vosbufehes.

s.Qs;»
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lit. COMEDIE'. 151
s. Qui eft pauure il faut qu'il face ainfi. -

M.i.Et moy n'auray-ie rko pour ma pefricî
S .Frontin m'auoit dict que vous htvouiie»
rien.
m.'i- Il eft vray queie luy ay dict, queie rie
demandois que ce qu'il vous plairoit.
s Ainfi font les gtns dcbier»,v-efneï. à Ce

foir foupper auet moy. 3 >.i' *
u. r.Ie vous mercye,k nt veux rnrio'ur de
faim, s f . i '
s. Que dictes vous?
m.i .le dy quer'yrois volôtkre car Tay grâd
faim.
s. Ho maiftre loffetrop tft trop* te vous
donncray d'vn pigeon-qu'hier itoftay-àla
fou-ync , d'vn beau1 petit morceau de lard
iaune comme fil d'or', Se d'vne deftiye dou¬
zaine de chaftaignes. Voila pas qui eft gail¬

lard?
m.i. C'eft trop, vous dcuiez vendre ce pi¬

geon.
s. On ne l'euft voulu acheter, car la befte
luy a mangé vne cuiffe Se prefque tout l'e-
ftomac Dauantage ic vous dy que quand
aurez affaire de quelque argent comme
d'vnteftori venez à moy ie kvousprefte-
ray pourvn iour,voiredeux, en me baillant
quelque petit gage que vous enfembk?
M. i. Que vous eftes vn hommequi reco-
gnoiffcz mieux les pla.firs qu'autre queie
çognoiffe. M 6 s, Vous
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lit IE S ESPRITS.
s. Vousnefçauez le bien que ie vous veux,
par la croix que voila, ie vous iure que Ci les
diables n'auoient emporté .mon ruby , ie le
vous donnerois , & par mon ame.i'ay re¬
gret pour l'amour de vous , & de moy prin¬
cipalement.
M. J. le k tiens pourreceu , & vous en fçay
autant de gré.que fi me l'auiez donné,
s, le k fais .a fin , que voyez que ic ne fuis tat
auare comme l'on crye. Or à Dieu iufques
àcefoir,
m.i. A Dieu donc-
s. le me recommande. Of qu'il faict boa
quelques fois donner duplatdelalangue!
ie I'aycnuoyé auffi content, comme fi ie Juy
euffe donné cetuby , que iamais autre que
les cfprits ne m'euft peu tirer des mains.
Mais ie demeure trop à prendre ma bourfe
pour aptes aller chercher Vrbain, affin de
luy faire porter la pénitence des péchez
qu'il fitiatnais.oc de ceux qu'il feracy après.
Foirî.voicy quelqu'vn qui vient deçà , il me
faut attendre qu'il foit paffe.

S CE-
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SCENE V.

Ruffin. Seuerin,

R VF FIN.

IL auoit bien trouue fon niais , par dieu , il
me doit dix efeus, Se il en vouloit auoir

a o. des miens»
s e. Que dict ceftuy-cy d'efeus.
x v. le luy tiendray ma ptomeffe , qu'il s'en
affeure, on m'a dict que Seuerin eft en cefte
ville , ie le vay chercher pour me plaindre à

luy,& m'affeurc qu'il me fera bailler de l'ar-
gent-
se. Que diable veut-il dire de Seuerin, Se

d'argent,Dieu me foit en aide.
R v . Allez, fiez vous déformais aux perfon-
nes.ieneleferaydema vie: il n'eft que de
tenir fon afne pat le cheueftre : mais quant
i cecy i'en fuis autant affeuré , que fi i'auois
gaiges , il eft vray que i'en feray payé fur le
tard.
s e. Ceftuy me brouille la fantafie , ie n'en-
tens point ce qu'il veut dire,ô pauure Seue¬
rin chacun te court fus.
r v.Icnefçayfi c'eft icy Seuerin, ou vnquî
luy tefémble , c'eft luy mcfmé: ' A la benne
heure vous ay ie recogneu.
s e. Pourquoy? que veux tu de moy.

r. Cho-
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ie?4 lis .es mis; _,,
r. Chofe iufte Straifonnable.
s. Dy doncquec'eft.
r. Ce matin voftre fils Vrbain eft venu en
mon logis.
$. Dis-tu Vrbain?
r. le dis Vrbain?
S. Mon fils?
r.Ic penfe qu'il foit voftre fils, fa mère en
fçauroit bien que dire , maisiaiffez moy^a-*
chcucr.Ettrouuant ma nicpcc feule delà-
quelle il eftoit éperdument amoureux, suf¬
fi c'eft vce fore belle fille , il a fçeu fi bien la
prefchenqu'ill'aconuertieàfes deuoeions,
de façon , qu'il ne reftoit plus finon trouuer
le moyen de l'enleucr, ce qu'il n'a fçeu faire
pour lors, d'autant que ie fuis furuenu,8c ay
fay retirer ma dicte «iepee en ma chambre
empcfchanr par là l'exécution de leurs de-
firs,quoy voyant par luy , & qu'il n'en pou¬
uoit autrement i«uyr,il a délibère remme¬
ner par force.
s. Helas qu'eft-ce que i'enten !

R. Ainfi s'eftantretiré, a efpie quand iefuî*
forty de mon logis , pour y entrer comme il
a faict, ou trouuant magalandequi faifoit
jentilment fon pacquet fans oublier ma
bourfc.-1'a emmenée guec mon plus beau Se

meilleur.En ces entrefaictes ie les ay rencô-
trez ici près , & pource que ie criois après
hiy,difanr que ce n'eftoit bien faict desbau-
cher les filles, qu'il me faifoit tort , Se queie
m'en claindrois à tel qu'il m'enferoit faire

la
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III. COMEBII, %6<

ir rsifon. le ctoy que ie I'ay fafché tellemét
que fe retournant deucrs moy, il m'a donné
tant de coups de poings Se de pieds qu'il
m'a faict la tefte plus molle que pafte. Et
penfe qu'ilm'a rompu les cottes,
s s. Oùeftil.queieletue.
K. Maintenant qu'il a fçeu que i'en voulois
faire inftance, il m'a enuayé dire qu'il me
renuoyeroit maniepee & mon argent auec
dix efeus pour me faire penfer. Toutcsfois
voyant queie ne m'appaifois pour ces bel¬
les promettes, iouit qu'il n'a pas vn lyard , il
m'a voulu engeolkr d'vne happelourde
qu'il me vouloir faire croire eftre vnruby
de trente efeus: mais ie rn'affeure qu'il ne
fçauroit valloir trois fols: car i'en voy ordi-
nairemér douer d'auffi beaux pour fix blics
_ fur le pont aux mufniers _ fur petit pont.
Ainfi me voyant mal traicté , Se cognoiffant
combien vous defplaifent les chofes mal
faictes.ieme fuisadrefféà vous pour vous
fupplier,auoir pitié de moy.
se. A il faict cela?
r. Ouy , te a demeuré toute la iournee auec
clken Toftre- maifon.
s. En ma maifon ,'

r. En voftre maifon.
s. Qui te l'a dict? *"
r Ceux qui le hantent. .

s Où eft ma maifon?
r. La voila.
S. le ne fçay fi tu te mocques de moy , mais

ie fçay
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%66 LES ESPRITS.
ie fçay bien qu'il ne peut auoir efté en ma
maifon.
R. Pourquoy?
s. Poutquoy, pource qu'elle eftoit plaine de
diabks,& qu'il y a long remps qu'il n'y*en¬
tra perfonne.
R. Tat plaine de diables que vous voudrez,
fi fçay- ie bien que i'y ay veu autres queues
diables. " u

s. Tu as prins vne porte pour vn autre , car
f eftois ptefent quand ils onr efté chaffez.
R. le le veux bien puis que ie voulez, cela
n'importe. le voudrois que me nlliez ren¬
dre mon argent > Se réparer le tort laid à ma
niepee.
s. le n'ay point d'argent à te donner , mais
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iîblc telle qu'il te l'a prinfe, te promenant !e
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R. le I'ay laiffé en voftre logis auec Felicia¬
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s. Qu'en fçait Frontin, où eft il?
r. Il eftoit tantoft icy près qui mevouloit
donner ce ruby.

. s. Qtjel Frontin dis- tu?
R.Celsy que vous penfez. .

s. Dis-m
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II il COMEDIE.. xSy
s. Dis tu frontin fetuiteut de Fortune?
r. Celuy la mcfme.
ts . Il fe méfie donc de cecy.
r. Il s'en mclklc'eft luy qui fait tout le def-
ordre. .
s . le crains que tu ne te trompes , quel ruby
te vouloitil bailler ?

r. Vn gros ruby en cabochon , efeorné vn
peu d'vn cofté, toutesfois de bien belle
rnonftrc , mais enchaffé à la vieille mode,
U dict que c'eft vue antiquité de voftre mai¬
fon,
s. le ne fçay fiiefongeou fi ie veille, oyant
tes propos.où dict il qu'il l'a prins?
r. le ne m'en fuis tant informé,
s . Aux enfeignes c'eft le mkn-.mais comme
cela fepourroit il faire ; Ienecroiray pas du
tout ceftuy-cy, car ilditt beaucoup de cho-
fes qui ne peuuent eftre véritables.

SCENE VI.
Frontin. Ruffin, Seuerin ,

FRONTIN.
Oyez fi eefl argeat ne nous vient pas
bien à propos. -

r. Au moins ic vous prie ne me laiffet faite
tort.

F r. I'ay maintenant la main garnie.
S.Ne
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A 6t IES * S ï RI TS.
s. Netechaille.
IR. Il faut ky prendre courage Se faite bon¬
ne mine en mauuais ieu. le vous ofe dire
Seigneur .Seuerin qu'elles tombé en bonne
main.
s.As tuentenduce que dict ceftuy-cy?
ï.Vrayement affez fouuent,fçauez vous pas
qu'il eft fol ? s ,

R. Comment fol.'ha il n'en irapas ainfi,nous
forrunesen ville ou iafticcalku. . >

f. Tais toy & t'en vaie te donneray de l'ar¬
gent.

R. le n'en feray rien que ienel'aye & vn, Se

deux:voyez comme ilmevoudroitchaffer.
(.Et bien Frontin que veut dire cecy i
i. Vous ay-ie pas ditt qu'il eft fol?
ï. Mais que dict il d' Vrbain,d'argent,& d'vn
faux ruby ie ne l'entens point.
F. Vn rtial-heurluy eft aducau quiley a fait
perdre l'entendement, de manic-re qu'il n'a
autre chofe en labouc'hc que cela, foit qu'il
foit feul ou en compagnie , Se tous Ces pro¬
pos font Vrbain , feliciane , faux ruby &
argent.
r .Regardez la malice de ceftuy-cy.qui pour
me priuer de mon deu,dict que ie fuis fol,
s.Sinaefembleilbienfage Scrafîis.
jt, Vousay-ic pas dict q-u'ilfafc toufîours"
ainfi? mon bon homme on ne peut mainte¬
nant ouyr le récit de tes fortunes va t'en à '

dieu,vne autresfois le Seigneur Seuerin t'ef-
cautera toutàioifir, Se refera raifisn. le ne
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III. COHIBlI. tgf
te les Veux pas donner deuant luy.
r. Tu ne me feras pas bouger d'icy que ic
n'ayeeequi m'appartient,!: maaiepec Feli¬
ciane encor.
s, U parle toufîours d'Vrbain «V de Feliciane
qui eft elle*
i. Dict il pas aufli qu'on l'a emmenée par
force?
s- Ouy.
ï.Ie kfçauois bien.
s . Parle plus clairementqu'on t'entende.
R.Ic disque ce matia Vrbain & Frontin ont
desbauché. Feliciane maniepec & emporté
tout ce que i'auois, & queie veux qu'ils me
ks reodcntjtn'cntendezvofls bien?
i. Ah quel importun St prefomptueux fol,
quand il s'adteffe à quelcun on ne s'en peut
detfaire.
s. Il en doit eftre quelque chofe.
e. Vous voulez croire aux parolks d'vn fol.
Tien par deffus mon manteau qu'il ne te
voye.

s. Il eft vray qu'ilditdeschofcSqui nepeu-
uent eftre véritable*.
R. Il les vent compter,
ï. Qu' il ne te voye pas ie te prie,
R. Qae m'en foncic-ic s'il me voit, îeveuit
fçauoir fi tout y eft.
s. Que gromelez vous-là?
R. Puisque ie fuis payé ie ne demande au¬

tre chofe.
t. le luy ay donné quelques gettous pour

l'apaî
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170 IES ESPRITS.
l'apaifer autrement il n'euft eeffé de vous
rompre la telle de fon babil,
s e . le vay au changeur,mais s'il s'en trouue
de mauuais ic les r'apportctay .

F. C'eft bien dit,va que le diable t'emporte-,
s. Tu auois bien des gettons fur toy.
t. l'en potte ainfi quelquesfois, pource que
ie me rencontre fôuuent en ceft ho.mme,
autrement il né me feroit iamais poffibk
m'en deffaire.
s. Mais il difoit qu'Vrbain & celle fille ont
ce matin difné en mon logis.
i.Ha,ha,ha,vousdifois'k pas bien que c'eft
vn fol?
s . Quant aux autres chofes qu'il barbouîl-
loir ie ne fçay qu'en dire.
F. Baille luy belle, puis que voyez qu'il dict
de fi grandes folies comme pouuez vous
croire le refte? mais changer de propos ref-
iouyt l'homme, l'affaire touchant ksefprits
s,' eft bien portée à ce que m'a dict maiftre
Ioffe.
s.Eh,eh,ch,hcéé.
ï.Voy,ne font i! pas fortis ?

s.Ouy.Stontemporté mon beau raby.mait,
ie le r'auray.ie fçay bien pourquoy..
F. Et moy.n'auray ie rien?
s. Foin.ic fuisfafché.
f. Hé au pauure Frontin.
s. Or fus,ic te donneray quelque chofe. . »

r.Et}quoy?
s. l'y penferay quelque iour , mais pource

J que-'-
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III. COMEDIE. îyï
que ie fuis feul , Sç n'ay pas encor defieuné,
le voudrois que tu allaffc chez mon frère
Hilaire dire que ie vas prédre vn pei» de vin
enfon logis, il ne faut que demy lepticr, va
morceau de pain Se vne ciboulk.
1. On ne mange point de ciboulles erre*
voftre frère.
s . Bien ie mangeray de ce qui y eft.
Ej.I'y vay pour vous obeyr.
s. Mon Dieu qu'il me tardoit que îe fufic
defpeché de ceftuy-cy,afin de reprendre m»
boptfe.i'ay faim , mais ie veux encor efpar-
gnerce morceau de pain que i'auois appor-
té:Il me feruira bien pour mon foupper , ou
pout demain mon difner auec vn ou deux
nauets cuits cntie ks cendres , mais à quoy
defpends ie le temps , que ie ne prens ma
Jjourfe , puis queie ne voyperfonnequi me
regarde? O m'amour,t'es tubienportec?Ic-
fus qu'elle eft légère! vierge Mark,qu'eft- ce
cy qu'en a mis dedans î helas ie fuis de-
ftruict, ie fuis perdu , iefuisruyné? Auvol-
kur,au larron.au larron , prenez le, atteftez
tous ceux quipaffent,fcrmezks portes, les
huys,ks feneftres , miferabk que ie fuis,ou
cours-kï à qui 'c ^'s "? 'e ne fyl °" ic k's*
que ie fais, ny où ie vay, helas mes amis , ie
me recommande à vous tousdecourez moy
ie vous prie.ie fuis mort, ie luis perdu. En-
feignez moy qui m'a defrobbé mon aine,
ma vie.mon c , 8c toute mon efperance»
que n'ay ic va licol pout me pendie?cari'ay-
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iyi. 115 ES PRIT S.

me mieux mourir que viure ainfi : helas el¬
le eft toute vuyde,viray Dieu,qui eft ce cruel
qui tout à vn coup m'a rauy mes bicmj.moa
honneur , Se ma vie ?- Ah chetifque ie fuis,
que ce iour ma efté malencontreux. A quoy
veux ic plus viure , puis que i'ay peidu mes
efeus que i'auois fi foigneufement amaffez,
& que i'aymois , Se tenois plus chers que
mes propres yeux ? mes efeus que i'auois ef-
pargnez retirant le pain de m) bouche , n'o- '

tant mâger mon faoul ? Et qu'vn autre iouyt
maintenant de mon mal , Seàe mon dora-
mage?
ï. Quelles l'amentatioBsenten-ie la s? *

t. Que ne fuis ie auprès de la riuicre afin
de me noyer ?

i. le me doute que c'eft. »

& Si i'auois vn coufteauie me le platiterois
en l'cftomac

v i.Ie veux voir s'il dict à bon efeierit , que
voulez vous faire d'vn coûtteau feigneul
Seuerinîtenez en voila vn.
s. Qui es tu? '
ï. IefuisFrontin.mevoyezvouspas?1
s. Ta m'as defrobbe mes efeus larron que
tues,ça renies mey , renksmoy ou ict'e-
ftrangkiay.
i. le ne fçay que vous voulez dire,
s. Tu ne les as pas donc?
F. le vous dis queie ne fçay que c'eft- +
s . le fçay bien qu'en me les a defrobber. l
E.Etquiksaprins?-

< « s. Si
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,ItI. COMIBfl' xjf
g. Si ie ne les trouue ie délibère me tuer
moy mefme.
i. Hé Seigneur Seuerin ne foyez pas fi co¬
lère.
s. Comment cokrc » i'ay perdu deux mille
efeus.
i. Peut eftre que les retrouuerez.mais vous
difiez toufîours que n'auiez pas' vn lyardi 8c

maintenant vous dictes que auez perdu
deuxmilkefctts,
s.Tu te gabbes encot de moy mefehant que
tu es.

ï.Pardonnezmoy.
s.Pourq«oy donc ne pleures tu ?

ï. Pource que i'efpcre que ks retrouuerez.
b. Die» levueilk , à la charge de tedonner
cinq bons fols.
i. Venez difner,dimanche,vousles ferez pu¬
blier au profnc,quekû vous ks|r'apportera,
s . le ne veux plus boke ne manger , ie veux
mourir ou les trouuer.
p. Allons,vous ne kstroùuezpas pourtant,
& fine difncz pas.
s. Où veux tu q i'alk, au heutenït criminel?
ï. Bon.
s. Afin d"auoir commiffion de faire empri-
fonaertoutle monde?
i. Encor meilkur.vous les retrouuercz ,al-
lons,auffi bien ne faifons nous rien icy.
». Il eft vray, car encor que quelqu'vn de
ceux la ks euft.il ne les rendroit iamais.. Ié-
fu$ qu'jl y a de lanons en Paris,
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174 IIS ESPRITS.
1.. "N'ayez p.ur de ceux qui fonticy ,i'ca
lefpon, ie les cognoy tous.
s. Helas ie ne puis mettre vn pied deuant
l'autre, ô ma bourfe.
e.hoo, vousl'auez ,ievoy bien que vous
vousmocquezdemoy. ,
s. Ic I'ay vrayement, mais helas elle eft vuy-
de,& elle eftoit plaine. *
1. Si ne voulez faire autre chofe , nous fe¬
rons icy iufques à demain,
s. Frontin ayde moy ie n'en puis plus , è ma
bourfe,ma bourfe helas, ma pauure bourfe.

ACTE IIII.
SCENE I.

Fortuné, Defire. \
ÏORTVNE.

OV diable eftiezvous que ic ne veui ay
pas veu.

se- En vn endroit où ic voyois tout fans
eftre aperceu encore qu'il regardait plus de
cent fois à l'entout de luy.
1 o O le gtand plaifir.
se. Grand plaifir pour moy.
ro.Par mon ame vous auez rencontré vne
bonne aduenture, non pour auoir trouue
deux mille efeus , car encor qu'ils foyent en
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III. COMEDII. *7f

voftre puiffance.ie ne penfe pas que les vou¬
liez retenir cognoiffant à qui ils apartien- ,

nent.combien qu'auiourd'huy l'on n ayt pas
accouftumé rendre non feulement ce que
l'on trouue del'auttuy mais ce que violcn-
temcntl'onadefrobé: cariefçayque vou¬
drez vous monftter homme de bien tel que
tous eftes.mais ie dy que rien ne vous pou¬
uoit aduenit plus à propos, pour vousren-
dre iouiffant de vos amouts. Par ce que s il
fçauoit qu'auez fes efeus , il n'auroit iamais
patience qu'ils ne luy fuffent redus , ou n'en
fâchant rien il fera beaucoup plus facile 1 at¬

tirera voftre intention.
. _ Homme du monde n'en fçait tien que

vous,voftiepcre,& Frontin.A cefte caufeic
vous prie les aduertir qu'ils tiennent cela

fecret. . .J
ï.Ie le feray, mais voicy mon pere huilez
moy vn peu feul auecques luy.
p. le le veux bicn.ee pendant ie vay mettre
ordre que c'eft argent foit- vn peu plus feu¬
lement que Seuetin ne l'auoitmis.A Dieu.

l "

"~ SCENE IL ;

Htlaire. Fortuné.
H I E A I RE.

\ pOtmncm'adia que icle trouueray

. A'6/' . " " *r Sx..
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i.jS LES ESPRITS.
r.Ievous ay obey mon pere.
H.Ho,tu as bien faict-
i.Qixe vous.plaidt il me commander?
ji.Tu fçays qu'encores que ie te puiffe com¬
mander ie t'ay toufîours prié , & n'y veux
pas encores commencer, mais bien te veux-
ieaduetiir.
i.O Dieu que ce foit chofe queie puiffe fai¬
re, à fin que ie ne tombe en dcfobeiffance.
H.Aeequcicyoy tu t'es imaginé ce queie
veux dire
fie penfe que me voulez parler de mes a-
mours.

h II eft vray.
i Mon pere iefçay que iefaux de ce coâé"

- là, & d'autre part ic cognois queie ne puis
faire autrement, par ce qu'il m'eftoit aurant
facile du commanccment commettre cefte
faute, comme maintenant il m'eft malaifc,
ainsimpoflîbley remedier,me trouuantcn-
ueloppéenttetant de filets que ie n'efpere,

- te ne veux en forrirque par la mort , car co¬
rne poutray- ic hayr qui m'ayme plus que
foymefme ? Et ne defirer celle ou t£d le par¬
fait! de tous mes dcfirs ? cognoiflat mefmes
qu'en.toutle mo.de il n'y a fille,n'y eut onc-
ques, & n'y aura iamais , (à mon lugement)
qui fe puiffe parangonner à elle en beauré,
genrilkffe,couitoific,b«nne grâce , outre
ce qu'elle n'eft moins amoureufe de moy q
moy d'elle. Dç manière cjcjuâdil n'yauroit
aune chofe que cela,c'eft affezpouiçôttain-
, àscy
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I t I. COMEDIE. I77
dre, forcer mon libéral arbitte,kqucl tou¬
tefois me demeure libre , parce q ie le veux
ainfi pour eftre mon affection du rout arre-
itecenelk.A cefte eaufe mon pere, ie vous
fupplienevous vouloir oppofer à l'ardeur
de mes flammes amoureufes , laquelle ne
peut eftre cftaincte que par le temps, & i'en
fais preuue certaine,par-ce que voscoman-
demens qui en toute autre chofe me fçauent
piyerà voftre volonté, demeurent en ceft
endroit plus mois que cire.Sc ma tefolution
plus dure que marbre. Breftnô amené peut
îbuffrirquei'efpluche de trop près fi ceft bië
ou mal faict fe retirer d'vne telle entreprini-
fc,mais ic fçay bien que i'ay ie ne fçay quoy
au cteur , qui continuellement me dict , que
ie ne puis,& ne dois manquer d'amitié,à qui
m'ayme de toute fon affection.
fil. Mon fils i'ay pitié de toy pour auoir moy
mefmeautresfoiscffayéque c'eft del'amout
neantmoins iepenferois faire tort à mô de-
uoir fiencecy ie ne te difois mon aduis , Se

ce queie monde en penfe,auffin'y a il hom¬
me tant mefehant foit il qui fe vouluft âmu'-
fee après vne Nonnain,non feulement pout
le refpect de la religion , mais pout et qu'il
femble que Ton faict cela pourcflre eftimé
d'auantage que les autres , ne cognoiffant
que ces deportemens defplatfent vniuerfel-
lemcntà tous, pat ce qu'il n'y à chofe qui
rende l'homtae plus odieux que quand pour
nnptni},. narfimlatité il cherche différer
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yi% iîs esprits.-
des autres , outre ce qu'on ne doit faire fi
peu de cas de desbaucher vne religiculc
qu'on n'ay t quelque efgardau lieu .Se à qui
eileeil vouce, fs non pour l'amour de foy-
inefmes , au moins pour lareucrenced'au-
truy,pour ce qac qui eft en mauuaife opiniô,
de tous ,,cfl tellement hay que quand cecy
lie rcndroinamais plus fafcheufe odeur que
ceftecy d'cltre hay & mai voulu, ks hom¬
mes s'en donneroient garde fe retirans de
loy comme d'vn peftifcié.Ie ne parle dutort
que fe faict quiconque veat faire l'amour
aux filks teclufes, des ûangers qu'ils encou¬
rent ordinairement cfchellantks murailles
du conuent, fyaut ks grilles de fer , fautant
du haut de la maifon à fec , Se forceantks
pones,chofesque 16 doit faire pour acqué¬
rir honneur S; g.oite S: non vnfi coorrplai-
f\t qui tireapres foy tant longue pénitence.
Acdlecaufe mon fils tu fêtas bien conuer-
tircçftc amitié en vne plus honorable dont
tu puiffe retirer k pkffii d'vn heureux con¬
tentement ,cat grâces à Dieu ie penfe qu'il
Jl'j a homme en cefte mille , i'enten de ma
qualité, cjtii ne, fuit bien 3ifè~dc te donner fa
Ifi'le quand il M prendra ehuye de tç marier,
&,il«peft tantoft tenaps, fi tri veux que ie
puiffe voii de tes esfans le ne regarde aux
biens, ce m'eft tout vn , pourueu qu'elle te
plaifc & foit fiik de bien, car en cefaifantie
demeuretay content & tay anffi.
i lene feray iamais content 6 kjB'ay mon

, Apoiiae.
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I I I. C O ME D I E. 17 9

Apoline , vous voulant bien dire queVoz
proposont telle puiffance qu'ils nie fonc
penfer à ce à quoy ic n'cuffc jamais fongé
Toutesfois il me sébk impollîble mepoa-
uoir deftournet de la tourte que ie fçay
qu'il faut que iefuyue. Neant-mo. liste vous
promets Se iure par la reuerence que ie vous
doy, Se par l'amitié queie vous ay toujours
portée, que iefctay tout ce que ie pourray
pout vous contentet , m'affeurant que cy a-
ptes vousaurez compïllion de moy.
H. Cela ne te manquera poinr.ie te veux ay-
de-r.

r. Voulez vous demoy ce qui n'eft en ma
puiffance?
H N5,ny de roy ny d'autre, ie te prie te Uif-
fer confeilkr , d'autant que ie fçay que ce
que tutrouues eftiSge Se fafcheuxau com¬
mencement te fera en fia ayfe Se agréable:
Car telle eft la nature des chofes bien fal¬
otes. le tek dy pour le bien que ie te veux,
ioint aufli queie fuis plus expérimenté ea>

ces affaires que tu n'es pas.
ï.Ie feray ce qui me fera pofTtble.

N j SCE
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îliO

SCENE III.
Seuerin,Hilaire, Fortune.

SEVE RI N.

HElas!
h. Qui eft làqui fe plaint?

s.Hclas.
ï.Qui diable eft ccftuy la.'par maçon fciéce
c'eft mon pere Seuerin qui célèbre ks funé¬
railles de fes deux mille efeus.
s.II ne mefailloitquecela. O fils du diable
n'ay pour me faire mourir.
r.N'en parlez point ie vous prie, cat vous
gafteriez tout le mifterc.
h, le le veuxaydereneequi me fera pofli-.
bk,
s. Ea vn mefme iour i'ay perdu deux mille
cfcuz.i'ay efté defnyaifé d'vn ruby , ttompé
par Frontin & deshonore par Vvbain.de fa¬
çon que ie n'atten plus que la mort. O for¬
tune que tues cruelle quand tu délibères
fairemal à quelcun :ie n'ay iamais offencé
quemoymcfme.
f. Il a cftéaduerty de la tromperie des eP-

prits.
h En efîcct la chofe a efté trop cruelle.
r.On nepouuoitfaireautremciiti
s, Combien m'euft il efté meilleur des le co-
meucement laiffer tout aller s'en-deffus def-

foubs,
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I l i'. COMEDIE. 2Sl
foubs,8c s'il rouloit defpendre,iouer,hântcE-
les garces, le laiffcr faire à fa malle heures
cat aufli bien ne fait il autre chofe,cependât
ie me tourmente,ie me tue, Se pour le cher¬
cher Se remédier à fes infoknces Se feanda-
les,i'ay perdu mon trefor,fans lequel ie pers
l'enuyc de plus viure.
H. lefuismarry de le voir ainfi, ie k vay
confoler,
i. Souuenez vous de ne luy point parler de
cet argent.
H.N'ayes peur.Et bien qu'auez vous qui la¬
mentez fî fott,qu'y a il de nouucau?
s. Comment que i'ay?tous les maux du mo¬
de fe font affemblez pour me tourmenter.
H.En vérité ie fuis marry de la perte qu'a¬
uez faicte Se do train que mené Vtbain puis
au'ij vous defpiaift , enedr qu'il faille que la

^uneffe fc paffe.
s.Vousm'auez toufîours dictaiefî ,5t auez
eftécaufede fes defordres.
H. Ne m'ioiurkzpoint,car ieue vous dirais
meshuy mot.
s. Ouy, vous & Fortuné en auez efté caufe.
E.Ilneluyen feroit que mieux fi ie I'auois
confeillé.
s.Mais qu'il face déformais ce qu'il voudra,
pourueu queie retrouue rocs efeus. le luy
lafeheray tantlabride fur le col que peute-
ftre il s'en repentira.
H.I1 les faut trouuer. Mais vous auet efte
vn grand fol de mettre deux mille efcuz en

©2006 piEgelian AN rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelian AN rights reserved www.pixelion.fr

I l i'. COMEDIE. 2Sl
foubs,8c s'il rouloit defpendre,iouer,hântcE-
les garces, le laiffcr faire à fa malle heures
cat aufli bien ne fait il autre chofe,cependât
ie me tourmente,ie me tue, Se pour le cher¬
cher Se remédier à fes infoknces Se feanda-
les,i'ay perdu mon trefor,fans lequel ie pers
l'enuyc de plus viure.
H. lefuismarry de le voir ainfi, ie k vay
confoler,
i. Souuenez vous de ne luy point parler de
cet argent.
H.N'ayes peur.Et bien qu'auez vous qui la¬
mentez fî fott,qu'y a il de nouucau?
s. Comment que i'ay?tous les maux du mo¬
de fe font affemblez pour me tourmenter.
H.En vérité ie fuis marry de la perte qu'a¬
uez faicte Se do train que mené Vtbain puis
au'ij vous defpiaift , enedr qu'il faille que la

^uneffe fc paffe.
s.Vousm'auez toufîours dictaiefî ,5t auez
eftécaufede fes defordres.
H. Ne m'ioiurkzpoint,car ieue vous dirais
meshuy mot.
s. Ouy, vous & Fortuné en auez efté caufe.
E.Ilneluyen feroit que mieux fi ie I'auois
confeillé.
s.Mais qu'il face déformais ce qu'il voudra,
pourueu queie retrouue rocs efeus. le luy
lafeheray tantlabride fur le col que peute-
ftre il s'en repentira.
H.I1 les faut trouuer. Mais vous auet efte
vn grand fol de mettre deux mille efcuz en

©2006 piEgelian AN rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgellOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr
181 LES ESPRITS.
vne bourfe.
s. Chacun eft fage après le coup fors que
moyquifuis toufîours fol, toufîours mal-
contenr, endurant mille peines Se fafcherks
parle plus grand ennemy que i'euz iamais
au monde, & fouffrant que Frontin Ce moc-
que de moy , me face croire que ma maifon
efi plaine d'efprits,m'o!te iufquesà l'anneau
de mes doigts & me face la fable de tout
Paris,
H.fc vous donne k tort quant àcecy d'auoir
cttéiîfimpleque-Je le croire, & fi vous ne
vouliez donner à Vrbain dix ou douze ef¬

eus dont iUuo.it affaire > où vouliez yous
qu'il ks prinri
s.Douzcefcuz?k ne veux qu'il ayt vn de¬

nier de mon bien. l'en veux eftre maiftre tôt
que ie vimny, 8c après ma mort icks laiffcM
ray à vn autre.
F. Siaura il pourtant endcfpitde vos dents
toufîours cela fur & tant moins,
s I leias quand ie penfe à mes efcuz le cour
niecreue,k perds l'entendemenr , & fuis
teilemëtabbatn,queiene me puis fouffenir.
h. Vous en auez occafion.
s. l'en veux alkrfaire vne diligente- perquï-
£tion,encor que ie fâche queieperdray mes
peines.
H. Ce n'eft pas mal aduifé.
s.Puisicm'cniray tant pleurer en mon lo¬
gis que Dieu ou le diable autont pitié de
moy.

; h.H ne
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h. Il ne faut pas dire ainfi.
ï.Vitles vous iamais vn plus grand fol?
h, Ma foy îlyaauffi affezdequoy faire de-
fefperer tout vn monde.
j. O Dieu que ie fus heureux quand il me
donnaàvous , & qu'il vous pleut mcrccc-
noirSc tenir pour voftre fils.
H. Mais qui eft celle la dont Vrbain cfta-
rooureux?
r. C'eft vne fort belle filk,ccluy qui l'a faict
auoir à Vrbain , m'a dict qu'elle eft de cefte
ville, & qu'après la mort de fa mctc, fon pe-
icqui eftoit de la religion , voyant recom-
mâcer les troubles pourlaquatrkfrnefoys, -

fe retitera à larochelk, laiffant cefte fille ca
la garde d'vne fienneparentejà laquelle il la
recommanda, la priant en auoir foin com¬
me de fes propres enfans : Scques'ilplaifoit
à Dieu le rammener iamais en cefte ville,
qu'il reeogtioiftroit ks plaiûrs qu'elle luy
auroit faiits.Or il y peut auoir deux ans,dôt
ic parle, que cefte fille eft demeurée en la
garde de cefte parète , qui fe tient en la mef¬
me rue où demeure ce bon frippon de Ruf¬
fin. Aduintvnieur.que mon rrere paffaut
parla, vid Felicianc(ainfiànô lafilk)furle
pas de l'huys de la maifon, feioiiant auec
fes compagnes, laquelle luy pleut tant, que
deflors il en deuint fi fort amoureux, que
depuis il n'a ceffé de chercher ks moyens
cômeil en pourroit iouyr. Enfinfefouue-
nant de Ruffin, qui eft homme de plaifir,

. N t s'ad- j.,
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s'aduifaremployerjfeperfuadantqu'acaui
fe du voifinage, il pourroit faire quelque
chofe. comme il a fair. Toutesfois auec ks
plus grandes peines du monde,tcllemét que
iufques auiourd'hier Vrbain ne pouuoit cn-
corcs qu'en efperer ,neantmoins ce galant
de rufiin ,pour gaigner dix efeus qui luye-
ftoieut prcmis,y employa fi bien tous fes
cinq feus, & à tellement pourfuyui fa batte¬
rie ,que finahkment la fille s'eft rendue à

cotnpo(ition,de mode,qu'il l'a auiourd'huy
liuree entre les bras de mon frère.
h. Er le pere quel homme eft-ce?
r. C'eft vn bien riche marchant qu'on dict
auoir vaillant plus de cinquante mille fracs,
& n'a enfans que cefte cy.
h. N'a il point efté tué?
E. Non,car fon feruiteur eft auiourd'huy ar-
riué.qui dictquefon maiftre , pere de la fil-
k.fera tantoft icy,où demain au matin.
H Ot bien.ie m'en vay faire vn tour iufques
icy près.
ï. Vous plaift il queie vous face côpagnie ï
H.Non,faytes affaires ,& penfe à faire ce

queiet'ay dict.fi tu defiresme contenter.
ï. Voyez quelle pacc mon pere mamifeen
l'orcilie,(ïiedc(ircle contenter: luy qui m'a
toufîours rendu trefeontent, me laiffant dc-
fpcEidrc, ioucr, faire l'amour , bref , tout ce.

quei'ay voulu, fi.' en ce où i'ay manqué de
rnoymefmesàmoyniefmc,m'cii afaict fou-
ucnir.afin qu'en rien ien'ayefautede pi i-

fîrs,
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fîrs,maintenant me requiert, queie luy face
vn feul plaifir, qui n'eft en ma puifsâce pou¬
uoit faire. O malheur ! n'cltois-ie pas allez
tourmenté par la douleur que ic fouffre cyai
gnantàtoute heure qu'elle accouche ,fans
y adioufter celte autre icy ? L'amitié &l'af-
feâion me defmembrent Se defehirent de
toutes parts, donc i'endure vne fi extrême
pafljon,que celle que fouffre vn pauure pa¬
tient tiré à quatre cheuaux, ne fçauroit cftrc
plus grande.

SCENE 1 1 II.

Pafiquette feruante^ Fortuné.

PASQ_y_TTB.

PAtmon enda mon maiftre en a ce qu'il
luy en faut.

E o. O Dieu fecourez moy.
p. Tant y a que ie voudrois qu'il fuit moa

amoureux.

e. Helas, ie fuis defcouuert..
j>, le le ferois courir après moy cent mille
fois eu vne heure.
E. C'eft cefte badine dePafquette, hé forte
qo'eft ce que tu vas grommelant entre te-s

dents.
N 6 ».Ic
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F . le dis que fi i'eftois voftre amoureufe, ie?

vous traicterois plus doucement, que ne
faict Apoline,
i . Ne parle point d'Apolinequ'en toute re-'
uerence , mais qui diable feroit amoureux
detoy,fi ce n'eftoit le bourreau?
v.Quel bourreau?faictes voftre compte que

i i'ay auffi bien vn,_c. qu'vne autre.
e. Et beaucoup plus grâd Se plus large, mais
que fais tu iey à cette heure?
t. Où m'auez vous enuoyee?
r. Quoy? estudefiadererour?
f . Vous le voyez, on ne trouue gueres de
Pafquettes.
i.Mefmcment de belles comme toy.
F. le fuis belle à qui ie plais,fi ce n'eft à vous
ie n'en puis mais, vous ne ceffcicz iamais ,
demedireiniure.
ï.Ie ne dis que la vérité , viençaPafquette,
va au logis, i'y feray aufli toft que toy ,mais
non , efcoute,retourncau monaftere , & dy
à la maiftreffe d'Apoline , que ic la prie me
mander en quel eftat fe trouue fon efcho-
lierc, Se que dict l'Abbeffe, puis me rcuiÊ in¬
continent trouuer.
p. Mon Dieu, que c'eft vne grande peine
que de feruir en cefte ville, maintenant que
ie fuis tant laffe,que ie n'en puis plus, il faut
que ie retourne en cefte religion, S: puis
quâd k feray de retour, il me faudra ictour-
ncrd'vn autre cofté,Scpuisd'vn autrc,voila
comme i'en fuis, il ne faut pas , que ie penfe

' \ tant
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III. COMEDIE. 177
tant que le iour dure, auoir vn demy quart
d'heuic de repos : mais ce ne feroit tien s il
ne me failloit encores eftre debout toute
nuict.Au moins fi on faifoit en cefte ville
la fefte du temps paffé , que ks feruiteurs &
reruantes , eftoient huict iours entiers les
maiftres, Se les maiftres les feruiteurs, Dieu
fçait comme ie me donnerois du b$ temps,
comme ie ferois de la madame,ie me ferois
apporter à boire & à manger au lift , d où ic
nebougerois que les huict loursncfuffent
paffez, ainfi ie ne portereis tant de lettres,
ie ne fetois tant do meffages , 8c ne courrois
plus fi fouucnt d'vne part & d'autre. Il eft
vray auffi que cependant ie ne vctrois pas le
tamonneur de ma cheminée , mais ce feroie
tout vn, huict iours fo nt bien toft paflez , ic
le ttouuerois meilleur après, mais ie demeu
re ttop , laiffez moy alki'ou l'on m'enuoye,
deuant que mon ieune maiftre retourne-car
les amoureux ont tant d'efpines aux pieds
qu'ils ne peuuent demeuter en vne place.

SCENE V.

Gérard vieillard.

GERA RD.

ODoucepaix,repos des afflige*, tu es fi-
oablemct venue Se as amené auecques
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toy mon aife , mon bien , Se mon contente¬
ment, puis que foubs ia protection de ta
fainctefauuegarde,iepuis fans crainte &en
toute fcutetéreuoir le tqict de ma maifon,
rentrer en la poffefTion de mes biens Se h«-
ritageSjiouytde laprefencedemes amisSç
patens , Se fur tout voir ma chère Feliciane,
le feul defir de mes affections Se l'vnique
efpoirStconfolationdema vieilkffe. Mais
que me promets- ie? que fçay ie fi pendant
mqnabfence quelqu'vn l'a fubornee Se ra-
ny l'honneur de fon honnefteté? O Dieu
deftourne de ma maifon ce malencontre, Se

me fay cefte gtace ie te fupplie,que ie puiffç
embtaffer ma fille faine, & que fa chafte pu-,
dicitcluy foit demeurée fauue & entière.

SCENE VI.
Fafquette y Hilaire.

PAS OMETTE.

IE veux laiffct aller ceftuy la, & Fortuné
deuiendra fol d'auoirvn fi beau petit en-

fantiks religieufes me difent qu'il en fera
fâché ie n'en fçay riea , fi luy en vay-ie por¬
ter les nouuelks&deroâdermon vin, pour¬
quoy ne feroit il bien aife d'auoirvn pet-
garçon , c'eft luy qui l'afaift. ouy,mais c'eft
«i'vucBonnaitt,bitn»cn vauk ilpis? le

croy
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III. COMlBltl 1.8?
croy qu'elles n'en parlent,que pat enuic,el¬
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p. Vn enfant.
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p. le le fçay bien.
h. Comment?
p . le vien de là.où i'ay veu l'enfant & la mè¬

re qui l'a faict. A raifon de quoy tout le mo-
naftere eft en trouble, mais par la croix que
voila,Monfieur , vous ne viftcs iamais vn
plus beau petit garfonnet.
h. Eft il vray? O Hilaire tes confeilsont
cité trop tardifs.
s. I'ay fceupluftoft qu'elle eftoit accouchée
que ie n'ay efté aduertie de fa groffeffe.
P. Va au logis bauarde,& garde d'en fon-
nermotà perfonne.
F. Le diray -ie pas à Fortuné?
H . Moins qu'à pas vn.
p.Sifautilqu'ilpouruoye d'vne nourriffe,
fi: de langes.
H. l'y pouruoiray.
p. S'il me void, encor faudra-il que ieluy
dife quelque chofe ?

H.Nc te monftre pas.
p. Pourquoy? il ne medonneroitpas mon
vin.
h. O Fortuné tu me deuois dire qu'elle e-

ftoit prefte à accoucher , fans te vitupérer Se

ce monaftere.i'euffe efté trop heureux fi cc-
cy ne me fuft aduenu , mais quoy la ieuneffe
faict toufiouts quelque defordre.Ie vay par¬
ler àl'Abbeffe, pour particulietement fça¬

uoir que c'en eft , affin d'y remédier au

mieux qu'il me feta poffibk.
. ACTE
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ACTE V.

SCENE I.

Gérard, Wuffin.

GERARD.
Iferabîe que ie fuis helas i'eftois re-M tourné en ma maifon penfant iouyr

des doux fruicts de la paix 5c i'ay trouue v-
ne plus cruelle guerre que la précédente! O
dieu que n'ay-ie efté fasdt le but d'vn coup
de harquebouzade ou que les voleurs ne
m'ont efgorgé pat les chemius puis que
i'av perdu mon honneur en la perte de ma
fille qui s'eft perdue elle mcfme ! O fortune
eftois tu point affez fonlle de me tourmen¬
ter, fans adioufter encor ce mal- heur à mes
mifereslhelas ie me fuis hafté pour trouuer
Ce que iene cherchoye point . iefuis perdu;
ie fuis ruiné ayant perdu i'efpoir de ma con-
fblation, auffi nerefte-il plus qu'vn défît
Contraire à celuy que i'auois parauant , car
comme iefouhettois voir ma fille faine Se

plaine de vie , ie fouhette maintenant la
veoir enfeuelie en vn cercueil , ou qu'elle
fuft morte fi toft qu'elle a efté née, car ( en-
cores qu'elle me foit vnique) ie n'aurois pas
tant de regret à fa mort, que i'ay à fon hon¬
neur perdu. le me doubte bien que ce beli-

^«, ftrede
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Itre de Ruffin me l'aura desbauchee:to«tes-
fois il faut que i'auallc cela doux comme
laict, ne luy en ofant parler, crainte que
mouuant trop cefte ordure, l'odeurne fe ref-
panded'auantagepatmy kpeupk.St que ce
qui n'eft fçeu que d'vn où de deux.dcuicnne
la fable du commun. Ce n'eft mal faict s'ay-
der de fon ennemy en temps de neccffité. Il
me promet nions S? vaux , ie ne puis faillit

, de l'efcouter, mais le voicy , helas Ruffin te
croyray-ie ? que du iourd'huy feulement
elle eft hors de la maifon.
r. Ouy,parl'amcquircpofe dans ce corps,
& vous veux bien dire d'auantage quelle eft
auec vn ieune homme,qui ne l'ayme moins
que foy- mefme, auffi luy ail iuré qu'il n'ef-
pouferoit iamais autre qu'elle,& ic croy que
s'en fuft défia faict , n'euft efté l'auarice de
foa pere , qui ne le veut pas auancer d'vn
lyard, combien qu'il foit riche de plus de
vingt mille francs tant il eft niarran , Si tac-
quin, qui me faict penfer que fi vous voulez
donner vne bonne fomme de deniers en
mariage à voftre fille, que la luy ferez ef¬
poufer , chofe qui retournera au grand bon-
neurde vous Se d'elle , efface-arit par là tout
ce qui a efté faict cy deuant.
g. Qu'il ne tienne à de l'argent, fi tu penfes
que cela fe puiffe faire.
R.Largent peut tout,priBcipale
ce vieil auaricicux,
c Dieu le vueille, mais ic ne puis penfer

qu'vn
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qu'vn ieune homme s'accorde iamais ef¬
poufer yne fille , dont il a vfé comme d'vne
putain.
R . Oh il fçait bien qu'elle n'a iamais bougé
de la maifon, & que homme nclaoncqucs
touchée que luy.
g. S'il eft ainfi l'argent ne luy manquera,car
Dieu mercy i'enay affez.-maisic la voudrois
bien veoir.
K. Elle eft icy dedans, venez , tic , tac , hola
i'entenienefçay qui.

SCENE II,

Seuerin. Ruffin, Gérard,

S E Y E R I N.

Vieftlà?
_rv. Amys.

se.Qui mevierudellournerde mes lamen¬
tations?
Rv, Seigneur Seuerin bonnes nouuelles.
se. Quoy.eftelletrouuee?
r v. Ouy.
se. Dieu foit loué, le cccur me faute de
ioye.
EV.Voyez.il fera ce que vous voudrez,
s s, Penfe fi ces nouuelles me font agréables,
qui l'auoit?
rv. Le fçaucz vous pas bien.c'eftoit moy.

c. F.f
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s i.Et que faifois tu de ce qui m'appartient?
Rv.De.uaut que ie la liuraffeà Vrbain,ic I'ay
eu quelque peu en ma maifon.
s t. Tu l'as donc baillée à Vrbain ? orfayte
la rendre,&me la rapporte,ou tu la payeras.
rv. Commevoukz vousqucic me la fafce
rendre s'il ne la vcur pas quitter ?

se. Ce m'eft tout vnie n'en ay que faite, tu
as trouue deux mille efeus qui m'appar¬
tiennent, il faut que tu me ks rende, ou par
amour ou par force.
Rv. le ne fçay que vous voulez dire.
se. Et ic le fçay bien moy, monfieur vous me
ferez tefmoin comme il me doit bailler
deux mille efeus. /
c le ne puis tefmoigner de cecy,fi ie ne voy
autre chofe.
r v.l'ay peurqueceftuV foit deuenu fol.
se. O effronré tu me difois à cefte heure,
que tu auojs trouue les deux mille efeus
que tu fçais que i'ay perdus , puis tu dis que
les as baillez à Vrbain,afin de ne me les reaJ
dre , mais il n'en ira pas ainfi , Vrbain eft e-
mancippé,ie n'ay que faire auecques luy.
R. Seigneur Seuerin ic vous enten , nous
fommes en equiuoque , car quant aux deux
mille efeus que dictes auoir perdus , ien'en
auoy encores ouy parler iufques icy, & ne

dis que ie ks ay ttouuez , mais bien que i'ay
ttouué le' pere de Feliciane , qui eft ceft
homme de bien que roicy.
c le le penfe ainfi. ' '

s-Qu'ay
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s. Qu'ay ie affaire de Feliciane ? voftre ma¬
ie peftc, que Dieu vous enuoye à tous deux,
de me venir rompre la tefte-auec vos bon¬
nes nouuelles , puis que n'auez trouue mes
efeus.
r. Nous difions que feikzbknayfe , que
voftie fils doit eftre gendre de ceft homme
debien.
s. Allez au diable qui vous emporte, & me
laiffezicy.

' p. . Efcourez feigneur Seuerin efeoutez , il a

fermé l'huys.
g. Ruffin i'ay peur que tu ne me trompes , ie
te dis que tu me menés veoir ma fille , & ta
me menés veoir vn fol.
r. le ne fçay que diantreil a trouue au kiur-
d'huy , il n'y a pas encot long temps qu'il
me patloitde nefçay quels efprits. C'eftle
petedel'amy à voftre fille,
o. Ma foy voila vn gentil perfonnage,& eft
elle lcans?
r .le petife que non,puis qu'il y eft,mais voi¬
cy qui nous en fçaura bien dire des nouuel¬
les.

$CE
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SCENE IIL
Ruffin, Frontin. Gérard.

RVFFIN.
NOus fçaurois tu cnfcigner où eft Vr¬

bain le Feliciane?
S. Ah glouton.
_. Parle où font ils?
3. Au lict.
de commence à me repentir d'eitre veau
icy.
ï. Qu'en veux tu faire?
K. Voicy le pere de Feliciane qui la voudioit
bien veoir.
i. A la bonne heure elle defire aufli le veoir,
car elle a fçeu qu'il eftoit venu, mais elle ne
veut retourner a la maifon,S: fi vous en par¬
lez à Vrbain , vous le ferez dcuenirfol , car
en dcfpit de tout le monde il la veut ef¬
poufer.
g. Il n'y a chofe qui ne fe fafle, ie te prie me
mener où elle eft . car ie meuis d'enuye de
la veoir.
». Ils font chez le feigneut Hilaire , allons
par de- ça,nous entrerons pat l'huy s de der¬
rière.

SCE
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___-__---- _. _____ --____ '

SCENE IIIL

Fortuné, Defire.

FORTVNE.

NE vous fouciez , ie feray pour vousc»-
uers mon pere , comme ie voudrois

qu'on fift pout moy, pienez feulement cou»
rage, tout fe portera bien.
D e. le vous prie , parce que ie fuis teduict à
ces termes > que ie ne puis plus viure fi ie
n'obtient ce defir.
10. Laiffcz moy faire, ie vous promets que.
ie luy en parkray auant que ie fouppe.
d i . A Dieu donc monfieur , ie me recom¬
mande à vous.
10. le n'ay pas dict à cefte fotte qu'elle re-
uint, voila pourquoy elle ne fe balte pas.
Que c'eft grande pitié de l'indifcretion des
feruiteurs .ilmeprcnd quelquesfois enuié
de me feruir moy- mefme. Elle s'amufe
quelque part,car il faut que ces caufeufes de
femmes babillent toufîours, il vaut mieux
que i'aille au deuant d'elle, mais voicy mon
pcrcjd'où vient- il ?

&CE,

1
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que i'aille au deuant d'elle, mais voicy mon
pcrcjd'où vient- il ?

&CE,

1

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelian Ail rights reserved www.pixelion fr
XJ4 LES. I S P R I T 5.

SCENE V.
Hilaire, Fortuné.

HILAIRE.
IL me tarde que ie trouue Fortuné.

ïo. Il me femble que ceft luy , toutesfois
ie n'en fuis bien affcuré. "

Hi le ne fçay fi ie luy dois dire que s'en eft
faict,ou qu elle eft prefte d'acouchcr.
PO.C'elt luy mefme.
hi. Où le pourray-ie trouuer.
ïo. le veux entendre qu'il dict. y

k t .le vay veoir s'il eft en la maifon.
1 o. Bon foir mon pere.
h i. O Fortuné.ie te cheïchoisd'ay des nou¬
uelles à te dire.
ïo. Dieu mefoitenayde.
h i . Et peut eftre les meilleures que tu puif-
fes teeeuoir,s'iLcft vray ce que n'agueres tu
m'as dict.
ïo Quoy? Apoline a elle eu congéfottir
horsduconucnt?
hi. C'eft chofe meilleure '

ïo Qu'elle n'eft pas groffe?
m. Encore: meilleure.
ï o. Et quoy meilkure?ie ne me puis imagit
ner rien de meilleur.
Hi. Apoline a faict vn beau petit garçon.
i o . O chctif que ic fuis f voila la pire nou-
uelle que i'euffe peu receuoir.
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III, COMEDIE. 199
H.Laiffe moy dire, & parce qukjle n'eft rc-
ligieufcd'autant qu'elle n'a encor faict pro-
fcffion tu fçais, l'Abbeffe veut que tu l'ef-
poufes.
ï.Vous vous mocquez de moy.
H.U eft vray ce que ie te dis , à cefte condi¬
tion que la moi tiède la fucceffion demeu¬
rera au conuét. Et l'autre moitié fera tienne
qui font cnuiton dixfauict mille ftancs. j
ï.Cecymc femble fi grand chofe que i'ay
peine à le croire. &
H.Ha ha, penfes tu que ie me vueilk moc-
querdc toy en choies de fi grande confe-
quence? Ictedis d'auantageque quand tu.
ne la voudrois efpoufer.on t'y ççârraiodroil^
car tu ne t'en poarroisfauuer. , ,
I .le vous croy.O Dieu que ic fuis heureux.'
fe porte elle bien aumoins? ' -

^.Tresbien.
i.Et qui a moyenne cela?
H.Moymeûnes.car fi toft que i'ay eftéad-
uerty qu'elle eftoit accouchée, ie fuis al'é
parler àl'abbeffe, que i'ay trouuee ducom-
mencement plus fiere qu'vn toreau,mai$
quand i'ay eu parlé à el le , te I'ay faict deue-
cir plus douccqu'vn agneau, Se auons con¬
clue! ceft affaire.
r. Helas mon pere i* voyis fuis e» cecy au¬
tant redeuabk , comme fi derechef vous
m'auiezadopté. 3 ,
^.Demain iel'enuoyeray qucjir,, çf,ru%\tp
n'eft pas bien là. t . , 'g j }t^

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

III, COMEDIE. 199
H.Laiffe moy dire, & parce qukjle n'eft rc-
ligieufcd'autant qu'elle n'a encor faict pro-
fcffion tu fçais, l'Abbeffe veut que tu l'ef-
poufes.
ï.Vous vous mocquez de moy.
H.U eft vray ce que ie te dis , à cefte condi¬
tion que la moi tiède la fucceffion demeu¬
rera au conuét. Et l'autre moitié fera tienne
qui font cnuiton dixfauict mille ftancs. j
ï.Cecymc femble fi grand chofe que i'ay
peine à le croire. &
H.Ha ha, penfes tu que ie me vueilk moc-
querdc toy en choies de fi grande confe-
quence? Ictedis d'auantageque quand tu.
ne la voudrois efpoufer.on t'y ççârraiodroil^
car tu ne t'en poarroisfauuer. , ,
I .le vous croy.O Dieu que ic fuis heureux.'
fe porte elle bien aumoins? ' -

^.Tresbien.
i.Et qui a moyenne cela?
H.Moymeûnes.car fi toft que i'ay eftéad-
uerty qu'elle eftoit accouchée, ie fuis al'é
parler àl'abbeffe, que i'ay trouuee ducom-
mencement plus fiere qu'vn toreau,mai$
quand i'ay eu parlé à el le , te I'ay faict deue-
cir plus douccqu'vn agneau, Se auons con¬
clue! ceft affaire.
r. Helas mon pere i* voyis fuis e» cecy au¬
tant redeuabk , comme fi derechef vous
m'auiezadopté. 3 ,
^.Demain iel'enuoyeray qucjir,, çf,ru%\tp
n'eft pas bien là. t . , 'g j }t^

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

^00 LES E S r^R I T S.
ï.O Dieu quel changement eft ce cy.'i'eftoîs
le plus malheureux du monde, Sccraignois
d'heure en heure l'cftre encor d'auanrage.St
en vn moment ie fuis deuenu tant heureux,
queie ne changerois mon heur à vn Ro¬
yaume.

H. Il Ce faut contenir Se regarderde ne faite
plus ces foltes , car fi cefte cy a reuffy félon
ton inientien,c'eft par hazard.
i'PartiazatdînoB, mais par voftre prudence
Se bon aduis , qui doublement me rendent
vqftïe obligé. Premièrement pour m'auoir
detturé de la plus grande douleur Se angoif-
fc que i'euz onques. Secondemêt pour m'a-
\ioirfaictvii tel plaifir, qu'autre que Dieu
ne m'en feauro it faire vn plus grand.
"rtiCeff trep parlé1, il faut feulement que tu
penfes à tercfiooyr auec ton Apoline,puis
qu'elle te plaift tant, Se faire en forte que ma

bonté ne t'entretienne en desbauches, mais
qu'elle férue à augmenter ton bien ton
honneur.
i.Ic m'y efforceray de tout mon pounoit. Ic
fçay bien que la ieuneffe ne me fera (com¬
me par lcpaffé)dcclinerde ia ferme & bon¬
ne intention que i'ay de me bien gouuemér
& vous obeyr.
"k. Tu cognois fi ie fçay excufcrlaieuncî-
fc.
j.Ie n'en ignore, pourl'auoir éprouué aikî
foUuent. le-ne veux faite comme beaucoup
«kuioutd'kuy qui en leur piofpetité- ne fe

i J fouuien
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111, COMEDIE. }Ot
fouuîennent de leurs parens &amys , ains
ores que i'ay ce que ie demande, ie me veux
fouuenirdc mes amys, principalement de
Defiréqui m'a affectionnément prié vôas
fupplier faire en forte, que par le moyen
des efcuz qu'il a ttouuez.il puiffe efpoufer
ma faèur Laurence , Se vrayement fon jkfir
n'eft qu'honnefte.
n. S'il veut mettre les deniers entre mes
mains.ie m'oblige ks marier enfemble.
f. Il en rendra la moitié, l'autre fera pour
fon mariage.
H. Oh voila autre langage , ie ne penfe pas
que Seuerin luy vueilk bailler mille efeus.
ï.te peredcluy.ne veut qu'il l'efpoufe au¬
trement.
H.Voila le poindt.Tu fçais qu'il eft plus mal
aife tirer vn liard des mains de Seuerin,qu'o
fterlamaffue à Hercules. Toutesfois ieluy
en parkray le fuis heureux à faire mariages."

SCENE VI.'
Frontin,Fertuné,Hilaire.

FRONTIN.

IL femble que le mal'heur Vueilîe , que
quaud on a affaire de quelcun on né
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301 EES ESPRITS.
le puiffe iamais ttouuer.
ïo. le gage qu'il nous cherche.
1 R.I1 u'cît pas au logis.
H. Appelle k.
10 brontin ô Frontin?
ï b. I'eutcn la voix de Fortuné,
ïo. Où regaukstuînous voicy.
y.H.mefhcurs ie vous cherchois.
y o.Qu'y à il dcnouucau?
t r. Bonnes nouuelles , le pere de Feliciane
tftarriûé, Lequel apr-es auoit rftédciiemeot
informé des deportcmens de fa fille qu'ila .

baifee & tebaifee plus de mille fois: a prié
Vrbain puisqu'il auoit coeilly la fleur de fa
vir^nitédel'efpoiifcr , Se il luy baillera en
mariage quinï.c mil fiancs » ce qu'il à^ccor-
cié,&elt Vibain tant trâfporté de ioye qu'il
fembk qu'il foit fol , il ne craint fiuon que
fon pere ne s'y veu-k accorder. Touresfois
à fin de i'y faire confentit.il délibère luy dô-
ner deux mille efeus du bien de la fille, au

iicufkj.r_ajx.riîille.qu'ii_pexduz. Aeefte
caufe il m'a enuoyé par deuers vous , pout
vous pr-rer en por"et laparote, à -fan pere , 8c

le convertir à ce!j,s'il eftptffîîbie. '
w.Sicequetu dis eft veritab e,il ne luy fau¬
dra gueies tiret l'oaille , car deux mille ef-
Cos eferoiént marier luy rnefmes.
1 II eft comme>(vlf ïp^^Vr
H Qu'il ne fe mette point en peine,ilnefaut
qu'il s'cflargiffe tât en rtomeffcs.it luy fe'^ï
faite à moins Mais i\ me femble qu'Yibaw

de
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deuoit venir mfques icy.
r.Ii n'a peu 8c voudroitquece fuft vous qui
en parlait à fon pere.
H.Cecy auanceraks affaires de Defire, car
Seuerin confentiroit à fa mort mefme,pout-
ueu qu'il euft fes deux mille efeus. Or Dcfi-
ré les luy rendra, Se Vrbain en baillera mil¬
le à Defiré pour k dot de fafctut,àinfi&l'vn
Se l'autre feront contens.
ï. C'eft bien aduifé. Enuoyez. donc s'il vous
plaift quérir Defiré,& en allons des mainte¬
nant parler à Seuerin-, à fin que d'vn H a in.
nous puiflions faire ttois paires de nopees.
H.Fronri'n.vardire à Deifiré" qu'il vienne paw
1er à moy, 8t qu'il m'appartedes deux mille
efeus.
i.Va.il fera en fon logis.
ir. l'y vay.
ro.L'aduenture d'Vrbain a efté biengran-»
de.'quaud après qu'il » eu iouyd!vue fille, il
a trouuéqui luydonn* quinze milk francs*
Mais qu'elle- aduenture a efté plus grande
que lamienne ? bref il vaut mieux vnc-onec
de fortune,qu'vne liure de fageffe.
h.Vrbain craint que fon pere n'en foit pa»
content, mais quand il entendra parler de
quinze mil francs, il luy tardera tant qu'vne
heurcluy dureratmile années*. 1

e. le le penfe, mais il faut premièrement par-t
1er de Defiré.
k.Aufli fcray -ie,

O t- SCÉ
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SCENE VIL
Defiré, Frontin, Fortuné, Hilaire.

DESIRE.

OV dis tu qu'ils font?
s.Les voila.

fo. Voicy Defiré.Defiré nous vous voulons
marier auec Laurence.
d. le ne defiré autre chofe. Voicy ks efeus
de Seuerin 8c vous iure que quant à moy
i'aymeSc cherche la fille Se non fes biens,
mais i) faut que i'obeiffe à mon pere qui
m'a exprès commandé,nc traittet tien auec
elle fans cela.
H.Nouskfçauonsbien .allons parlera Se¬

uerin, car fans luy on ne peut rien faire.
Quant à vous Defiré,allel quérir voftre pe¬
re Se le menez en ma maifon, où ie me ren-
dray incontinent auec la compagnie , Se là
noustraicteronsde tout à la fois.
» .l'y vay.ee pendant Monfieur ie vous prie
vous fouuenir de moy.
H- Ne vous fonciez, laiffez moy faire. Ettoy
Florin va mettre ordre à la cuifine, car nous
foupperonstous chezmoy.
FR Que diray- ic à Vrbain?
H.Ricii,kpaikray àluy.

FR.U
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TR.H fera faict.
H.Fortunéhurreàlaportc. (

F o.Tic tac toc.
H, Frappe plus fort. *

fo.Tic tac, tic toc.

SCENE VIII.
& dernière.

Seuerin,H,laire,Tcrtuné.
s £ v £ R i N.

QVieftlà?
is. Mon frère ouurez.

s.On me vient icy apporter quelques mef-
chantes nouuelles.
H. Mais bonnes,voz efcuz font retfouuez.
s.Dictcs vous que mes efcuz font retrouucz?
H.Ouyielcdy.
f .le crain d'ettre trompe corne au parauant.
H. Ils font icy près, & deuant qu'il fort long
temps vous les aurez entre voz mains.
s.IcHck puis croire, fiic ne les voy Se les
touche.
U. Deuant que vous ks aye-z.il faut que me
promettiez deux chofes, l'vne de donnée
Laurence à Dcûré.i'autrede côfçntit qu'Vr-»
bain prenne vue femme auec quinze mille
liures. ,

s-Ie ne fçay que vous dictes, ic ne pcfe à tien
qu'à mes efcuz,& nepenfci pas que ie vous
puiffe entendre, fi ie nelesay entre mes
mains, ie dy bien que fi me les faictes icdro.

O 4 «e
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J ô"5 t ES" ESPRITS.
ie feray ce que vous voudrez.
H.Ic le vous promets.
s.Et iekvous promets aufli.
h. Si ne tenez voftre promcffe,nous ks vous
citerons, tenez ks voila.
s.^ODkuçc font les mefmes. Helas mon
frère qneievousayme, k rtc Vous pdorray
iamais recompenfer le bien que vous me
faictes.dcufle- ic viure mille ans.
H.Vousmerecompenfercz affez.fi vousfai-
çtesce dont ie vous prie.
s .Vous m'auez rendu la vie, l'honneur &leé
biens que i'auois perduz auec cecy.
H- Voila pourquoy vous me deuez faire ce
plaifir.
s .Et qui me les auoit defrobez?
fi. Vfeus le feaurez apres.refpondez à ce que
ie demande. v <

s.leteuxptcmierementles compter.
S.Qtfeneftilbefoin?
s.Ho,hû,s,il s'en falloir quelcun?
p.II n'y apointdefauteievous en refpond.
s. Baillez kmoy donc par eferit.
ïo.O quelauarickux?
ft.VoyezilnemccroirapaS.
s.Ôrfusc'eftaffez voftre parole vousoblï-
gè',mais q dires vous de quinze milkfrâcs.
ro.Regardez s'il s'en fouuient.
H.Ièdyqtie ftOus voulofis en premiet lieu
que baillez voftre filleà Defiré.
s. Ic k veux bien.
u. Apres que confcatfez qu'Vrbain efpoufe

» > k v.ne
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vne filk, auec quinze mille francs.
s . Quant àcela ie vous en ptie, quinze mil*
le francs ? il fera ptos ricWqâe moy. i
h. Et Vrbain eft content vousdooaeraviHer
efeus pour bailler à voftre fille , affin que ne
desbourfiez rien.
s. Cela me femble le meilleur du monde.
H. Vous femble il rien d'auoir auiourd'huy
gaigné fept mille efeus?
s. Comment fept mille?
H. Deux mille qu'auez retrouuez.Sc cinq
mille qu'on baille à Vrbain.
s. Faictes comme vous l'entendez.
h. le veux quoy qu'il en foit , que cela fe fa¬
ce.

s . Nous ferons donc deux mariages tout à

la fois.
H . Voire trois, car i'ay marie Fortuné,
s. Auec qui?
h. le le vous diray en allant,
s. l'en fuis bien ayfc vrayement, bon prou
luy face.
h. Allons , car ks autres font en mon logis
qui m'attendent.
r o. Encores faut-il enuoycr quérir ma
feeur Laurence.
s. Elle fera demain icy ,ie l'enuoyeray en ,
voftre maifon , où nous ferons k fe(lin,s'il
vous plaift: caria mienne eft tant mal com¬
mode qu'on n'y fçauroit danfet , baller , ny
faire rien de bon.

O $ h. le
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}o8 ni ESPRITS.
h. Ic vous enten ,bicn bien iefuis content,
allons.
i o. Meffieurs Se dames,vous voyez qui s'e
efijon ne peut faire kfettin àcefoir, pour-
ce que Laurence.eft encor au village , Se

mon Apolinc en couche : voila pourquoy ic
vous fupplic nous exeufet St faire figue fila
Comédie tous à pieu. A dieu, ie me recom¬
mande.

F I N.

LE
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LE MORFONDV.

QVATRIESME
COMEDIE.

PAR

PIERRE VE LA RIVET,
CKAMIZNQIS.

s, .
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510

PROLOGVE.
j I Vauteur de cefte Comédie euft pen-

! fê,qu'elle euft de* venir deuaiUtyeux
r. --. Bj-i d'vne fi honnefte & paifibUcépagme,,
^fifeai cantine eft celle qu'ilvoidicy ajfeinblie

pour noue tfcovter,fpecialement de vota { mes da¬
mes) il euft prie plrot de peine i l'agencer , & luy
donner meilleurefaçon. Toutesfois cognoi/fantvo-
ftre naturel capable à receuoir tout obieBs qui
veutfont prefentes, & que toufîoursprenez,* bon¬

ne fin,& en meilleure part,tout ce qui vont eft dit
& faiBuls'eft hasardé vont la dôner telle qu'el¬
le eft tfeperfiuadant qu'y prendrez plaifir , fi non

pour le fiubie(i,aumnns pourvoit* eftre prefentee
par vne troupe de ieunes homes , quafi tout vospa-
ret» «»*** ~,ains tout armurtux dt vos beauté*,
honneftetex. btnn*s-gr*cet,getiilrffl!s, louable main
ticn,& vertueufes façons , qui à vray dire embel¬

liffenl & ornent nojire ftetU,Si donc pourfeulemet
vota complaire & douerplaifir , ils ont voulupre-
ire ceftepeine,vont deurie%.eftre ententes, ne voue
monftrer déformais tant reutfchesen leur endroit,
mait bien les recompenfer quelquesfois , & les en¬

tretenir en viepar vn gracieux clin de tefte, ou de

teniil,vn doux foubsrtre,ou vn amoureux regard,
d'autant que ces chofes qui veut ceuftent peu , les

(ou-
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fouUgenl infiniment en leurspaffions ,fans toutes-
foit fouiller en rien l'honneur de voftre honneftetè
qu'ils défirent vont cenferucr a»tXt,que veusmef-
mes en deuex.eftrefoigneufes.Car vn doux accueil
(commet ay diél) &vn regard pitoyable sis plut,
les peut à iamait faire viure contents CtrethtU-
reux,mefimes leur dmmer occafion de vota mieux
entretenir vne autrefois -Mais laiff.mt ces difcours
à part,ie vous aduife,que la Comédie eft toute plai
ne d'amoureufes affeclions^tujfi elle ne traiBe que
d'amour,amour dis te , dont U diumUémàintient,
conferue,regit,& gouuerne le ciel,la terre , les ho-
mes,& les ammaux,ne fepouuant trouuer en au¬

cun lieu chofe plut noble,plut digne,plus vtde, ny
plusfainile que luy,qui efueiUe,efchasife ,enflam¬
me, & brufie autruy en toute glorieufe entrepnfe.
Mait fot que ie fuit , que dis ie? ie me tr autille
four vous faire croire, que le ftu eft chaut, la nei¬
ge fnide,le -marbre dur* & le fioleil luifimt,par ce

que ie croy tout gentil offrit auoir fentiment de ce

que peut {amour. Vnû pourquoy (mts dames)
afin de ne vous ennuyer d'auantage, ie vous diray

~feulement , queia comédie eft nommeefo Morfon¬
du à caufe d'vn vieillard amoureux , d'vne ieune
fille qu'il voultft efpoufer , de laquelle H demnt fi
ialoux,quepour l'efpier en vne nuifl,tl penfa mou¬
rir de froid^crrmmvtms verrex. par h frtgri-xjlt
ia Comédie, s'il vous p laijl nous prefter vn peu de
lionne & paiftble audience.

LES
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LES PERSONNAGES.

PHILIPPES Amoureux.

CLAIRE Seruant*.

L O Y S. toparnt* de tbilfpts.

LAMBERT Sénateur de Philippes.

CHARLES Amurtuk.

LAZARE Vttitari.

AGNES fa Sentante.

AGATHE femme de Ioachim.

B O N I F A C E feruittm- de Charles.

LEGER Laquait de Lazare.

IOACHIM Vieillard.

HELAI NE XitpctdjLdXAu.

ACTE
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1*1

ACTE I.

SCENE I.

Fh'thppes Amoureux. Claire fille de

chambre.

p HILIPPES.

Ste cefte chandelle , que tu ne
lois vciie en cet accouftrcment.
ci. Qui penfez vous qui foit à
cefte heure par les rues ?

p H. Tu monnres bien que tu n'as gueres
accouftumé cheminer de nuitt.4 Entre leans
te dis- ie,& ferme l'huis.
c L.Mon Dieui i'ay peur, demeurant icy
Toute feule,
p H.Dequoy?
c l. le ne fçay.
p h. Il me le femble.Sus fus defloge Se pren
garde à faire tout ce que ie t'ay dict.
c t . Monfieur.ie m'en rapporte à vous,mais
Ci on me faict autre chofe qu'à poinct.fur
voftreconfciencc.
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I-.Ï4 LEMORÏONDV.'
1> H. le le veux bkn,va d5cques,& n'oublia,
àoftct la chandelle de la falk,afrin qu'on ne.
te puiffe veoir au trauers quelque fente,
e i.Eroù lamettrayie? *

i> h. Porte la en la cuifine , ou en ta châbre,
entens tournais regarde àlamertre en tel
endroir, que de la rue on n'en puiffe veoir la
clarté.
et. Et moy, quedeuiendrayie?
T h. Dcmcureicy, te promenant, iufquesà
ce que tu entendes lcfigrredeI.ES vsimon
Dieu , ievoy bien que c'eft faict de moy ,

que ic mourray cefte nuitt.

ACTE I.
SCÈKE IL

lop compagnon de Philippes. Fhilippes.

1 O T S.

PAr ma fey le vpiey bien à propos,
r h. Saintl Anthoine te gardera > que

crains tu?
L o. Bon foir Monfieur.
»H. Hé mon grand amy,q«el vent vous
pouffe en ce quartier ?

l a. Ledefi-rquei'ay devousv-eoir,i!cfca<-
uoir fi veulcï mander quelque chofe à la
Cour.

p H.Corn-^
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Mil, COKIOtt, 315

ph. Comment,partez vous fi toft?
lo. Demain de grand matin, ainfi pour pren
dtc mon loifir , & ne vous ennuyer , ie me
fuis aduifé après foupper , vous venir trou¬
uer: Se vrayement fi i'euffe rardê encotes vn
peu d'auantage, i'eftoy à ce queie v oy pour
vous chercher allez à loyfir.
1>H. Ouy,& patauanturefans me trouuer.
lo. l'eu remercie donc ma fortune. Mais
qn'elle fumee vous chaffe maintenant de
voftre logis ? Par Dieu il y a de la diablerie,
autrement ne feriez fi tard par les rues.
ph. Ma foy vous dictes vray, & pouuezcroi
re que fi ie n'y euffe eftè contrainct ains for--1

ce, iefuffe encorcs en ma chambre. ,(

x o .Vpy?qu'y a il de nouueau ?

PE Ha mon frère mon atny : lacokre , le
dcfdain, Se l'amour, occafionnez, par vnef ."
maudite Se fanglante auarice m'ont pouffé
en vn tel labyrinre,que fi Dieu ne m'ayde, xi
ne fuis pour en fortirmes braye s nettes^"*
10. Si ne nie dictes autre chofe ie ne fÇay
que refpondre.
ph. Contentez vous que fi iamais.l'auarice*
régna en corps humain qu'elle tient fenfie-
gé en mon pere.
10. Ah rriifere infinie! ah perte abominable/*-
Comment par mille fortes d'exemples , Ici
hommesn'âprennent-ils , que la fin de l'ai
uaritieux, eft mourir defefperc , en la haine
de Dieu,& au mefptis du monde?
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Biercdedireadefia vn pied dedans la foflè.
Toutcsfois luyeftadufs qu'il n'en aura ja¬
mais affez. Mais fi ma pcnl'ee ne me déçoit,
iefay vco à Dieu qu'il n'en ira pasainfiqui
leur eft aduis. On y a mis tel ordre cefte foi-
rec , qu'on me priera vouloir , ce qu'on me
refufe maintenant.
to. En fin que voulez vous inférer pat là,
qu'y ail?
PH-Sin'cftoitqueiecrain tropra'amufèrie
vousconreroyjbkn qu'àmon grand regret)
la plus grande lafeheté & vilenie de mon
pere qu'on ouytoncques.Mais par Dieu,pat
Dieu il luy coufteraplus cherqu'au marché,
l o . Hé faictes ie vous prie queie vous en¬

tende, fans vous exeufer fut voftrcpcu.de
loifir: car nous n'auons qu'allez de temps.
ra. Quelle heure ert-il?
LO. Quand ie vous ay rencontre, cinq heu-
te venoy ent de former.
PH. Puisqu'il n'eft point plus tard ie veux, -

qu'en fâchiez tout le iu autem , & cognoif-
liczla malice & roefchancctéd'vn vieillard.
Et la folie Se cruauté d'vn autre,
to. Commencez donc ie vous prie.
ph. Vous cognoifTez bien Charles fils de ce
Concilier contre voifin.
ta. Qui.celuy qui eft toufiours auec vous?
ienecognoy autre,vrayement c'eft vne fort -

honnefte & vertueux ieune gentil-homme.
TH. Ceftuy eftant ardemment amoureux
des bonnes grâces de ma feeur Lucreffe.à

ftp
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fupporté Se fupporte cncores à cefte occa-
fion mille ennuis incomparables : chofe
qu'il me celoit toufiouts ne mel'ofantde-
clarer.ctainte d'altérer l'inuiolable amitié
qui eft entre nous, iaçoit queie l'en priaffc
trcf-inftamment. En fin ne pouuant plus te¬
nir fon mal caché & voyant qu'il n'y auoit
autre remède: joint queie l'en importunoy
fans ccfTe, délibéra fe dcfcouurir à moy , Si
de faict ayant quafi ks larmes aux yeux me
conta ( non fans rougir plus de mille fois)
qu'en ma feeur gifoit le repos de fes de(îrs,le
comble de fes penfees, & la mort de fes paf-
fions. Ainfi que s'ii plaifoità mon pere & à
moy qu'il l'efpouferoit fort volontiers , &
l'aduantageroit d'vn tel douaire que nous
en ferions contens.
l o. Vraycment vous ne le deuez econduire.
p h. Attendez , ic le blafmay premièrement
de fa défiance i après lereconfortay, le re-.
tfiercianr de l'honneur qu'il nous faifoit.
me femblarxt auoir vingt cinq fols pour li-
urc.ielaluy promy.
lo. Par mon Dieu c'eft vn party qui ne doit
eftre rc#ufé , & ne le deuez moins chercher
qu'il vous recherche.
p h. Efcoutez donc , des le foit mefme ie le
fis entendre à mon pere, qui volontiers y
prefta l'oreille, voyant que ma mère & moy
en citions fort ayfes , &: ma feeur encores
plus contente, d'autant qu'elle le cognoif-
foitdcicuncffc \

io.lt
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to. le penfe en la peine où lors eftoit Char¬
les.
v H. Il ne reçeut iamais meilleure nouuelk,
que quand ie luy dy comme fon aliance
plaifoitégallement à nous tous, te remer¬
ciant bien fort au nom de mon pere de
l'honneur qu'il nous faifoit.Et pour le faire
court , la chofe eftoit comme conclue, &
deflorseufton faict les nopces.fi elles n'euf
fcnteftédcsbauchees par nouueaux,& e-

ftrangesaccidcns.
l o . D'où procéda ce dcftourbier?
ph. Du rnal que Dku enuoye à qui en fut
caufe. '

\ i o . Et qui en fut Caufe?
ph. Ce radoté vieillard de Lazare.
lo. Qui, ce vieil finge contrcfaict?
ph. Ouy,que le grand diable l'emporte.
lo. Commentcela?
ph. le le vous diray. C'eft homme ayant
quelque affaires auecque mon perevenoi*
fouuent,en noftre logis, d'où il ne rcrour-
noit iamais fans difner ou foupper auec

nous ,fe Cearis toufiouts vis-à-vis mafceur,
àlaquelleil faifoit Ce qui luy eftoit poflîble
pour s'infinucr en fes grâces, à quoy ( atten¬
dri fa foitle vicitkfle ) nous ne prenions au¬

cunement garde. Mats que diriez vous
qu'il en deuinr amoureux? l
lo. le vous efpioyà ce paffage, ma foy voi¬
là vn vaillant combattant,
p H. Iceluy ayant entendu de mon pere,com

me,
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jne,e)le eftoit accordée', qui eftoit fon fian¬
cé, & combien il luy donnoit en mariage,
fut pour mourir de regret : Toutesfois difli-
muiant fa douleur Se auoir longuement pen¬
fé en foy-mcfme comme il pourroit rom¬
pre ce mariage , nagueres fit dire à mon pe¬
re que s'il luy vouloir donner à femme fa
fille toute nue , qu'il la veftiroit de toutes
fortes d'accouftremens,ra bagueroit,fcroit
les nopees, la doueroitdc tout fon bien,
de mode que s il venoit de fortune à mou¬
rir k premier , elle fe pourroit après riche¬
ment remarier à qui bon luy fembleroit.
ïo. Vray Dieu voyez ks trais de la fortune.
Et bien que dict voftre pere?
ih. Il refpondu comme vn miferable mara-
nc& vilain auarirkux, afçauoir que où il
tiendroitfa parolk ,1a filkeftefit a luy. A-
pres m'ayiiu ktoutdeclaté, me commanda
porter ces belles nouuelles à Charles & fça-
uoitdeluy s'il vouloit maf aux condi¬
tions,& mefme pris du vieillard, finon qu'il
torchait hardiment fa bouche & qu'elle luy
pïffcroit loin des coites.
Lo. Ah pauure Charles.'Et que dict-il?
ph. Vous le pouuez péfer,il blafphemoit le
Ciel, defpitoit les aftrcs , maudifoit fa naif-
fance , & fe pla'gnoit de la fortune, mais
beaucoup plus de mon pcre,accei>tantneât-
moins les coud tion&qui luy eftoyent pro-
pofees , mais ce fut en vaiu,pource qu'il luy
fftt refpondu par mou perciqu'ileftoitmar-
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)10 Î-B MORïONDYÎ
ry qu'il nela luy pouuoit donner d'autant
qu'il eftoit encores en puiffance de pere&
de mère , Se que où elle ne luy porteroit vn
bon mariage, ils cftoyent fcl'vn & l'autre
pour en endurer après , & auoir affez froid j
aux dents. Ainfi le pauuret fut defarçonné j
pat Lazare, dont il demeura le plus dolent
homme du monde, & ma faut encores d'à- J

uantage.

lo. O foif infatîable ? fepeut il faire que
loaehim pourfauuer là defp£fc vueilk ma¬
rier fa fille vnique à vn vieillard contrefaicV
ne fe fouoenant qu'auec vndot raifonna-
ble il l'a pouuoit donner à vn beau ieune
horamequalific, gentil, gaillard , honnefte,
de noble race & bien apris? Yoyez la fale cu-
pidité des hommes. O pauute fille , le pan¬
ures encores auec toy toutes celles queie
Ciel adeftinecs ptendre naifTance de pères
tant auaticieuxl mais contez moy qu'en ad-
uint il aptes.
?H.Me femblant que Ion faifoit tort à Char¬
les iedeliberay , porjr la grande amitié qui
eft entre nous , pout les infinies obligations
dont ie luy fuis tenu,pour la raifon qui le re-
quiert,& pour le contentement de mafeeur,
ne me fouciet de tout le profict qui m'en
pourroit aduenir. Tellement que ayant mis
a pare tous les refpects que ie doy à mon pe¬

re, ie m'accorday auec luy faire en forte que
peu (fions empefeherce mariage, &y auons
tant fongacufement trauaillé à l'ayde de

Lam
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IIII. COMEDJI. JXI
Lambert fon feruiteur , que fi le tout reuf-
fit à autant bonne fin qu'heureux en a
elle le commencement, ils n'auront ain¬
fi qu'ils penfent fi ayfcmentpafques au di¬
manche.
ïo. Scauroit on fçauoir que ce peut eftre?
ï rt . Ce Lambert qui eft vn fin frété , rufé en
toutes efpeces de malices, s'il en futonc-
ques,fut en Tes ieunes ans laquais dcLazare,
à raifon dequoy il eft forr familier auec luy.
Ainfi ces iours paffez ce gallant l'alla veoir,
lequel faignant eftre amy de fon honneur 8c

dcfiteuxde fon bien & auancement : aptes
l'auoir longuement entretenu de ne fçay
quelles baliuerneries luy fit croire que ma
feeur Lucreffe, qu'il s'attend efpoufer,alloit
pour le moins deux fois en la fepmaine cou¬
cher auec Charles fon maiftre , s'offrant à
toutes les fois qu'il voudroit luy faire veoir
cefte pratique.
lo.Par Dieu la voila bonne.
*H. Levieillaloux qui le creut ayfement
s'alluma deflors d'vn tel dcfdain, qu'il ne
fçaic maintenant où il en eft ; de façon que
des Dimanche dernier , qui deuoit eftre le
iour des efpoufaillcs, il lift fçauoir à mon
pere qu'il vouloit attendre encor cinq ou
fix iours,& pour caufe.
Lo.Icmercfiouiroy , mais ie ne voy gluau
quirienne.
ïh. Vous n'eftes encores party.Attendez.
10.Dictes. * *
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ph. Ainfi, c'eft home plus que fol dcfefperéj
ne, fçait ores de qu'el bois faire flefchcs , fi
que craignant eftre trompe, il veut de fes
propres yeux veoir tourte myftcte, & en ce¬

lte volonté, a puis n'agueres enuoyé querit
Lambert pour le fommer de fa promette , &
raducrtirentemps,& lieu, & pour vous di¬
re ce qui en eft, voicy l'heure de l'afligna-
tion.
lo. Iufques icy , ie Be voy chofe qui vous
puiffe beaucoup aydei.
PH-Ie ne fçay.Tanty a qu'hyer aufoir.Lam-
bert m'aduertit qu'il auoit arreftéauec le
vieillard que cefte nuict il luy monftreroit
la lune au puis. Ainfi parl'aduis de fou con¬
feil nous auons donné ordre à tout.
X o . Quel ordre ?

PH.Efcoutez, ma feeur qui plus que noas-
mefmes,eftdefireufedenosdefîrs,eftantdii
tout deuement aduertie , a tant faict enuets
noftre fille dechambre, qu'elle l'a conuer-
tic à faire ceft office , Se ioiier fon perfoa-
nage.

lo. Dieu foit louë,k commence à cefte heu
re y voir vn peu plus de clairtç.
PH.Ainfiau dcfçïu de tous ceux de noftre
maifon, nous auons tant faict quel'auons
veftue des accouftremens de ma feeur : auec
kfquels Lazare la veuë plus que beaucoup
de fois, de forte qu'a Celle heure ilfemble
que ce foit elle mefme.
ïo. Etbicn à quoy doit reuffir' celte menée?

PH-A-
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y. A cela,que Lazare ne voulant point de ma
feeur, mon pere fera contraint la bailler à
Charles.
L.Ainfi vous foit le Cielfauorâble & la for¬
tune profpere, comme amoureufemét vous
vous employez pour l'vn & pour l'autre.
p. Ce n'eft pas tout,ie fuis encor de l'a partiel
Car Lambert m'a dict auoir tant heureufe-
ment befongné pour moy, qu'en cefte mef¬
me nuict il confommeta tous mes de fus,
faifant coucher entre mes bras Helaine,
niepee de Lazare , pour l'amour de laquelle
ie brufle vif entre ks flammes.
L.Dieu vueilie fauorifer voz entreprinfesTe
voudrois qu'il m'euft coufté grand chofe,&
que i'en peuffe auoir le pafTetemps anât que
partir,mais il faut defloger.-parquoy à fin de
mettreordre à mes affaires 8c ne vous de«
{tourner des voftres ,ie prendray congé de
vousme recommandant à voz boùnes gra*
ces. A Dieu monfieur:* ' k

p. A Dieuiufques attTerour,que'i'efpèfeque
me trouuerez plus contentiOr l'Heure s'api
proche, il vaut donc mieux que fait le à m6
afli'gnation. O Dicuqueiefuis ayfelle csut
me faute d'âtkgrtflè. O niïict,douce nuict,
helas quad fer-a-ce quétu nie- feras plus date
re & belkqee'lé pîus beau ibur" de tous k*
plus beaux iours .'mais H ne më faut faiffér

- efchapper le temps puis queie le tien par le
poil.Car qui l'a,& le perd,tard le recouure.

! P AC
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i ACTE I.
SCENE III.

? Lambertfieruiteur de Charles.'- '

Philippes. ' l,('
»

LAMBERT.
i i»i ' I t

O Monfieur vous foy-çzde tf esfeien venu,
maisque diable vqus eftes diligent?

PH.N'auonsnous pas pcinsJ'aflignation à t
heures? , t , , , t _, » j ,

x.Ouyi. , ,. ,

pu. Voy ma monftre ,1'eguilk eftdioicte-
mcntfuif le poincjt.
i.Susfusdonç.allons,vertubjeuàquoyrcf-
nons nous.?, mai? il ne fejokmauuais appcl-
ler mon tn-aiftre en palfant-, àfio,que-quaod
Lazare viendra nous fqyonsgr^ftSf *
?jÇ'c&Jiie--<li$l> val'appelki.trpçte. ,

L.,Ls,r,çuien. ,<->-,- y

^ . Il m'eft induis que tout irabien. O vieil
peteurtemplyde péchez motels. Pardieu
ce n'eft viandp pour te^oyfcaux ,quoy que
roop pete^ttpy, pij,iiriez,faifç..Çar nozfages
preuoyanjçe^fofula^icquçji VQ$ iniques #
trop fo^s, volante*. / ", -A [

79 -i q 1 "
» ACTK
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ACTE I.
SCENE un.

Charles amoureux.Plnlippes.
Lambert.

K
CH A RLE S.

On foit feigneur Philippes, mon Dieu
_J queie fuis ayfe de vous voir.
PH.Etmoy ioyeux de vous auoir trouue.
t a .11 femble.veu ks carefTesque vous vous
faictes qu'il y ayt dix ans que ne vous foyez
entreucuz , vettu ma foy , laiiTez toutes-ces .

nyaiferies aux courtifans & penfez que le
temps eft deuenu baftelcur.
PH Et bien.quoy?
i.Auez vous faictee qu'auions arrelte?
ï.Ouy.
-i.Ellc n'a faict trop ladiftteile,non pas?
p ,1e renie ma vie , que ic n'euz iamais plus
de peine luy faire confentir,& ctoy que fans
ma feeur ie n'en fuffe iamais venu a mon
honneur.
î.L'auez vous enfeignec comme elle Le doit
g uuerner? k

p. Ouy de tout poinct,
L Où eft elle maintenant? r
p. A la porte dulogis,où elle nous attend. ,

i.Defguifee,cela s'entend?
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v . Elle eft veltue de tous les accouftremens,
que ma feeur porte aux iours de fefte , auec
kfquels Lazare l'a veuë affez fouuent. -

1. Comme ks auez vous peu auoir?
p.Te I'ay ic pas dict? ma feeur ksa baillez
elle mefme. '
x.Cela va bien.
p.Voicy le meilleur , pour ce que cefte fille
eft plus brune que ma feeur, ic luy ay blan-
chy rourle vifage auec du fard.
_.Bon,ne luy auez vous pas dict , que fi toft
qu'elle entendra trois fois frapper les mains
l'vne contre l'autre , qu'elle ouure l'huys &
forre dehors?
». Ouy , laiffe faire, elle en viendra bien à

liout.
t. Or fus de par Dieu tout va bien , il ne re¬
lie maintenant linon prendre garde à nous,
à fin que fi d'aduenture Lazare venoit.de ne
le rendre foupfonneux , car ie fçay qn il ne
demeurerameshuy gueres à veuir,& m'esba
hy bien fort qu'il n'eft défia icy , mais patien-
ee,i'cnten hutte r à la porte ,efcoutez reti¬
rez vous de par Dieu , c'eft luy mefme,ictt-
rez. vous toft.faictes vn pigne.
ï. A lion s defpefc lions,allons.
i.Mon maiftre fouuenez vous de ce qu'auei
à faire.
p.Ne tefoueye.
i. Allez au logis-, Se fi n'auez autres nouuel-
ksde moy ne vous laiffez veoir.
CH-Bien bienie t'obeiray pour ce coup-

t.Ha
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I I II. CONEDII. Jl?
I. Ha qu'il chemine à l'ayfe, le preud'hômc:
par Dieu il femble qu'il conte fes pas.ô l'ha¬
bille morueux.'

ACTE L
SCENE V.

Lazare Vieillard.Agnesfaferuante
Lambert.

LAMBERT. f~
AS tu ouy ce que ie tlay dict?

lA.Aquien veut il? J

a. Allez de par Dieu qui vous vue ilkcoiH
duire & recoduirc, ie prendray garde à tour.
1 a.Ho il eft aux mains aueeques fa fetuâtc.
L a m. C'eft bié dict.ie doy parauëfitre paffet?
la mer rouge, tu ne fçais que tu dis , ie veux
aydant Dieu eftre deuât que l'on fonne ma^
tines aux cordeliers , car fi roft que l'aura)»
leu&faict refpôfe à ces lettres iereuicdray.
Â a. Quand il vous plaira. '

la. Entre en la maifon & garde bien de t'en
dormir n'y ouurir la porte à homme viuantv
a g.B ien bien laiffez moy faire. >

IA- Couure bien le feu , à fin qu'à tnon re-i
tour ie me puiffe chauffer deuant que ma
mettre au lift.
AG.Ie vousentends.
t A.Ot fus donc , ferme l'huys, o hé co o hé
coahe.
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Jl8 tl MORfONDV.
L am Le voicy qu'il vient, ie ne fçay q faire
ne memonftrer encores, auffinefeiay ie, à
fin d'enteridre ce qu'il dira.
l A-Cohé é,co ohé co,de mal'heur pour m'a
cheuerde peindre, il m'eft celte nuict paf-
fee, tombé vn catcrre qui me pcnetrele ccr-
ueau.mais quoy qu'il cndoiue aduenir ,&
detifle ie mourir en la peine, iene fcray ia-1*

mais à mon aife que ie ne fâche la vérité de
touticeftuyma mis vne puce en l'oreille
queie ne puis maintenant retirer comme ic
voudrois bien , aufli ceftechofe me femble
quafiimpoffibk.car la fille eft de trop hôtie
ftes parcs, fon pere eft l'vn des homes debié
de Paris, fa merc la meilleure femme de Frî-
çe.fon fterc tant honnefte que rien plus, el¬

le ne parle, clknerit.elkne hau (Te iamais
la veue.à la voir il femble qu'elle foit la pro¬
pre continence, ains la mefme deuotion,
mais Dieu le fçait.
la w.Te voila prins panure homme.
la. le ne fçay que dire fi non qu'elle eft fem¬
me & de l'humeur des auties femmes. le
m'entends bien. El le eft trop belle & trop
jennedcparDieu. EtCharkseft trop beau
& trop ieoneque le diable y ayt part. Mais
ckft roptvn nous verrôscefoirquec'éfeta.
I,am II e-u.a tout du 16g de l'aune, le matou,
L a . Encores ce qui plus tourmîte ma pen-
fee eft le moyen qu'ils tiennét pour fc trou¬
uer eofemble. Mais quoy ie I'ay feeu de

Lambett.
LAM.
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II I Ù COMEDIE. J_i»
L» M.Ains de la bouche de la vérité,
LA.Etqueletout a efté aaoyëné par la fer-,
uante.ô que bien fouuent elles font caufe àë-
grand mai.Parmaconfcktfc* il eft bien ne-
cefTaire à quiconque a des filks,ou vne ieu-*
ne femme en fa maifon qu'il aytbon pied Se

bon qil.
lam.I1 faut que ie me monftrcautremcnt it
me feroit icy vn fermon.Bon iour firc Laza»
ie. ., ' i
LA. Maisbcmfoirvouioistudire ,non pas? -

L AM.Ha haha, ie ne fongeois pas qu'il fuit
nuict. poorledefir quer'ay de vous voir:&
puis combien y ail que vous eftes icy?
L.ll n'y a pas long temps,&toy d'où vies tu?
LA m. le ne le veux pas dire, ie vien de noftre
logis.Mais que vous eftes refueur. legage
que vous penfez à voftre maiftreflev
L.Saraakpefte.la^ilâine-qu'elkeft ,e!k ne
fera iamais mienne, _ de fa vie n'entrera
chez moy.
-am. Sire Lazare cfcoutez> faictesmoyce
bien n'en parlera perfoune,&que pour vous
auoir faict plaifir ie n'en reçoiue dommage.
Tu Dieu fi on kfçauoitiefctois perdu.
LA Ne te ehailk , ie ine couppefay "pluftoft
cefte iâgueaueictles dents j qu'elle C-n parlait
v» feul mot: ne- tay- k pas #nga'gè ma foy,
quei'eftimea«tartt,p!es'qut ma Vie?
LAM.D'auâtage.iîen foiiidioit vr> autre in-1
côuerriétyvous fçauez £j mô maiftre eft fou-*
daiffl,&Je frère d'elle hipitte 4» pofïiWe,^

P 4 mode
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mode ques'i ls en entendoient le vent , ils fe
poui'toknt entremette vous iouer quelque;
mauuais tour. > ,
L. Npnnon, Lambert ie ne me méfie point
de cequi touche l'hôneurdet dames,n'ayez-
peur. le veux feulement garder que ma mai¬
fon ne fou diffamée.
xam.Vous parlez bien.
l a , Et pour en eftre affeuré , ie le veux veoir
auec ces deux yeux. . i
lam.Vous auez raifon,or fus parlons d'au-c
trechofc, ^ I
i a .C'eft bien dict, en quel lieu veux tu que'
ie me mette pour k veoir & ouyr à mô aife?
i AM.Laiffezfaire à George, il eft homme
d'âge,efeoucez , fi toft que mon maiftre a eu
difué,il s'eft allé mettre entre deux draps,&
en faict toufîours ainfi à taures lesfois qu'il
veut aller coucher auec elle.
LA.Apres?
lam. Or pource qu'il fçait que i'attendoy
auiourd'huy mon frère, ie luy fetay croire»
qu'il eft venu.
la, Et bien?
lam. Icvous veftiray d'vn vieil cszaquin
que i'ay, Se mettray fur voftre teûe quelque»
chofe qui vo'couurira iufqucs fur les yeux.»
Et pource que portez la barbe raze io bor*
deraytvoftrc menton d'vne faulfe barbe,pui»
icjuydiray qu'elles mon frère»
L a."Lambert regarde bien que tu feras.
M-M.Hnc le vid iamais, mou Dieu que vous

elles
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I I I I. C O M ED I B. jjt
eftes vneftrange homme , vous ne croiriez
à Dieu que fur bons gages,n'eft ce pas affez-
qu'il ne vous cognoiftra point i
L a. Ic ne parle pas feulement de la cognotf-
fance.
lam. Deqiioy donc.
L a. Que i'y puiffe eftre prefent , que fçais
tu,il tient peut cftrc,la chofe fi fecrette.qu'il
ne voudra permettre, que ie l'affifte. Car
tant plus la chofe eft ccke, plus elle eftin-
cogneiie.
l a m . Ic luy ay dict que mon frère ne ftit ja¬
mais en cette ville , ce qui eft véritable , &
que.d'icy à deux ioursrl doibt retourner au
pays. Tellement , que ne cognoilfantper-
fonne,il ne fçauroit que dire.
l a .Et s'il venoit,puis quetu dis qu'il doibt
venir?
L a M.Iele tiendray fibien cachéqu'ilne
le verra pas , & puis il doit demain aller aux:
champSjd'où il ne reukndra,qu'enuiron ces
iours gras. AinG mon frère pourra venir &
s'en retourner , fans que mon maiftre en
fçache rien.
L A.Et moy,queferay-ie?carie se fuis pout
demeurer 16g temps en ces accoultremens.
L a M . le feindray vous enuoyer coucher,
cependant vous reprendrez vos veflemens,
après ie vous ouuriray tout belkmct l'huis,
ainfi vous en retournerez chez vous , Se s'il
aduient que mon maiftre me demâde qu'eft
deuenu mon frere, ie luy diray qu'il eft par-

r^ ' I3 f rV
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35» il iiciiomv,

ty dés le poinct du iour.
L a. Ha, ie t'entens, ie t'entens , mais com¬
me me veltiras tu?
lam Ainfi.à la kgere.
la. Fay pout k moins fi bien ie te plie, que
ie ne meute de froid,
i a m. N'ayez doute.
l a. Regarde fur tout , que ie fois chaude¬
ment , Se que k puiffe refembler àton frerc.
Et fi tu me veux faite plaifir fay quei'ayela
tefte bien couucrtc de poeur du caterre.
I, a m. le pouruoiray à tour.mais que voy-ie
là foubs voftre chappean?
la. C'eft vne callotte doublée de reuerebe^
lam. Elle vient bien à propos , car i'ay en
noftre logis vn grand vieil bonnet gras , le¬

quel, comme ic penfe , vous aduiendrafort
bien fur cefte caiotte: iomt que ceux de
mon pays en pottent ordinairement de
tels, m» foy , vous ne m'en faictes pas iu-
rer. c'eft encor eeluy que l'auoy quand ie

vinsen cefte ville,
L a. Mon Dieu, que i'en fuis aife, mais ie
voudroy bien fçauoir à quand fera l'heure
de leur affignation.
L a m. Eaictes voftte compte,que ce fera das
demkheure,quedis-ic? mais quand il vous
plaira, c'eft à dire quand ferez prefl, adonc-
ques ie les iray appclkr.
t a. Tpute m'agrée , ie trouue tout bon,
jieantmoins ic fay encor vn douip.
lam. Quel ? 1

L A. Qu'il
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I I I I. C O ME D I S. t J J

L -a. Qu'il-ac-me-tecoguoifleà la parolk-.
L a m. Mon Dieu, n auez vous point l'cnté-
dcrncnt de* contrefaite Voitré voix ,dc bé¬
gayer , de parler enror>éjor>fuvcment que
fçay ie ? par mon a_ié fi ne fçauez faire cela
à grand peine ventres vjwiï à bout de plus
grand chofe.
LA.Iecognoy bien 4 Cefte^heure combien
c'eft vne chofe belle fçauoir patkr fjlus
d'vn langage.
lam Pource qu'il y abien grande différen¬
ce de l'y o à l'antre, carême fi ks ParrfienS
rr*enteod©iei»tles ebamp^noisi vous me fe-*
rez deueoirfol , balte parlez commt vousS
voudrez y c'eft tout vn, il ne pdnforaiamaife
que ce foit vous. a

l a. Voila qui me reconforte t- ioint que
s'il fe fie en toy ,ilne s'en informeta d'à*
uantage.

l a f*. le Ijiy diray «que ie veux que .fbye*
»uee mc»y» ce que ie fçay qu'il m'accordera
yolQntieçrs, d'autant que la piuYgïàâe corai-
pagine- augmente k courage, allons donc
deuant quiii face plu*»uiiâ.

? 6 1ACT1
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ACTE II. '

SCENÇ I.
Claire feule.

ClAIRE.

HElas pauurctte que ie fuis , il n'y a icy
perionne,toutesfoisil mcfcmbkauoir

entendu faire le figne. Vray Dieu , que i'ay
peeur.1 auffi n'eft- ce pas grand charge de cô-
feienee me faire demeurer icy toute nuict,
feule , Se fans chandelle , ny aucune clairtc?
Mais ie fuis bien befte , puifque ie ne puis
eftre veiie d'aucun, que ie ne me contemple
moymefme au clair de la Lune, oh que ne
me voit à cefte heure mon amoureux, m'en
enda s'il m'ayme bien en mes habits de tous
les iours , ie croy qu'il m'adoretfoit mainte¬
nant, queie fuis braue comme vne petite
piincefle ! Miefeé on dict bien vray, que les

belles plumes font les beaux oifeauxiqui
me recegnoiftroit orc pour Claire? ma fy
perfonne, auffi ie fuis à cefte heure tant mi¬
gnonne Se poupine,qu'aifémenr on me pre-
droit pour ma ieune maiftrefTe, & ne fera de
merueille , fi ce vieillard loufche, Se mor-
ueux de Lazare y eft trompé: maisces gens
icy me feront raffolii deuant qu'ils viennét.
fi faut il ce pendant que ie prenne fi biégar-
de à moy , que ie les puiffe defcouurir pre¬

mier
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i r il. c o m bb-ii. j; r
mier qu'ils m'apperçoiucnt , à lin quei'ayc
loifirdc me retiter , mais folle queie fuis ic
ne deuroy eftre à cefte heure icy f que fçay-
ic,fii'eftoy rencontrée à l'improuciic par
ces rtificns Se tireurs de laine , qui ne dcmâ-.
dent, que chappe cheute , ils me poutroient
faire quelque chofe.helas, ieferoy fille per¬
due. U vaut donc mieux queie t'entre de¬
dans , Se tienne l'huys entr'ouuert , pour le
fermer foudain, que i'entendtay quelqu'vn.

ACTE IL
SCENE U.

Agathe femme de loachim. Claire.

AGATHE.

CLaire?
c l. Paix, qu'eft ce que i'oy.

a c. Claire.où diantre es tu?
c i. M6 Dieu c'eft ma maiftrefTe qui m'ap-
pelk.ic fuis pcrduc,ie fuis morte.
a g. Claire?
c l. Helas elle eft défia fur le pas de l'huis;
a c. Mais où fera allée cefte truande?
c l . le ne fçauroy r'entrer dedans qu'elle ne
me voye.
a a. Voyez s'elle refpondra. *
c L.Etm'envoulât fuyrie ne fçay où aller.
a s. Claire, es tu fourde Claire?
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5 } tf LE MORFOND V. I
c l. Elle m'a veiie. I e s v s.
A C. Malheureufe, vien çavien!
c t. Il faut icy penfer à mes affaires, mais &
mon Dieu,que diray-ic, que fcray-k? ! *

a g, Efcoutc cagnardierc? elle n'a point d'o
rcilles.
e l. le diray queie refue, feray femblantl
de m'eftre leuee en fongeant , bricque, c'tft
tout vn,ie m'en vay droit à elle frottant mes
yeux que ie tieudray demy clos, Se à dcmy
ouuers. vum muu,vum.

a c. Vray dieu qu'eft ce cy Claire,CIaite?
c l. Vum muum vum.
a a. Claire, n'oy tu goutte, dors- tu,fongej-
tu.refues tu'groffe effondreceftourdie, be-
ltcchauirce, îlscble que tu fois hors du fens.
O chetiucmoy hclaslelkeftveftucdcsmeil
leurs accouftremés de mafilk Claire, quel¬
le folie eft- ce cy?es tu folk ,à quelle (in ,dy
moy,as tu veftu ks habits de Lucrefk ? Elle
ne refpondra ia par delpit. Claire !
c L.Vum Mon Dieu vum rouu , qu'eft-ce,
qu'y a il? ie dors k dors.
a a. Commet tu dors,grofTç truy e,tly moy,
où as tuprins ces veftemens,& pourquoy
tu t'en es ainfi parce ?

c L. Vous m'auez rompu le plus beau fom-
meil du monde, 6 que ie dormoy-bien.
A 6. le croy que tu es infenfcc.Ie te deaoan»

dequit'avcftue des açcouftrcmcns de Lu-
CKife?
C t.VieireMaiicqoc ie fuis malheureufe!

Une
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I I I I. COMEDIE. J)?
il me faut fane chauffer le four.
a a. Pu uu cefte garce eft yure.
c L.Ie ne fçay oùcft moncfcouuilloH , St
que plus eft, ie gage , que ma pafte fera trop
leuee.
a g. Vien ça aproche ,refpon à ce queie te
demande & iaiflelalefour,efcouuillon. pa¬
fte, Icuain. a quelle fin t'ei, tu ores veftue
des meilleurs accouftremens de ma fille, te-
fponqUi te l'a faict faire?
c i. Ho,o,oy,o),vous dictes vray, ie I'auois
dedans mon tablier.
a s Car àcequeievoy,tuas toutes fes be-
foignes,iufques à fes pantoufles.
cl.O que me voila bien ainfi,eft il pas vray?
hé?ie vous prie regardez mçy vn petit.
A o.Iecroy que tu es hors du fcns,dy moy
fotteeccruelce, qui t'adefgmfee en ces ve-
ftemcs,& que tu cherches icy à cefte heure,
c. Ma dame, me voulez vous croire ?

A g. Comment croire?
c L.Ie ne fçay queie fay.
A G. Tu ne fçais que tu fais !

c t.Non, il eft vray queie fçay bien qu'hier
au foirie m'allay coucher de bonne heure,
Se medefpouillay nue comme quand Dieu
me fit, mais ie ne fçay comme ie fuis main¬
tenant icy,ny qui m'a ainfi habillée.
a g, Seigneut Dieu, tu me fais elbahyt, he¬
las quelle merueilk eft ce cy ?

c L.Ie ne fçay d'où vous vient ceft efbahif-
fc ment, fi ne fay- ic pas les merueilks*

. . * r. le
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-58 II HOliîONJV.
a g. le voy que s'en eft, tu teferasleueeen
fonge , Se refuant auras faict tout ce beau
mefnage , ô que ie fuis heureufe, que lors
i'eftois refucilke , pource que t'oyant faire
du bruiét par k logis : penfant que cefuf-
fent des larrons,ie me fuis leuee, Se l'appel-
lant fans celle , fuis allée à-taftons iufques à

ton 1 ict,où cherchant en vain , i'ay encores
en vain cherché tous ks coings du logis en
t'appellant toufîours , Se iufques icy, queie
t'ay trouuee comme tu vois,
c L. Dieu en foit lotie ma Dame, enâdai'e-
ftoypourme perdre, ou tomber es mains
de quelque mauuais garfon , qui m'autoit
dcfpouilke.ou faict peut eftte quelque dés¬

honneur, que fçait on.
a g . Voyez la pitié.' Tu penfes donc en eftre
quitte à il bon marché , groffe effondrée,
yurognefleifi tu bcuois moins le foir, cela
ne t'aduiendroit pas,va à la malheurc , va la
haut, tire, que ie t'aille defabiller, regardez
elle a iufques à fes gands , ha petite effron-
tec.il y a icy de la mefehanceté. Comme as

tu ouuert lecoffre qui eftoit fermé à elefïEn
fongeant.on ne trouue pas tout fi bien a
point, à peine, que tu ne me fay direautte
chofe. Tenez, elle eft encor fardée.
c l. Ma Dame.ie crain.que côme ie refuoy,
tantoft,vous ne refuiez maintenant. Tanty
a queie ne fçauroy dire comme cela s'eft
faictjComme ie fuis icy,ny qui my a menée,
fi ce n'a efté quclqoe cfptit malin. Et quant

' au
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i il i. c o m i o ï i. 359
au fatd iamais ie n'en vfay.
A g. Si on ne me rompt les bras nous le
verrons tantoft r Se fi le mauuais efprit t'a
conduite en ce lieu? va va defpcfche entre
kans , maudite cieature , car ic veux tout à
loifir trouuer la pointe de ce cloud.

ACTE II.
SCENE III.

Philippes. Charles. -

PHILIPPES.
TAntyaqueienemepouuoy garder de

rirc,oyant ce mefehant Lambert fi biea
le perfuader.
ch. Parlez autrement de par le diable, s'i{
vous auoit entendu il fetoit homme pout
toutgafter. «

ph. Vides vous ces chaufTes qu'il vouloit
- mettre par deffus les fiennes , de peut du

froid?
ck. I'ay tout veu 8c entendu comme vous,
mais ie ne fcay qu'il veut dite pat ec frère,Se

ce pays de Champagne.
ph. Que diable .' par Dieu ie penfe qu'il eft
fol, Se que femmes pout faite vne chofe » Se

luy vnenautre.
ck. Quant à cela ie n'en doute point.
pk. Que dites vous?

CH.
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c h, le dy que ie ne fçay qu'il dict.
p h. Que ferôs nous donc pour l'entendre?
c h. Il le faudra ouïr parler.
p h. Ce pendant, il ne feroit mauuais que
i'allaffc faire vn tour iufques au logts rafin
que fi de fortune on me dcnsandoir,ic peuf-
fc rcfpondrc.
c h. Allez donc ? Par mon ame à ce queî'ay
peu entendre par ce troude pauute vieillard
eft bien froid amoureux, puis qu'il craint
tant eftre morfondu.

ACTE II.
SCENE 1 1 1 r.

Heniface feruiteur de Philippes , Phi¬

lippes, Charles.

BONIFACE.

OV lcpomray ie trouuer à cefte heure?
p h. Ma foy nous fcriôs encores mieux

l'attendre vu petit : car fi nousn'y eftionsi
temps, ce feroit pout tout gafter,
8 o. Au moins, û ie fçauoy Comme ie me
doy gouuerner. '
c h. Mais voyez, eft ce pas là voftreferaP
teur qui vient à nous? J ,

rH.Il
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ni i. c o mi s 1 1. txt
p h. Il me le femble, Se fi me femble que no.

' b cle ne fçay qu'en dire, mais ie voy clai¬
rement qu'il y a de la diabkrie.
p H. C'eft luy mefme, ma foy me voila bien
obey.Boniface,hé Bonifaee?
b o.O mon maiftre, que i'eftoy en peine de
veusttouucr.

' ph Eftce-cy leferuicequetumefais.que
tay ie dict?

i b o. Queie vous attendifk en la chambre
baffe, & n'en bougeaffe,que ne fufliezde;
retour.
p h. Pourquoy donc es tu forty?
b o.Pour vn cas nouueau Se eftrange,qui
eft furuenu.
p H.Quelcas,dy?parkvi(tc.
b o. Voftre Mère a ttouué Claire en frau¬
de.
t h. Helas Ique luy as tu ouy dire ? ( nous
fommes morts) conte moy , defpefche.
B o. Comme i'ay peu entendre , eliceftoie
fur le fucil de l'huis ou dehors, dcfguifee de
ne fçav quels accouftremens.
V H. Voyez quel malheur!
B o. Tellement que ma Dame voftre metc
l'afurprinfeàrimpourucu. le penfe qu'el¬
le luy demandoit pourquoy elle eftoit là fi-
tard,qui l'auoit ainfi habillée, à quelle fin,8c
qui elkattendoir.

~ r H.Enuicufe fottunetEtquerefpôditelk?
b o. le n'en peu entendre autre chofe, pour»
ce qu'elles montèrent en haut.
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J4t LEUOUrONDvI
fH.O Dieu ! Se mon pere en a il rien ouy?
nous ferions perdus. Ah Ciel enncmy ! A.
cheue.
B o.Penfant véritablement que cefte toille
eftoit par vous ourdie.fans tarder d'auanta-
ge ie deliberay vous en aduertir.
r h. Tu as bien faict, mais efcoute Bonifa-
ce.cour, vatoft trouuer ma mère ,& luydy
ainfi. Ma Dame mon maiftre vous mande
dire par moy , que d'autant que Taymezâc
tenez chère fa vie ,<fon bien , fon préfict , &
voftre honneur _kfien,que nedifiez où
faciez aucune chofe à Claire , iufques à ce

qu'il ayt parlé à vous, d'autât que pour cho¬
fe qui importe de fon auanccmcnt.il a efté
contraindt faire ce qu'il vous dira , {c vous
prie fur tout.que s5 pere ne foit rcfueillc, Se

n'en fâche rien,cour donc,va pofte diligétc.
b o. l'y vay.
PH-Boniface? -

u o. Monfieur.
v h. Dy luy que ie feray là tout à cefte heu¬
re^ me vien rendre rcfponfe.
b o.Iereuien.
p H.Voyerfilafortune a pas toufîours fon
arc tendu pour offencer autruy en lieu» ou
elle fçait , qu'elle luy fera plus de dommage
_dcfplaifir.
c h. Si de mal'heut voftre pere s'eft eueillé,
te a quelque chofe entendu de noftre me-
nee,ie n'y voy point de remède , mais quoy
voftre merc l'aura appelle, quant ce ne fe¬

roit
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toit pout autre chofe que pour luy deman¬
der confeil fur ceft affaire.
v h ,1e ne fçay,mais ie ne le puis eroire,ponr
ce qu'il eft couche en vne autre chambre
qui refpondfur le derrière, 8e puis ks fem¬
mes font naturellement curieufes : qui me
fait penfer que ma mere pour fçauoir tout
pat le menu n'aura eu loifir l'en aduertir,r,el-
lement que fi Boniface y arriue afTez à téps,
ie me promets qu'il n'en oyra iamais le
ventventer.
ch. Et puisprenôs lecas que iamais il n'en,
feacherien , eft-çe pas affez qu'elle le fcaii?
Et nos de_eins ne luy eftans aggreabks,
quel remède auonsnous?
PH.Pleuft à Dieu que la chofe fuit autant
feerctte à mon pere , queie viendtay bien à
bout de ma mere: mais voicy k plus dange¬
reux, comme entretiendra-Ion Lazare iuf¬
ques à ce que i'aye efté au logis,& en fois de
retour?-
ch. Par ma foy nous y voila > è les habiles
gens que nous femmes.
F.H. Voyez que la fin du ieu nous rendra
confus. Qu'en defpit du malencontre. Ainfi
n'y voy ic ny voye ny fentier
cH.Encot fi nous pouuions parler à Lam¬
bert, carie ne doute point que pat fon bon
aduis nous ne trouuaffions quelque efchap-
patoire.

T TH. Comment , s'il eft erapefché à i'entaur
de cegtiCon,& le pis quci'y voye,eftque -
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ieoraiu que cependant il ne me vienne ap-
pelkr.
c H Helas .'
PH.Et ne me trouuant point que tout ne feit
gafté. f . .
ch Que rerions nous?
ph. le ne fçay, par Dieu chofe qui vaille.
ch. Helas.'
v h. Ma' s voicy Bonifacc qui reuicnt.Et bic
qu'as tufaU?mon peteena-il rien entendu?
Bo. Nenny monfieur.
IH. Que faifoyent ces autres?
ïo. Ciaire pkutoir , voftie mere eftoit au¬

près , qui l'interrogeoit quand ie fuis aniué,
mais elle n'auoit encor peu arracher vne
parolk de fa bouche. Adonc ie luy ay dit ce

dont m'auiez donné charge.
P H. Qu: refpondit ma mete ?

B o Elle me pria quaft en pleurant que ie tuy
diffe lacaulede ces nouueautez,& effranges
accidens. Alors ie luydyla chofe eftre de

trefgrande importance , comme elle pout-
roit apprendre de vous qui liriez inconti¬
nent trouuer : rcfponfe qui l'eftonna telle-
ment,qu'elle m'en demanda mon aduis.
ih. Que luyconfeillas tu?
» o. Qu'elle lift voftre volonté. Et à fin que
on n'efueillaft voftre pere, ie fy tant que de-
fcendifmes à bas , où ie la priay vous atten¬
dre tandis que ie vous viendray trouuer.
* H. Ma,n arny , Dieu a voulu que pour mon
grand profit tu m'ayes defobey. Maisj puis

que
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que
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que tu as tant bien commencé, il faut que ta
faces encores d'auantage.

- B o,Dites hardiment,Monfieur,car pour l'a¬
mour de vous ie feray de la fauffe monoye.
ïh. Nous voudrions parler à Lâbert lequel
eft maintenant auec vn autre en ta maifon
de Charles : mais regarde , nous voudrions
que ceft aurre n'en apperceuft rien.
Bo.Ie heurteray à la porte, Se quand on me
aura ouuert l'entteray , & l'appelkray ,di-
fant à ceft antre qu'il attende vn petit,& que
Lambert retournera incontinent , adonc ie
le vousameneray.
*H. Tu n'entends pas , nous ne voulons que
ceft autre s'en apperçoiue,ny feulement que
il fe doute qu'on le demande.
bo. Comme voulez vous,fi deux font deui-
fans enfemble, en appeller vn quel'autrene
s'en apperçoiue , ou entende qu'on le de¬
mande?
p h Que feauons nous, regardes y vn peu fe
te prie.
Bo. le ne fçay comme autrement faire.fi iô
n'auoy l'anneau d'Angélique, où l'elitropie
qui rend ks perfonnes inuifibks.
PH-Hcias.nousn'auonstien fait.
ch Qnandle diable veut allet en procef-
fion il n'a iamais faute de croix.
BO.Sidu commencement vous m'euffiea
aduetty de cefte menée, i'y eaffepnns gat-
de.eu bien vous culfe enfeignè quelque bon
expédient.
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j.I'en fuis marry iufques au coeur , ie n'y ay
pas penfé,mais quoy il n'eft plus temps,
B.Pourquoy?
p.Pource que la chofe eft trop haftee. Ainfi
donc Bonifacemoft mignonne te prie d'au¬
tant que tn m'armes & mon honneuMrou-
ue nous quelque fubtil moyen,
«.l'y penfe.
ï.La donc courage mon bedon.
a.Ie le tiens,patience tout ira bien."
p.Comment?
B- Efcoutcz.l'vn de vous prédra vn boiffeau
qu'il roulera fur k pané , ce bruict montera
iufques aux oreilles de Lambert, lequel fe
doutant cecy eftre faict à la main fe defpe-
ftrera incontinent de fon homme , faignant
vouloii voir que ce pourra eftre , ainfi vous
viendra trouuer.
p.Celameplaift,que vous en femble?
cH.Bon.
».Portez donc Seigneur Charles.
ch.Ic m'en vay.
jH.Voyez cefte autre, ie penfe quede fi vie
elle ne fut veué debout à telle heure.
b .ïefte au diabk,8c qu'eft ce cy?
ï .Tu le fçauras ne te foucy e atttn vn petit.
B.Ie pente queie fuis tout tranfpotté, quel¬

le meflange faictesvous?quia ainfi àccout
ftréClairc,& à qu'elle fin.ic vous prieî
iH.Tuasplusdehafte que celuy qui ""*
paffe de nuict.
B.Ie le voudroy bien fçauoir.

p.Il
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p.It n'eft pas encor demain matin,tu le fcau-
tas.mais oys tu point le tintamarre que faict
Charles?
B o . le penfe qu'il a vn tabourin d'Alcman
au btuidt qu'il faict.
cH.SiLâbcrtn'eftfourdic croy qu'il l'au¬
ra entendu.
p.Ha le voicy.le voicy.
c h .Helas cet idiot le fuyt pas à pas.
P.Lambert ô Lambert nous voudrions bien
parler à toy?
c h.Et pour chofe d'importance;

ACTE II.
SCENE V.

Lambert,L*^are,Philippe},Charlet,
Boniface.

LAMBERT.

OMon Dieu.1 toft toft meilleurs faictes
femblant vousentrebatre, & toy Boni-

face, feins les vouloir feparer.La donc criez
menez du bru i et , conttefaictes vos voix, à

fin qu'il ne vous cognoifTe,dcfpefchez toft.
ch. Ahttaiftreeft-cc ainfi que tumeprens
en homme de bien?
P. Ha poltron c'eft icy que ie vengeray le

CL ">*t
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tort que tu m'as faict.
b o .Hola meilleurs hola, retirez vous , c'eft
allez, c'eft allez.
LA.Qu'cft-cclà,qu'cft ce là,Lambert qu'eft
cela?
la m. Ce font des homes qui s'entrebattent.
ch.O Dieu ie fuis mon.
p.Ahtraiftre tu n'efehapperasde mes mains,
x. Tour beau meilleurs, tout beau de par
Dieu, c'eft affez.
lam. Hé mes gentils hommes retirez vous
(Boniface demande moy des armes) retirez
vous ie vous fupplie.
la Retire toy toymefmes , Lambcrtvoy tu
pas qu'il n'y a point deptoffu.
lam Voyez vous pas qu'ils s'entretuenr.
b Mon compagnon ie te prie apporte icy
quelques armes , quelque efpee où quelque
ie ne fçay quoy,pour ks feparer.
lam. Boniface pren monchappeau Se le fer¬

re, fire Lazare confeilkz moy , que doy ie
faire?
la Que ru fermes l'huvs , tant tu es fet ,te
veux tu perdre, que penfestu quecefoite-
ftre trouue à cefte heure faiû d'armes?
LAM.Vous dictes vray.
b Stjholàjtoutbeau.attcndez > ils ontfetrae
l'huis.
p.Mais que nous a il faict faire?
B. Quelque chofe,croyez moy.
I-.Dicu le vueillc, mais ie nepuis pcfertOHt
cecy pounoir reuffu à quelque bien.

CH,
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C H.Lambert n'eft pas belle, Se vous afkurc
qu'il n'a rien faict qu'à bonne occafion.
B. Il m'a faict ferrer fon chappeau qui me
faietpenfer qo-'ily a quelque chofe en fon
cclier,mais qui diable eft celuy que i'ay veu
en iuppon auecques luy?
ph L'as tu point cogneu?
b o.Non ,ôquel mgfque affamé , parfainct '
picot il a l'air d'vn braue poltton.auez vous
veu qu'il n'a iamais ofé franchir le fueil de-

l'huis?
c h. Philippes auez vous prins garde qu'il a
delabarbe?
p.NcnnyiCommentde labaibe? '
CH.Ouy de labarbe,ouy.
P.Vous ne l'auez pas bien regardé. '
CH.Mais vous mefmcs.

. P.Boniface, dy moy,auoit il delabatbe"?
Bo.Ouy,il en auoit vne grande noire poin-1
tue comrie celle d'vn vieil bouc.
Pv Par ma confeience ce n'eftoit donc pas
Juy, mais voicy Lambert , eVbien comme fe
portent noz affaires ? qu'as tu faiétdu pèle¬
rin?
L AM.Îel'ay laifféen prifon.
ch.Comment en prifon?
lam- Bien, car il ne peut fortir fans mon
congé.
ch. Vray Dieu, ils'aperceuradclatrompe->
rie. *

I lam.I1 ne fçauroit.
ch.Comme as tufaiit?

( Q 	 l LAM.
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lam. Si toft que fufmes t'entrez dedans, ie
luy dy auoir perdu monchappeau & queie
le voulais aller chercher. La deffus ie forty
tirantl'huis après moy , lequel tout belle¬
ment ie fermay à doublerefort , defaçon
qu'il ne peut fortir fans hurtcr, le I'euffe fait
du commencement.mais il me talonnoit de
fipres qu'il ne me fut iamais poffibk,
c H,Voila vn bon traict.
ïh. Bon,par mon aine,
lam. Ce pendant nous ferons nos affaires,
B-B.Maistielas ce ne fera pas fi toft faict.
LAM.Quel danger?
ph. Quel ? que par ta trop longue demeure
Lazare ne s'apperçoiuedeta tromperie, Se

qu'ainfi noz penfers ne demeurent vains.
4 a m. N'ay cz crainte, que fçautok il faire?
PH.Taot,helas,que ce feroit trop.
xam.Vous auezgtandpeur,laiflez moy fait
ve& entrons feulement dedans à fin que
Itsvoifi-nsne- puifTciu entendre ce que i'ay
enuye vous dke.

ACTE III.
SCENE I.

Agnesferuante de Lax>are,a lafentfirt.
Léger laquait de Lazare,dehors.

ACMES. '>
QV'y a il, quoy.qui eft- cc?ie fçay biéqae

icnefuispasfouide.
m I..S1
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L.Sik ne fuis aueugk ie ne voy icypersône.
A.Hehe.tiel'ay ie pas bien diit?
L.Ma foy ie péTois auoir ouy hurter à l'huis.
a.Tu mecroiras vne autrefois.
l.Si fçay-ie bien pourtant qu'on ahurté.
A. le fçay bien que non.
L.Et ie fçay bien que fi.
a. Qui a ce efté?
I. Que diable fçay ie, ie me fuis hafté pour-
ce queie penfbis que ce fuflk maiftre.
a.Ne feais tu pas bien qu'il a la clef?"
L.Nela peut il auoir laiffee?
a. Non, car il la porte toufîours auecqtfc
foy.
l. Vous dictes vray , il a cefte grande efear-
cellequi rcfcmble quafi la gibecière d'vn
fauconnier.
A.Orfus ,fusenrre en la mai fon & ferme la
porte.

x.Ma bonne mere faictes moy vn plaifir.
a.Que veux tu?
L.Ie voudrois bien , pource que i'ay vn peu
affaire icy près, que m'atrendi/fiez vn tanti¬
net & ne fermaffiez la porte } ie ne feray
qu'aller & venir.
A.SainctGy, iera'en garderay bien, Se ne me
feras pas faire cefte folie.
L. Pourquoy?
a. Pource que ie ne feux eftre trouuee'de-
hors.Ie fçay bien qu'il m'a dict.
L.Ie reuiendray tout incôtinét croyez moy.
A.Etfidemarheur ilrctournoit <f feroit ce»

r\ t - Tl
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L.Il n'a garde vrayement.
a. le ne fçay , tac y a que ie ne veux pas eftre
chaikepour tes beaux yeux, ieu'en fcray
rien Se fi tu n'entre viftement, ie t'enfetme- i

tay dehors.
L E'k eft sffez roefeh are pour faire ce qu'el¬
le dict,vo. la pas pitié, non non par dieu l'on
nefçiuroit tirer de pelle vieille vn plaifir
d'icy là.
a. Léger Léger.
L.Efcoutez l'cnragee,que fe puiffe elle (ran¬
çonner la lai gue.
î o t

a Léger par la croix que voila fi ru t'en vas

ie te fermeray l'huis au nez , & te laifTeray
conterkscheuilks , ie neveux eftretanfce
poutl'amourde toy. %

l Orfus fus.ie vous en quitte, mafoy vous
eftes autant gracieufe que belle. .

a Le tues vn petit ariette qui ne vaux rien
cela lied bien, non pas à vn telbabouyn que
toy fortit à cefte heure dehors?
,1. Vous dites vray ma mere , ic n'y auoy pas

penfé.
,A.Dieu ayt l'ame de l'ayeulk de ma premiè¬
re m aiftreffe: mais elle me difoit toufiours
qu'il n'y a que ks mefchans gatnemens, ks
loups.les chiens, Se les crapaux qui courent
de nui t.
L.Elkdifoit vray la.bonnedame.
aû. Apres, après, reiitons nous d'icy vifte¬
ment, car fi k Sire venoit , ce ne feroit pas

tout vn
ACTE

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
351 LEMORïONDV. 1

L.Il n'a garde vrayement.
a. le ne fçay , tac y a que ie ne veux pas eftre
chaikepour tes beaux yeux, ieu'en fcray
rien Se fi tu n'entre viftement, ie t'enfetme- i

tay dehors.
L E'k eft sffez roefeh are pour faire ce qu'el¬
le dict,vo. la pas pitié, non non par dieu l'on
nefçiuroit tirer de pelle vieille vn plaifir
d'icy là.
a. Léger Léger.
L.Efcoutez l'cnragee,que fe puiffe elle (ran¬
çonner la lai gue.
î o t

a Léger par la croix que voila fi ru t'en vas

ie te fermeray l'huis au nez , & te laifTeray
conterkscheuilks , ie neveux eftretanfce
poutl'amourde toy. %

l Orfus fus.ie vous en quitte, mafoy vous
eftes autant gracieufe que belle. .

a Le tues vn petit ariette qui ne vaux rien
cela lied bien, non pas à vn telbabouyn que
toy fortit à cefte heure dehors?
,1. Vous dites vray ma mere , ic n'y auoy pas

penfé.
,A.Dieu ayt l'ame de l'ayeulk de ma premiè¬
re m aiftreffe: mais elle me difoit toufiours
qu'il n'y a que ks mefchans gatnemens, ks
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tout vn
ACTE
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ACTE III.
SCENE IL

pbilippes,Charles,lambert,Claire.
Boniface.

PHILIPPES.

OR fus nedifois-ie pas bien que ma me¬
re en feroit contenteïd'vnc feule chofe

elkaeftémarrie-que ie ne luy ay faict fça¬
uoir pluftoft.maisoù eft Lambert?
c H.Le voila que Boniface entretient.
ph. Ce beliftre fuit mort s'il n'euft tout
fceu.
bo. Mon Dieu que voila vn plaifant com¬
pte.

l AM.Tuen riras.
p h.Et bien hé Boniface fera ce pas tantoft
auez caufé ? Mais mal'hcureufe que fais ru
icy ? par mon ame ie voy bien que tu gafte-
ras tout.

CL-Huuuu,que fçay ie,ie fuis demie folle.
PH.Iet'cncroy, qu'as tu faict? tu menois du.
bruict.
cl. Ce furent ces mefchantes pantoufles. *
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}J4 LE MORÏONDV.
ï h. le te I'ay bien dict.coquine, que faifois-
tu?
« L.Si toft que fuites party,pour vousobeyr
i'allay foudain cacher la chandelle aux pri-
uez,&enyallant ie m'aduifay de prendre
mes pantoufles, d'autant que i'auoy froid
aux pieds.
ph.Tu me veux icy conter quelque mefcha-
ceré.
c L.Mefchanceté eft elle bien.
r h.Tay toy,ne me romp plus la tefte,
c L. Ainfi m'e retoutnant, foit pour ce que ie
n'ay gueres accouftumé cheminer à veu-
glette.au que les degtez foient mal-aifez.
ph. Que fis-tu?
-cl. le tresbuchay tellement qu'vne pantouf-
flc m'efchappa du pied, laquelle penfant re¬

cueillir, l'auttc me tomba ie ne fçay com¬
ment,de façon que toutes les deux roullans
paries dcgrcz, firent vn grand bruidt.
ph. Vous femble il qu'elle foit quelque
chofe qui vaille?
cl. Madame voftre mere eftoit lors leuee,
pource que l'amarry l'auoit tourmentée
toute nuict, laquelle oyant ce tintamarre &
craignant {ainfi qu'elle m'a dict) quecefuf-
fcnt des larrons defcendità bas , ou elle me
trouaa ainfi vcftue que ie vous attendois.
Quant an furplns vous le fçaueï mieux que

moy.

p h.Tu es vne gentille motueufc.
b o .Voila voila elle faict des ficnncs.

d.Re
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III I. COMEDIE. J $ J
c L Regardez vn petit, voy-tu, fi ie.
p h. Paix paix,or fus Lambert deflogeons.
la. Vous dictes bien, car il eft tâtoft temps
d'aller eflargir mon prifonnier.
p H.Commela mèneras tu auec luy?
L a. Ne vous en fouciez.
c h. Laiffez le faire & feignons feulement
à nous.
p H. Claireparlerastubien?
c L. Ouy Monfieur.
p H.Efcouteva au logis, Se pren bien gar¬
de à ce que tu as à faire, entens-tu? que tu
ne me viennes dire après , ic ny penfois
pas.

c l. N'ayez poeur de ce cofté là,
p H. Qucdeuiendra Boniface?
l a. Il retournera auffi en la maifon, d'où il
ne bougera fi de fortune il n'aduenoit quel¬
que malencontre.
p h. As tu bien ouy?
b o. Tresbien.
ph. Que tu ayes l'oeil bien ouuert,affin que
fi on a befoindetoy , tu nous viennes incô-
tinent fecourir.
b o. Que feiuent tant de propos, me co--
gnoiffez vous pas ?

p H.Or fus donc alkz,CIaire defloge.
b o. Marchez l'efpoufee, mon Dieu que tu
fais bien le pois verreux.
l ArLailTez les aller, efeoutez mon maiftre
ce n'eft pas tout ,'il faudra que faciez bonne
mine, pource que i'ay délibère vous faire

Q_ < croire
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3 J «" LEMORION D'v.'
croirequ'il eft mon frère.
c H. Comme veux tu queie face?
L A.Querefpondiez à propos à ce queie di¬
ray.

p h. O k plaifir , ie ne defiré qu'ouyr Se ve¬

oir ce pafktemps. ^
L A. Ii eft aifé.il ne vous faur-que cacher en
vu coin, ou en quclqueporche.
p h. C'eft bien aduifé , ie le feray. le creue
d'ailegrcffe & rfie femble qu'vne heure me
dure vn an, tant il me tarde ouyr leur deuis.
Qui cuit iamais penfé que ce vieillard qui a

toufiours vefeu en bonne eftime & reputa-,
tion, vaincu par ks faufksperfuafionsd'ït»
mtfchantferuiteur, & fans auoir efgard à so

honneur fe fuit tant fottement ietté en ce

bourbier; peut il fi légèrement croire qu'v¬
ne fille honnefte , bien née, fage.debonne
maifon, & d'honorables Se vertueux parens
encoure fi âifement en vn te! vitupérer Mais
quoy ? voyons nous pas tous ks iours.com-
bien peut la ialoufie , principalement es ef-
pris de ceux ,kfquels,ou pour eftrptrop
chai gcz d'ans ,ou par deffaut de nature, ne
peuuent plaire à leurs fçmmesîQueJk mer-
ucilk , puis qu'il adioufte entière foy aux
bourdes de ce mefehant Lambert ,& puis
fiez vous aux feruiteurs : mais par ma con-
feienec cela eft bien deu à ce vkilrefueur,
quiçouibaur l'cfcluncfous kfaixdel'sage,
ne cherche plus qu'à marchander au foffo-
yeut» la longueur de fon tombeau, neant-

inoins
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III I. COMEDIE. 3Ç7
moins fe veut matier , mais les voicy qu'ils
viennent, il me faut retirer Se mettre en
lieu où fans eftre veu, ie puiffe veoir & en¬
tendre tour.

ACTE III.
SCENE III.

Lambert, Lazare, Philippes.

LAMBERT.

V Oyez fire Lazare, mon chappeau eftoit
en cefte place, ils vinrent de ce codé

là, Se l'vn.
L A. Tu me deuois acheuer ce côte au logis,
puis que i'y ay tantefté , Se me dire comme
tu m'enfermas.
lam. le le vous diray , ie forty comme auez
entendu pout recouurer mon chappeau , Se

tirant l'huis après moy, il fe ferma fans y
penfer de telle façon qu'on ne le pouuoit
ouurirfansckf.
L a. Cependant i'ay enduré vne telle froidu¬
re aux pieds que ie m'en fentiray à iamais.
la m. Helas ! Se moy ie penfay bienmoarir
d'vn autre cofté.
ph. Que diôt-ill'à de mourir?

Q___ 6 la, Aufli
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jj 8 LE MORFOND V?

la. Auffi tu voulus fottir trop toft.
i am . Il eft vray, mais ils me prindrent pour
vn aune , Se comme ie vous ay dict veaans
tous deux de là bas l'vn fe prefenta à moy,
& l'autre voyant l'huis ouuert s'auança Se

me vintfcrmerkpaffagc.
p h. Il en fçait,il luy en baille d'vne.
lam. Et ayant mis la main à l'efpee , me ti¬
ra foudain vn grand fendant fur la tefte:
mais Dieu voulut que l'efpee tourna ta fa
main, autrement il m'euft fendu iufques
aux oreilles.
la. O Iefus-'regardez en quoy confifte la vie
de l'homme.
lam, Eftonné de ce coup , ie coutu incon-
tinentpout mefauuer en la maifon, mais
trouuanr ceft autre à la deffenfe du parta¬

ge , ie rebroffay chemin; tant que iambes '

me peurent porter. Toutesfoisen fuyant il
me icttavn tel reuers^que ie penfois eftre
mort.

l A.Of.ôcs'il t'cufîcouppéendeux?
lam. le n'euffe plus eu deiambes.
P H . Efcoutez la belle bourde,
x a . Dieu feul t'a aydé , retournes y vne au¬
tre-fois.
la m . C'eft le plus beau coup, dont ont ouyt
iamais parler, car l'efpee ayant gauchy vint
à donner contre k coing d'vne muraille, la¬

quelle iaçoit qu'elle fufl d'vne dure pierre
détaille, fine peut elle eftre fi forte qu'vn
grand quartier n'en fuit abbatu-Quant ie vy

ce
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III I, COMEDIE. 3 r?

ce coup, fit moy degaloppcr, il ne failloit
i pas cherchermes pieds en vn boiffeau , ie
« penfe que deuant qu'il euft retiré fon efpec

i'eftois défia à la portefamctlacques.
P H. le commenecà l'entendre.
la. le croy que tu ne regardois pas derrière
toy.

lam, Sainct Iannon, tu dieu, il m'eftoit
toufîours aduis qu'ils me lardoyent ks fef-

i fes à grand coups de poignard.
la. Tant y a,qu'il n'eftoit lors temps de t'a-
mufer.
lam. Quand ie fu bien loin ie m'arreftay,

nevoyantperfonneà ma fuy te ie m'affa-
ray aucunement: en fin me fouuenant de ,,

vous , ie penfay mourir de regret , qui fut
caufe que ie deliberay quoy qu'il en peull
aduenir retourner , aymant mieux tomber
entte leurs mains , que de vous laiffer occa-
fion de vous plaindre de moy.
la. Tu nepenfoispasm'auoir enfermé.
l a m. Ma foy non,Sc fi ie I'euffe fçeu ic n'euf-
fe fi toft retourné.
la. Tu m'euffebienaccouftré.
lam. Patience , par mon ame ils me baillè¬
rent bien lacourfe,mais Dieu foit loué puis
que nous fommes icy fains,& faunes.
L a . Or fus fus,c'eft allez, va où tu fçais.
ph. O la gentille ir.uéntion, eft il poffible
en imaginer vne meilleure?
l AM.Sirc Lazare efcoutez,gardez vous bien
detroppatkr.

la.Nc
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la. Net'en donnepoint depeine. I

la-m. Pource que de moy- mefme ie feray
tout ce qu'il faudra: ce fera affez que fâchez
bien aproprier deux ou trois mots.
la. Va donc à la bonne heure.
lam Iet'entenbkD. le crain que lafinde
tout cecy ne m'apporte quelque malcncon-
tre. Ic ne fuis pas trop bien chauffé, Se qui
eft le principal ma tefte n'eft gueres bien
couuerte dece mefehant bonnet qui eft per-
céà iourde tous coftez. Si me faur iltou-
tesfois attendie iufques au bout, la fefte
n'eft pour durer longuement, puis quand
i'auray tout veu & ouy, Se que ie feray af-
feuré de leur beau mefnage, ie m'en rerour-
ncray rtefbien en mon logis.Mais ie ne puis
bien croire ces chofes , Se fi iene ksvoy
auec ces deux yeux, i'en feray toufîours en
doute , oh , ft, les voicy qui fortent, fi ie ne
me trompe,Charks marche le premier.

M

ACTE III.
SCENE IIIL

Lambert, Charles, Lazare,
Philippes.

LAMBERT.
On maiftre, voicy mon frère dontie
vousayparlé-au-parauant-

ch, Que
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M

ACTE III.
SCENE IIIL

Lambert, Charles, Lazare,
Philippes.

LAMBERT.
On maiftre, voicy mon frère dontie
vousayparlé-au-parauant-

ch, Que
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III I. COMEDIE^ } tfl
ch Que ne l'astuenuoyéco1,ichcr?tu roon-
ftres bien que tu n'en fais pas grand conte,y
a il long temps qu'il eft atriué ?

lam. Cefoirbien tard.
ch. Bon homme as tufouppé?
LA. Ouy Monfieur.
LAM. le I'ay faict foupper de bonne heure.
c h. Que ne le fais ru couurit,il eft morfon¬
du, oy tu pas comme il parle?
la. U eft ainfi enrouéde nature.
ch. Or bien bien,allons.
lam. Pacience, nous auons bon loifîr.
ch. Apres, veux tu point enuoycr coucher
ceft homme?
L AM.Non,cat ie penfe qu'il ne fera mauuais
qu'il demeure auecques nous , -d'autant que
s'il nous" furuenoitquclquefafcherie il nous
pourroit ayder.
ch. N'y ail point de danger?
Lam. Aucun, car demain de grand matin ie
k r'enuoiray au pays , d'où peur eftre , il ne
rcuiendra iamais. le fay faict attendre ex¬
piez, pour noftre plus grande feureté.
c H. Tu as bien faict,allons donc vifte.
lam- Cheminez deuant, Se vous fuyuez
moy.

PH.Maisqu'eft-ce-cy ! eft il poffibk que ce
foit k Lazare?,
ch. Lambcrr retires toy yn peu à quartier
auec ton frère, afin que s'ijaduenoit quel¬
que chofe,chacun fe mift en deuoir.
iau. Côme fiienefçauoisquei'ay à faire.

c h. C'eft
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3 (f 2, LIMORÏONDV.
ch. C'eft allez.
lam. Vous eftes trop près, reculez vous vn
petit plus loing.
la. Puis que l'y fuis, ie veux toutveoirà
mon aife , ie fuis bien.
L a M.Tenez vous y donc, mais quel danger
quand elle vous verroit , aprochez vous vn
peu plus auant.
la. le fuis bientedy-ie.
CH.Batt.
lam. Mot, efcoutez il a donné le ligne.
ch. Batt.batt.
i a m. Elle a défia ouuert,regardez bien.

ACTE III.
SCENE V.

Charles, Claire, Lambert, Lazare,
Philippes.

CHARLES.

\A 'Amour vous foyez la tresbien trou-

c l . Et vous le tresbien venu.ô feul fouftiea
de ma vie.
LA.Ah.Chrift!
lam . Vray Dieu parlez bas.
ph. Bon bon.
la. C'eft cl le, c'eft elle fans antre, ie n'en
veux plus,fy ie n'en veux plus,ha LucrefTe.'

LAM.Tai
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I 1 I I. COMIDIE. J6J

lam. Taifez vous , taifcz vous , Lazare,le -
fus parlez bas.
c H. Ferme la porte.
cl. Voulez vous qu'allions en voftre lo¬
gis?
ch. Ouy mon clur.s'il vous plaift.
c l. Bonifiée, Boniface ?

bo. Ma Dame.
c l .Ne bouge d'icy bas.cntês tu? Sttien touf¬
îours la porte fermée.
LA.Ahmifcrabk , ce pendartla tient par la
main.
cl. Et veille iufques à ce queie fois de re¬
tour , afin que fi toft qu'entendras hurter
Contre la porte tu ouures incontinent.
bo. Vous plaift il autre chofe Madame?
c L . Non, fay cela,& k fay bien.
la. Ce fera bien faict à toy.
lam. Mon D ieu Lazare.vous fçautiez voue
taite?
ch Entrez mon c'ur.
c l. Qui font ces gens la?
c h. C'eft Lambert.St fon frère.
c l. A la bonne heure,
PH. Onncfçauroitmieuxdefirer.'
la. Mais à tamalcneontre,
lam. Stt, helas.
cl. O Lambert mon mignon , comme «e
portes tu
lam A vous feruir Madame, (mon mai.
ftre faictes femblant me dire quelque chofe
en l'oreille.)

cH.Laif
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ch. Laiffefaire. Sus donc madouceefpe-
rance, allons.
cl. Allons mon amy où il vous plaira.
lam. Que vous en femble?
la. Rien qui vaille.
ch. Hé Lambert?
l am, Aircndezmoy icy ,que vous plaift il
Monfieur?
ch. Vien- ça efcoute,as ru entendu?
lam. Fort bien, ie ne failliray pas. Tanrya
Lazare vous voyez.
la. l'en ay trop veu Se ouy, qu'au diable
foycnt les femmes , Se qui ksay me de cefte
forre.
lam. Regardez les voyla qui entrent, ofil
l'a baifce vn bon coup pourtant.
la. La vilaine.
lam. Ah fire Lazare, où eft maintenant la
chafteté?
PH.Il l'a défia aualke.
la. En ma prcfence,à ma barbe , mort , pat
la,(î ne m'attacheront-ils pas ces corues,car
le iour ne Ce monftrera pluftoft que i'iray
trouuer Ioachim, Se luy quittetay fa fille.
lam. Vous ferez ce qu'il vous plaira , mais
pour le moinsqueku'y fois point méfié.
L a. Aufli ne feras tu.tay toy.
lam. Et fi on vous demande pourquoy?
L a . le tefpondray comme les femrnes,pour
ce queie le veux, pource queie ne feveux
pas, comment! s'il medonnoittout Paris,

pour l'efponfcr ic n'en voudrois poinr.
* LAM. Sa
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I I I I. COMEDIE. 3<>f
i a M. Sachez m'en gréaumoins, car vous
en citiez coiffe.
L a . Il eft vray, mais qui l'euft iamais creu,
car à la veoir il fembloit que ce fuft la mef¬
me deuotion.
L a M II n'eft pire eau,que celle qui dort.
la. Or bien, Dieu foitloué,i'ay veu& trou¬
ue ce que iene voulois,ny veoir ny trouuer:
dont ie ne fuis ttop marry pour ne fouiller
ma maifon de cette villeuie. Mais encor
Lambett , pentes tu que fi ie l'efpoufois elle
abandonnait cefte mefchante vie?
Lam. Non ie ne le penfe pas,& croy qu'el-
leen feroit encores pis.
P h. Cela eft fans doute.
la. Si n'auroirelle pas ces commoditeza-
uecques moy, ny le bon temps qu'elle préd.
le fçay bien comme ie traitte ma niepce, re¬
garde vnpeu,la vys tu iamais ou à la potte,
ou à la fensftte ,ou fottir dehors, finon aux
dimanches , Se ioursde fefte pour aller ouyr
vne petite meffe? encore eft elle toufîours
de retour deuant fokilkué.
lam. Les femmes ne fe laiffent pourtant
auiourd'huy manier de cefte façon , priez
Dieu que voftre niepce ne face pis. Qui l'c-
pecheroit maintenant-de faire comme ce¬

lle- cy ? peut eftre que deuant qu'il foit iour
elle- fera.
t a . Quoy.
L a m. Ce que font les autres,vn permis de¬

dans vn trou.
L A/C'eft
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J6S LE MOX.FOMDV.'
la. C'eft bien rencontré, i'ay laifTémafcf.
uanteenlafalk,& mon laquais à la porte
de la chambre qui eft bien fermée , kfquels
ie m'affeure feront bonne fcntinelle iufqu'à
mon retour.

l a m . S'ils s'endorment de fortune , pourra
elle pas forrir ?

la. AucunementjCaric porte la clef en mon
efcarcelk.
lam. l'en fuis trefaife.or gardez la bien: car

vous voyez comme il en prend à ceux qui
n'y prenncntgardc.
LA.Auffifay ie8c affez foigneufemcnt. le
cognoy ma feruante pour par plus de mille
fois auoir efprouué fa fidélité, & quant an
laquais, encor qu'il foit vn peu actif Se re¬

muant , fi penfe ie qu'il n'y a point de mi¬
lice.
lam. Vous cognoiffez les afnesaubaft. Il
eft k plus vicieux du monde , ie fçay com¬

bien il eftmcfchant.
LA. Que dis tu?
LAMvIcdy qu'eftes très- heureux en ferai-
teors,& qu'il vous ks fautbien entretenir.
L a . Aufli fay- ie , mais laiffons ce propos &
me vien rendre mes veftemens , ie me veux
aller reueftir bu, bu , bu,cai ie commence à

auoir froid.
lam. Vous tremblez.
la. le t'en croy.penfes tu que ie fois accou¬
tumé aux froidures comme toy , qui ne fais
que le cerf veiller trois ou quatre nuicts

d'an»
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III I. C S M I D I I. 567
d'arraché pied.
lam.. Que ferons nous,car.il eft impeff.blc
entrer maintenant au logis. -

la. Qyiedistu!
lam. Iedy que mo maiftre, pour fe donnée
du plaifir eft couché auec LucrcfTe, & que
ne fçauriez auoir vos habilkmens que dix-
heures ne foyent fonnees.
l a. Comment bu , bu,bu , ie feray mort de
froit autant de fois.

1 lam, Qae voulez vous que i'y face?
la. Quetuailkslà & faces femblant cher-

1 cher quelque ehofe,ils font fur k coffre près
1 la couehcue.Mais helas! û Charles les, auoit
1 veuz nous ferions perduz.
t lam. C'eft bien reoconrré^ila pardîeubicn
1 autte chofe en la ttftc que s'amufet à des

accouftremens.
I la. Vay donc ie te prie bu, bu, bu, ic fuis
1 plus loidcqu'vn glaçon.

p . Ic penfe qu'il tremble.
lam. Dieu m'en gard. Vittes veus pasqu'il
me parloir en l'oreille?
la. Ouy.
lam. 11 mecommandoit lors que k n'en-
traffe en la chambre ny mefme en la maifon.
que trois heures ne fuffent fonnees.
la. Et quoy', veux tu qu'ainfi habillé à la
kgereie demeure encores icy deux heures
ainfi au ferain?bu,bu,bu,bn,bu, helas!
l Aja.Que la fortune nous en veut bien,voi-
cy grand cas , iamais il ne leur auoit prins

enuie
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588 LIMORÏONDV.
cnuie venir céans, qu'à ce foir.
l a . Où fe voyoienr ils ks autresfois?
r a M. En la maifon de la fille.
la. Au moins fii'auois magtbeckrekm'ea
irois viftementchez moy. Et cryant des la
potre que chacun s'allaft coucher . ie ferois
efteindre la chandelle , puism'irois mettre
chaudement entre deux beaux draps: d'y
aller hurter en ceft accouftrement , ie nek
feray iamais pour ne leur donner mau¬
uais exemple , ioint que i'aurois beau
conter ks cheuilks , ils ne m'ouuriroyent
pas.

lam. l'enfuis marry ,mais ie n'y fçaurois
que faire.
L a . Lambert regarde , trouue moyen/que ie
me puiffe chauffer où coucher quelque
part,finon i'iray dcfcfpcré demander mes
habitz,bu,bu,bu, bu.
lam. Helas ! auez vous fi peu de confédéra¬
tion que me vouliez ruyner Se vous feanda-
lizer toutà vn coup?
la. Veux tu,bu,bu,bou queie meure icy de
froid ?

lam- O chetif queie fuis, helas!
la. C'eft moy qui aoccafion de me plain¬
dre,car ie fuis gelé bu,bu,bu,bu,bu.
lam. Courage lire Lazare reiouiffez vous,
ie me vien de fouuenir qu'il y a moyen.
la. Moyen, quoy?
lam. De vous faire chauffer oùcouCher.
la. Dieu t'en vueilk ouyr.

lam. Ouy
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III I. COMIDII. J <f 9
lam. Ouyftcs vous pas ce que LucrefTedict
à Boniface?
la. Ouy.
lam. Ainfi il eft donc attendant en bas Or
ie heurteray tout bellement à la porte , que
il ne m'ofcroit refufer , pource qu'il fçait
(comme vous fçauez) que icfuis kdabo.
Adonc ic luy diray qu'elles mon frère , & le
prieray qu'attendant les dix heures , il nous
baille la collation d'vne bourrée, ou vous
prelte quelque lift pour vousrepofer.
la. C'eft bien aduifé, mon Dieu qu'atten¬
dons nous: heurte donc ie te prie Lambert,
defpefche .Icfus que i'ay grand froid bu,bu»
bu,voylal'huys.
l a m. l'y vay,patience.Tie,tac,toc.
la. le penfe que fi ces haillons eftoyent de
papier qu'ils me tiendroyent encor plus
chaudement.

ACTE III.
SCENE vr.

Boniface, Lambert, Lazare,
Philippes.

BONIFACE.

QVivalà?
lam.Bconiface vien ça,vn peu de palïe-

temps
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t- mp s, refpon moy feulement à propos, Je

meliiy en donne comme il le mérite.
BO.Laiffe moy faire. Er quoy Lambert, eft
il heure de ramener le porc au tect?
L a . Tes «rdes fleures quartaines.
1 a m. Boniface parle vn peu plus honaefte-
ment, ta langue ne ce itéra iamais de mal
dire.
B o. Ha , ha , ha , pardonne moy,k n'auois
pas veu ceft homme de bien,qui eft-il?
lam. C'eft mon frète.
p . O pauute homme ? tu te fais la proye des
feruiteurs.
««.Et pourquoy le menés tu maintenant
auec toy?
lam. Pour nous tenir compagnie.
b o. Que craint Charles,a il peur que Laza¬
re l'a luy vienne ofter? cène fera pas peur
meshuy , & puis il l'cfpoufera demain, dont
ie fuis bien ayfe,d'autant que ie n'auray plus
tant de mauuaifes nuicts.
lam. Eftime queie le defite auffi , pource
que ie n'ay moins de peine que toy.
b o. Lazare doit bien remercierDieu , de ce

que Charles luy trace le chemin.
r a. Ta malepefte.
B o. Car fon courtier eftant gaillard Se ieune
luy ouurira tellement le paffage, qu'il le
pourra fuyure à fon ayfe auec fa mefehante
& tetiue haridelle qui choppe à tous coups.
LA. Tu en as menty par la gorge.
bo. Ioint que fi ces vieilles roiks ne trou-

uenl
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I I I I. C O M EDI1. $71
uent la voye large, plaine Se battue , il n eft
poffibk les faire aller,car où elles brochent,
où elles reculent de façon que c'eft vne

Imort que de ks cheuaucher.
lam. Ce n'eft pas l'aduantagede ceux qui
montent deffus.
Bo.I'aymerois auffi beaucoup mieux aller
à pied, & les mener en main.
L a m II eft cenr fois meilleur , mais laiffons
cela.fçaistudequoy ie te voudrois prier?
Bo.Non.

i lam. Que tu logeafTe vn peu mon frère à
couuert.

I b o. Qu'il faictbonne contenance, il femble
qu'il aytvn efchaias fiché au cul. Tu n'as
guercsdedifcretion quand i'y penfe de l'a¬
mener fi mal veftuà ces froidures.
LA.Bububou.
B.Vois tu pas comme il tremble? par ma
foy il m'eft aduis qu'il eft l'ambaffadeur des
gelées.
L AM.Si ttrveuxgaignerles ceuures de mile-'
iicorde,fais le vn peu chauffer,
b o.Mais voyezjdiriez vous pas que c'eft v-
ne image?
L a m.Fay moy ce plaifir ie te prie où de luy
allumer vn peu de feu, où le faire chaude-
menteoucheren quelque lict.
s o Ha ha ha ha.
lam. Qu'as tu à rire ,quc regardes tu tant
l'as tu veu aurresfois.
b«. le ne fçay fi ceftuy-cy eft véritablement

R vn
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J72 LE MQK.ÎONDV.

vrf homme.
lam. Quediable , aurois tu bien opinion
qu'il fuft contrefait?
b o. Ha ha ha ha, ie penfe que tuas veftuvn
efponucntail de cheneuieres ,ie veux voir.
t a.Tu as bon temps hc?

s o. C'eft -quelque animal de chair puis qu'il
parle.
xa. Quoy? pêferois-tu queie fuffe de vieux
drappeaux par le corps?
B.Oyczqu'elk voix,diriezvous pasqu'cllc
fort dès limbes ? neantmoins i^faict du Ro¬
land. '
la S'il efchcoit,k te dônetois bien encores.
Bo.Vertugoy il entre encokredieumefoit
enayde, ôla belle reprefentation d'vnbra-
ue homme.'
lam. Boniface tu as tort, ie ne mevoudroy
pas ainfi mecquer de tes païens.
A o. Contemplez fabatbe : diriez vous pas
qu'elle eft collée contre fon menton?
L AM.Or fus , quand l'en auray bien endurer
ie fcray contraint me fafcher. Tay toy,qu'à
la fin il n'y aytde l'ordure?- c'eft tropeau-
fé.
la J! ne demande autre chofe finonquesc
luy rompe la telle.
L AM.Ncvousenebayfkzlean, il eft des co
pieux delatkfchequinefontqucfegabbcr
d'autruy.

. £0.11 a donc nom lean?
la. Ouy,
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ï I I il COMEDIE. 37 y

L A. Ouy, il s'appelle lean.
Fo.Iean pardonnez moy,ie penfois que fup-
fiez homme de raillerie , ie meiouois auec¬
ques vous , comme ic fay ordinairemenra-
uec voftre frere lean.
ivaz le ne m'en esbahy plus, puis tu es An-
geuin : toutes fois ru deuois auoir quelque
refpectjfinon à ma perfonne pour le moins à
mon aage.

Bo.Ma foy Ieanie fuis marry d'auoirvfê*
1 enuers vousdcrantde priuauté.

LaM\C'eft affezdict, ilfautquetukrecora-
penfes d'autte chofe que de parolks.
b o. le ne puis maintenant luy allumer du
feu, pource que ie ne veux pas faire du
bruict.crainte d'efueiller-perfonne : mais ie
le mettray bien en vn bon lia, Se le couuri*
ray àl'aduenant.
LAM.C'eftafTez.
so.Fay le venir.
laTMc voicy,ô Dieu, bu,bu,a!lons toft.
lam Efcoutez , n'en bougez iufques à mon
retour,entendez-vous?
l A.Ouy,ouy>bu bubou.
Bo.Entrez donc.
lam. Les affaires commencent pat ordre à
bien fticceder , ie vous fçay dire qu'il eft lo-
gé,& frefehement.
ph, PuifqueLazareeftparty , quiempefche
que ie ne me monftrc?hé Lambert,par mon
ame vous l'auez bien accouftré.
LAM.Mon DieuieYOUScherchoiSj&bien

R x auez
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}74 II MORFOND V.
nez vous tout veu?
ï h.O uy,mais ie ne vous Sy gueres bien en¬
tendu.
lam. C'eftoit vn paffetemps de cequece
mefchant Boniface luy a dict.
ph. le fçay que le gallant a eu vne fort plai-
fantcnuictcc.
lam Parlez bas,il n'eft encores gueres loin,
ïH.Lailfonsks aller , Se contons vnpeude
mes affaires,qu'en dis-tu, irons nous?
lAM.U n'eft pas remps:mais voicy defia Bo¬
nifiée qui reuient.
ïH.Et bien qu'as tu faict de Lazare?
ïo le I'ay logé en voftre chambre.
> h Comment.

o.Of pource que vous n'en fçauez rien , il
«Il derry mort de froid.
F h. Il m'eftoitbien adeis que ie le voyc-i?
bien trembler , il ne luy falloit que cela, le
pauure homme, pour l'acheuer de peindre,
ileft fort mal veito, & fi vieil Se caducqu'il
n'a pas gtande chaleur en foy , qui ffie faict
croire que l'amour fera forty de fon corps,
la ia.oufîe de fa tefte , qu'ainfi en pdiffe il
prendreàces vieuxradotez qui cherchent
ksieunes femmes.
sole I'ay tant couuert qu'vne charrette ne
fçautoitportet ce que i'ay taifféfur luy.
PH II s'eft donc couché?
So. Ouy , mais tout vefto,ayant feulement
oftéfes fouliers.
r h .Quand forcira il!

lam!
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III I. COMEDIE. 375
I.AM. Quand nous auronsfaict.
PH-Il cit donc temps penfer à nous?
lam. Allons en noftre lo2is,làievousenfei-
gneray ce qu auez a taire.
pH.Remue toy , va ouure la porte.
lam.Entrez viftcment,paffc Boniface,

ACTE I III.

SCENE I.

Légerfeul.

l' Ay beau regarder, ie ne voy icy ame viuï-
te. Par la mort dePilate il me tarde tamc

quececy fc face , que isnepuis penfer que
iamais il forte à effect.Lambert m'a mille 5e

mille fois prié Se reprié luy tenir pron^elfe
Se queie toucherois deniers, ce que iJay «en
Srdc faict ayant cette apreffoupee veu k
vieillard fortirde la caze (chofeque depuis
que ie fuis à fon feruiceneluy eftoit iamais
aduenuc) i'ay faict ce que peut fake mon
femblabkjVous m'entendez bien : mais vo¬
yant qu'ils font fi longs à veniràe commen¬
ce à doubter qu'il ne foit furuenu quelque
cas extrauagant qui ait tout broiiillé,& voi¬
la pourquoy laiffant cet huys entrcouuert
ie veux aller chercher Lambert tandis que
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noftre vieilleforcicre de feruanre dormant
au coing dufouyerronflecommeienefcay
quoy.-fnais où diable les pourray- ie trouuer
à cefte heure, ce mçfera chercher des poif-
fons fur ks tours de l Eglife noftre Dame:
ma foy k penfe que ce fera mon meilleur
retourner à mon gi(te,& là les attendre ,s'ils
viennçnr.à la bonne heurc,finô, àkurcom-
niaudcmenr.

ACTE I I 1 1.

SCENE *r.

Lambert,VhÏÏtppes,loniface.

LAMBERT.

VOusauezentendu?
PU Ne te fouck.

lam. Quand vous ferez à la porte ,ouurei
ne craignez nen.I'ay donné ordreà tout , Se

parlé au laquais qui vous viendra cfclairer.
Ce faict , & eftant entré vous luy direz ce
qu'il faudra qu'il fàce.à fin que fi defottune
Heleine crioit.la feruate courant au broict,
ne vous donnait quelque de-ftourbier,chofe
queie ne puis croire , fi ce que m'auezdict
eft véritable.
? H II n'eft rien plus vray : mais pour befoi-

gner
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gnerplusfeurcment, ilme femble qu'il fe-
roitbon l'enuoyer quelque part.
lam .Baillez feulement de l'argent à Léger
Scklaiffez faire,
ph. C'eft parlàqueieveux commencer
LAM.N'oublkz ce que ie vous ay dict?
ph. Non feray ie , mais dy moy, que faict
Boniface?
L.Ilyurôgne auprès des tifons.l'fippelkrav
ie?

PH.Ouy.
lam Boniface, hé Boniface?
b o.Qui valà?
LAM.Tauernier, vieil fac à vin defeê 8e vien
parlera ton maiftre.
PH.Le gallant eft en fes buuettes contant
des fables au coing des chenets.
lam. Etbien qu'auons nous à faire ? il eft
temps d'y penfer.
So Que feray- ie?
ph. Va re mener Claire au logis, fay la def-
poiiilkr Se Fenuoye coucher : mais fçais tu,
donnes roy gaide d'efueilkr mon pere.
bo. Que veut dire cecy ? parle vray Dieu
monfieur vous me femblezvo vray porteur
derogarons.
PH. Va va defioge , mais efeoute quand ta
auras faict tes affaires vien te promener cy
deuant : à fin que fi i'ay befoin de toy , ietc
trouue preft. Lambert tu peux b é fi tu veux
t'en aller auecques luy, pource que de moy
mefme ie feray bien kfurplus. -

R. 4 «o.
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so Efcoutez qu'eft-cequeioy?
j H.Helasfien'aypas prins l'cfcarcelle.
la m. Comme voulez vous donc ouurirla
porte?auecques des parolles . ic k croy : fus
fus il l'a faut retourner quérir,
TH. Allons vifte, okmal'hcur, elle eft de¬
meurée furla couchette.
bo I'entendubruit ,ie gage que ce radotté
aura faict quelque folie, auffi i'ay tref- mal
faict de l'auoir ainfi enfermé au ferain.

B

ACTE IIII-
SC E N E III.

loachim vieiUard.Boniface.

IOACHIM.

Oniface.d'où viens tumaintenant?
	 s o Des affaires de Philippes.
j o Qu'as tu affaire auec ce-Champenois?
bo.Ainfi que i'attendois voftre fils ie I'ay
trouue qu'il moutoit de ftoid.
i o.Pourquoy l'as tu mis en la maifon?
bo II m'en requift pour l'amour de Dieu,
Si prenant pitié de luy qui eft hors de fon
pays.ie I'ay logé.
i o.Tu es terriblement mifericordieux:mais
grand pendait pourquoy l'as tu enferme

en la
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en la cour? le voulois tu faire geler de tout
point?
b o.Iele voulois mettre en machambre,
quâddés la cour i'oy Philippes m'appçlkr,
àraifondequoy ie couru incontinent à luy,
Se y allant tiray la porte après moy fans y
penfer.
i o . Pourquoy as tu tant demeuré à reuenir?
bo.Pource que Philippe m'auoitempcfchéî
i o. Où eft il maintenant ?

b o. Au logis d'vn fien compaignon.
ïo. A ioiicr,non pas?

bo. Pardonnez moy.
i o.Il eft donc aueç quelque garce àcon-
fommer mon bien.
s o . Saufvoftre grâce.
i o . Que faiél il donc?
b o.Il voit iouer vne Comédie.
i o. Vrayement ce pauure homme auoit
bel attendtcs'il «'euft crié.
lo. A il faict du bruict?
i ô.Ic-croy que Ouy, il hurioit & crioit de tel
le forte qu'il fembloit qu,'il euft le feu aux
pieds.
b o.Il vousaura refueillé.
i o .I'euffe efté bien endormy ,ouy,8f la plus
part des voifins: fi toft que iel'entcndy , ie
m'abillay viftemet Se courufmes en bas ma
femme Se moy. Adonc ie l'incerrogeay , luy
demandant qu'il faifoit là? Se qui il eftoit,
me fit rcfponce que tu t'eftois mocquéde
luy , qu'il eftoit du païs de Champagne , Se
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580 LÏMORIONDV.
côme cefte nuict il eftoit arnué en cefte vil
le,auecques kchaffe- marée, Se qu'ayant ou¬
blié le nom de la rue, Se de la maisô,où il a-
uoit affaire , cherchant de tous coftez il s'e-
ftoit tiouuéicy,où tu luy as iouéeetour
d'amy.
B o. Qu,'en auez vous faict ?

1 o.Iieitlahaut auec ma femme qui luy à

allumé vn bon feu, car le pauure homme en
auoit bien befoin.
b «.Tout le mal ne fera pour luy.
1 o. I'ay l'ceil tellement efueillé , qu'il feroit
impoiiible que ie le peuffe fermer pout dor¬
mir cefte nuict.
b o.Vous plaift il queie face quelque chofe?
1 o . Va allumer de la chandelle , Se la porte
en mon contoir, iem'amufcrayattcndantie
iour à receuoir mes papiers,ce pendant fçay

tu que tu feras?
b o. Dites.
1 o SitoftquePhitippesferaderetour.tire
luy fes chauffes, Se l'ayde à defabiller lèpres
va entretenir ceft homme iufques au iour,
puis l'enuoye à fes affaires.
B o. Auffi feray ie.
1 o. Vien vifte entre , il me femble quei'oy
quelqu'vn.

ACTE
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ACTE IIII.
SCENE mi.

Claire, Lambert, Boniface.

CLAIRE.

A Lions toft,tant il m'ennuye d'eftre ain-
fijScpuis i'ay tant fommeil,quc iene

fçaurois plus ouurir les yeux.
l|a m. le t'en croy , mon maiftre t'a bercée
peut eftre,comme t'a il gouuernee?
c l Que fçay- ie,defpe(chons nous, frappe
à la porte.
L a m. le le veux bien va pour l'amour de
toy, tic, tac, toc.
B o. Mon Dieu paffez ville , pafTe vide Lam--
bert.
lam. Qu'y a il ? que veux tu faire de cefte
chandelle?
B o. le la porte à mon vieil maiftre.
lam. Quoy,eft il cueille ?

b o. Entrez viftemenr, mais attendez vn pe¬
tit, que ic fois rcuenu, ie ne feray qu'entrer,
Se fortir.
C l. Ne nous fay pas icy attendre toute
nuict.
i a M.Maisfouuien toy de retourner.
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ACTE I III.
SCENE V.

Léger. Agnes.

LEGER.
CRocquc pourtant, toufiouts pefche qui

en prend vn, voicy trois efxus de mon-
noye blanche, qui feruiront bien pour me
remener en mô pays, auffi bien ne fçaurois-
iegaigner vnlyard auec ce vieil auaricieux
de mon maiftre qui me grognera quinze
iours durant, fi ie luy fais feulement des-
bourfer va carolus pour faire mettte vn
bouta mes fouliers, disàt que ie ne fais que
defpendré , & que c'eft affez s'il me nourrit,
comme fi i'eftois vn chien. Mais que diable
cefte vieille demeure,encor s'elle eftoit ieu-
ne,ie ne dis pas , peut eftre qu'elle fe farde,
que fçait on? elle ne feroit pas la première,
hola hé vieille, ord touaillon,Agnes, ha ma
Dame Agnes?
a g. Que diantre te faut il ?

L E. Sottez vieille forcicrefortez.
a g. Tu toi donneras s'il te plaift loifir de

reprendre mon vent , petit demeurant de

gibet, que n'y vay tu?voyla qui eft beau
qu'vne femme côtnc moy ,foit àcefte heu¬

re par les rues.
l t . Vous y pouuez déformais aller en tou-
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IIII, COMISII, 3S5
te feureté.
a g . Tu fetois bien gafté d'y aller, pain per¬
du.
L e. Voyez vous pas , que ie vay porter des
lettres à la pofte , qui demeure à vne deroyc.
lieu d'icy. Et Dieu vueille que le Courier
ne foit party.
a o. Où dis tu qu'il les a biffées ?

L s . En fon eftude fut fon bureau, entendez
vous fans ceruellc?
ag. Hé petit beliftre|, n'as tu point de hôte?
ie ferois bien deux fois ta mere.
L e . le ferois bien pourucu de mere.
a g. Et moy d'enfant.
l E.Defpefchez,& ne reuenez point fans 1er
apporter, vous fçauez qu'il en eft tât amou¬
reux , qu'il ne s'en peut paffer.
a g. Tu dis vray, Se toy que fais tu?
L e. Voyez vous pas,ie m'en vay.
a e. Vray Dieu que ceft homme a hafte,
n'euft il fçeu attendre iufques à demain ?

mais helas , ie ne m'aperceuois pas , que la
lune eft fi belle Se claire , que iepuis bien
elteindre ma chandelle: à quoy faire'ie n'eu
feray rien.ear on dict toufiours.quelaclair*
té eft demye compagnie , mais quoy ie fuis
déformais fi vieille, que ( comme dict le la-

, quais) ie puis bien kurement aller par tout.
Voyez comme endeuifant k temps fepaf-
fe, voicy défia où l'on m'enuoye. Attendez-
laiffcz moy bien regarder, que ie ne prenne
va huys pour vn »utie:ho ho c'eft ceftuy cy,

tic,,
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tic,tac,vierge Marie il eft ouuert, hola , qui
eft lcans ? perfonne ne dict mot , ils leront
endormis , non feront : car il n'y a pas long
temps, que mon maiftre en eft de retour. 11

me faut heurter vn peu plus fort,tic,tac,toc,
i'y fais autant , que fi ie battois de l'eau en
vn mortier. Or ie fçay biçn que ie vay faire,
ic vay entrer dedans pour efeouter fi i'en-
tendray quclqu'va.

ACTE IIII.
SCENE VI.

Lambert, Claire, Boniface.

LAMBERT.

ENfin,ienelc veux plus attendre, qu'il
demeure là rant qu'il voudra.

cl. O LambertjLamberr, !e voicy,1e voicy.
B o. le vous dy.
l A.Refpon, pourquoy as tu tant demeuré?
c l.Tu nous l'as baillé belle.
b o. Vous n'entendez pas^achâdelles'eft
cftciiite Se me l'a fallu aller rallumerdeux
ou trois fois, mais vn peu deuant que vous
vinfiez.i'ay quafi veu tout s'en deffus def-
fous,
i a. Comment s'cfl il leué ?

b o. La-
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b o.Lazare a tant crié qu'il l'arefueillé.-
l a. La forte befte, pourquoy crioit il?'
b o. Pource qu'il en auoit occafion.
L a. Tu luy auois donc faict quelque chofe.
b o. le I'auois enfermé en noftre cour.
L a. Oh diabk.il n'eftoit trop à fon aife.
b o. U y eft maintenant,car il eft auprès- d'vn
beau feu.
l a. Or fus va, ay de à defpouilkt Claire Sc¬

ia fay coucher.
b o. C'eft bien dict, car ie croy qu'elle a be-
foin de repos.
c L. Tu te penfes mocquer, mais tu dis
vray , cat ic n'ay pas accouftumé veiller les
nuicts.
L a. Apres tu retourneras entretenir Lazare
iufques à mô retour, qui fera fi toft que Phi¬
lippes aura faict fes affaires, remue toy doc,
va Se luy trouue quelque excufe.
b o. Lailfe moy faire: allons la belle.
c l. Allons.
lam. Premièrement vne chofc.St puis vne
autre. Le foleil n'eft pas encor kué. Et ia-
çoit qu'ayons fouffert mille toutmentes, fi
eft-ee qu'en defpitdes vagues, Se des vents
ma petite barque prendra port.
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ACTE IIII.

SCENE VII.

Agnes, Lambert, Lazare.

AGNES.

IE pourrois efcoutet Se hucher toute nuiâ
ils dorment comme des tclfons , Se encor

de mal'heur ma chandelle s'cft efteinte.
lam. Helasqui eft cefte femme qui fort?
ag. Par mon anfe ie m'en retourne,s'il veut
fes bericles qu'il les aille chercher,
L a m. C'eft la feruante de Lazare.
a g. le ne fçay que faite fermer l'huys, non
feray ,-ie le laifîeray comme ic I'ay trouue.
lam. La médecine doit auoir faict fon ope-
ration.
ag. Cefte venue me coultcra cher:cat la te¬

lle me commence à faire mal , tant le ferain
eft fafcheux.
LAM.Laiffez-laalIer ic vous prie :è queie
fuisayfequ'ellene m'aveu.
a e. Me voicy de retour par la grâce de

Dieu. Tic.tac, toc.
l A.Ievousofeaffeurerque ie n'eus iamais
vne telle nuict.
a c. Tic, tac, voy.'que veut dire cecy?

i a. Fi-
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ia. Finablement ce malicieux m'enfeima
en vn lieu,ou fi ie n'euffe crié , ie penfe qu'à
cefte heure ie ferois mort.
a g . Tic,tac,toc,voyez ce petit v ilain il fera
endormy.
La. Foy de mon corps Ioachim eft vn vray
homme de bien, Se fa femme bonne per¬
sonne.
Ac.Tic,toc,ôo,ieme fafcheray.
la. Et fuis marry que ce Traiftre Charles
luy faict ce deshonneur.
AG.Tic,tae,toc,vray Dieu que fera ce- cy i
la. Comme ie mechauffoiscllapaffaà tra-
uers la falle , fi belle Se tant gentille qu'euf-
fiez dict que c'eftoit vn ange.
ag. On te Kiocque de moy,tic,tac,toc,maij
voyez la pitié.
i a .Et ce mefehant Boniface(ce traiftre fer-
uiteur) luy fetuoit d'efeuyer l'accompa¬
gnant au Hit. Ah pauure pere tu dors.
a g. Pat la Croix de Dieu vous ne m'y r«e«
nezplus,tic,tae,toe.
la. Qu'eft cequcioy?
ag. Douce dame que feray-ic icy toute
nuict,tic,tac,toc.
i a . Qui peut eftte cefte femme la qui frap¬
pe à ma porte?
ag.O chetiue queie fuis que feray- ie,voi-
cy venir vn homme.
LA.Eft ce pas ma feruante?
A g. Vray Dieu qu'il me faiét pur tant il
me regarde ententiuement.

& la. C'eft
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L A. C'eft elle mefme.Agnes ,'quefaîs tu là?

a g Vous voyez, mon maiftre m'a enfer-
mce dehors.
L A.Turaddotte, qui t'a enfermée dy mal¬
heureufe ?

A g. Mon maiftre vous dis-ie.
la. Helas! Q£> eft ron maiftre?
a g. C'eft le fiic Lazare.
la, Et qui fuis ieyurongnefk?
AG.Que fçay- ie, quelque C3gnardkr,qiu
deuriez auoir honte vous arrelter à moy,al-
kzde par Dieu, allez à vos affaires.
la. Ce font cy mes"affaïres vilaine, que fais
tu icy? pourquoy es tu à cefte heure hors du
logis ?

ag. Mon Dieu laiffez moy en patience Se

vous en allez , voila vn bel honneurvous
amufer à vue vieille. Allez au diable qui
vous emporte.
la. Il eft force que ie me defcouure , que
maudite foit la batbe. Regarde moy acefk
heure qui fuis ic?

ag. Hu,u,u,fircvous auez tout le vifage de

mon maiftre, Iefus , lefus voicy quelque ef-f
prit,/»iJom«utPfl<r*f & Filij & Sptrtl&fin-
fii.
l A. Ne fay point le figne de lactoixnoa,
ic ne fuis pas k diable, mais me dy pour¬
quoy tuasIaifTé Helaine feule, veu que t'a-
uois commandé ne bouger d'auprès d'elle.
OueftLeget?
A c. Mifcricorde.fi ie n'auois laifTé mon

maiftre
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maiftre en la maifon , ie dirois , que feriez
luy mefme.
LA.HelasISequieftaulogisaulieudemoy?
AG.C'eft mon maiftre vousdis-ie.m'cnten-
dez vous pas?
l a. Comment? ô Dieu voicy merueilks, ie
fuis ron maiftre,me cognois ru point?
a g. Pout k moins vous luy tefcmbkz fort
bien.
l a. le te dy que c'eft moy mefme,
a g. Si vous n'eftes fon ame , vous ne pou-
uez eftre fon corps.
L a. Ou cette cy eft demoniack , ou i'ay le
diable en la ceruelk. Agnes ie fuis Lazare
en chair Se en os , en ame Se en corps , ie dy
ton maiftre Lszatc.
a g. Vuuhu,oo oh.
L a. Ha que iefuis mifetabkS ic voy bien
que cefte cy a efté trompée, ôHeleine qui
eft maintenant auecques toy? ô Léger, ô
Lambert trailtres affronteurs?
A g Ils m'ont cnuoyé en la maifon dii mai¬
ftre de Lâmbett.
L a . Te dif-ie pas que tu ne beugeafk? ^
a g. Qu'y feray ic fi i'en ay veu vn vertu ca¬
me vous lequel vous refembloit comme
deux gouttes d'eau?
tA.L'astupascogneu?
A g. Comment?
L a. A fa voix & à fon vifage.
A e. le ne le peu voit en la face, pource que
i'eftois toute endormie , K puis il p?"»

fans
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fans dire mot.
la. Et Léger?
a g. Legcrportoit la chandelle deuant luy,
comme il a accoaftumc faire quand vous
venez.

la. Où eft- il?
a g. A la porte.
la. Comment? 6 moy miferable, iefois
ruyné.
a 6. Quelcun vint deuant quifoudain ou-
urit la porte, Adonc Léger me dictefcoutez
voicy le (ire ,& prenant la chandelle alla au

deuant de ceft uy la , qui paffant auec voftre
chappeau Se vos accouftremens alla droit
en la chambre qu'il ouurit ,où fans dire au¬

tre chofe s'enferma auec Léger autant que
ie pourrois demeurer à dire vn Credo: quant
à ce qu'il luy dict ic n'en fçay rien , mais ie
fçay bien que Léger fortit incon tiaent auec

la plus grand halte du monde,tenant vn gros
pacquet de lettres, Se me vint dire de voftre
part , que i'allaffe en diligence en la maifon
de Charles quérir vos lunettes qui efloyenc
demeurées fur fon bureau en fon eftude.
l a . O la mefehanceté .'

a g. Mais auec vne telle furie ( voyez) qu'il
ne me laiffoit pas mettre vn pied en terre.dc
façon qu'à peine eux ie loihrde prendre ce

bout de chandelle.
la. Apres?
a g. le me mis en chemin , croyant ferme¬
ment ce qu'il m'auoit dict.

la, A
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ia. A la fin.
a g . I'allay à la maifon de Charles , où ie
huttay 8c ichurtay fans que iamais aucun
me vouluft refpondre encor que la porre
fuft ouuerte, qui fut caufe après auoir atten¬
du quelque temps, que k m'en fuis reuenue
icy où i'atteu encor qu'on m'ouure.
l a. Et ce pendart où cft-il?
a g. Vous ay-iepas dict qu'il eft allé porter
des lettres?
la.O mefchant glouton , ô traiftre Lam¬
bert. Ils fe feront accordez enfemble Se bail¬
lé mes veltcmens à quelcun.
ag fl eft ainfi > niais à qui les auiez vous
laiffcz?
la. Que ie fuis mifcrabk.
a g. Et vous a veftuen cefte forte? il femble
que foyez vn cagnardier.
la. Lambert en eft caufe, que fe puiffe il
rompre le col au premier pas qu'ilfera.
AG.Hu,u,u,que voicy vn cas bien eftrange,
l a (Allez , fiez vous y. Voila , i'en fuis tout
a(kuté,i'ay cefte nuiçt enduré plusd'iniu-
res qu'il ne paffe d'eau fonbz le ponraux
mufnkrs.Et dcfcouurant la rnefchanceté de
celle qui deuoit eftre ma femme, i'ay donné
eccaiîon à ma niepce de ne faire moins
qu'elle.
AG.Mifericorde ! feigneur Dieu que dictes
vous?
la. Ha,à pauure Lazare va te maintenante
peine que ne dy. Perdu l'konncuràquoy

veux.
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Ijt LE MORTONBV.'
veux tu furuiureîmais par le fang de tous les
martyrs ie iure que ie m'en vengeray,& que
quelcun s'en repentira. Mais quoy ? Iefus-
Chrift fut vendu par des trailtres. or voila
puis que ie fuis feandalizé , ie ne veux plus
craindre la vergongue.
a g. A quel propos?
la. Me cognoiffe qui voudra,tant y a que ie
veux aller chez Charles , Se hutter Se crier
tant que l'on me refponde.
a g. Et moy que feray-ie icy feule î
LA.Vicnauecmoy. (

a g. Auu , qu'elle folle eft cecy , ie fuis de- 1

my folk.

ACTE III.
SCENE I.

Charles, Lambert, Lazare,
Agnes.

CHARLES.
E ne fçay comme diable il à pen Conïf.I la m.Boniface ne l'a fçeu bien entretenir.

la. Ah Dieu? eft ce la façon de faire en Pa¬

ris?
lam. Efcoute,qu'eft-ce que i'oy?
la. Que ie fois voilé en ma maifon?
lam Helask'eit Lazare. Monfieur courez,
courez viftementau logis.
c h. Que veux tu que i'y face?
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IIII.COMSDJI. 3<)J
L A.Iecrieray tant queie feray entendu.
la m. Emportez lictz,linceux,couuertures,
vaiflelk, linge, bref tout ce qui eft bon à
prendre.
l a . Qui ouy t iamais parler de chofes fcrtt-
bks?
c H. Que veux-tu faire?
LAM. Vous le verrez , faictes ce que ie vous
dy,puis vous cachez, mais en diligence.
CH.Ie tecroiray.
la. Ha ie fçay que nous ne fommes entre
les Turcz.
lam. Le voicy venir, laiffez moy faire il eft
encores affez loin.
ag. Vous dictes vray fire.
la. La iuftice en fera aduertie,parDieu.
la m.Le voicy déformais fi proche qu'il me
peut entendtc , ô moy miferable .' A que ic
fuis infortuné ! *

ï A.Stt,arrefle,qucft cequei'enten?
lam. Combien euft il efté bon pour moy
n'auoit iamais efté né?

l a. Il me femble à la voix que c'eft ce meC-
chantLamberti
Lam. Helas.1
1 a. C'eft luy mefme,ah k traiftre il fe plaints
lam. Las mon maiftre que direz vous quad
en ferez aduerty?
la. Quelque malencontre eft encore fur-
tienu.

L AM.Et moy chctifqucdeuiendray ie?
i a.Dieu me vueille ayder en mes difgraces.

LAM»
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L a m. Ah malheurlah maudite fortune .'

la. Il faut que ic l'appelle pour fçauoir ce
qui luy eft furuenu de nouueau. O Lambert,
lam. Qui iamais l'euft penfé?
LA. Es tu foutd.hé Lambert?
lam.O mon bon maiftre hclasloù font vos
biens?
LA.RefpondhéLambertqu'yail ?

l a m . O Sire Lazare,helas!
la. Qu'cft-cequ'ily a?qu'as tu?
la m .I'ay que penfant veus faite feruice i'ay
trouue mon mal'encontre.
la. Que veux tu dire ?

l a m. Et pour mon maiftre encore. Helas!
que fera ce quand illefçaura?
la. Que faut il qu'il fâche dy moy? dequoy
parles- tu?

1 am . Il fera le diable de vauuert, il fe defef-
perera.il fe pendra,car ileft deltruict.
l A.Lambert qu'y a il.dy moy ie te prie?
lam. Princi paiement s'il a perdu fa boette.
la. Parle fi tu veux , Se me dy pourquoy tu
fais ces lamentations?
lam. Mon maiftre a efté defrobé.
la. Comment?
l am Et par ma faute.
LA. Pourquoy ?

la m. Pout l'amour de vous;
la. Comment pout l'amour de moy?
lam. Eftant aptes vos affaires i'ay faute de
«leflaifTé noftre huys ouuerttouienuit.au
moyen dequoy les larrons y font entres,

Tefquels
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irri. comédie. j 5> <

lefqucls ont entièrement vuidé la maifon;
LAM.Qu'onttlsprins? -!
LAM.Silaboetcquc mon maiftre gardoit i
vn marchant de ïlorence eft tombée entre
leurs mains , ils luy ont emporté force ru-
bis,diamaas , efmeraudes , perles , Se autre
pierre* precieufes qui Vatican 1» raçon de fix
Roys.fansl'ormonnoyé. '
LAEtnerayanttrouuee? '
lam.Il n'aura pas tant perdu.
L a.Mais encor q-u'a il perdu? - ?
lam. Que fçay-ie , on a prias matelas , Fîn-
cenx , couuertutes , Se plu fieurs fortes d'ac-
couftremens.
la. Helas ks miens y font ils point?
LAM.Ienefçay, ie n'ay pas eu k toifir d'y
regarder.
la. le in'afïcurt qu'ilsn'y font pas.
lam. Donc vous fçauez bien qui ks a def-
robez?
LA.Tanty a Lan» bert,qucie penfe qùenous
prendrons k renard. Le gaflânt eft en ma
maifon. > *

lam. En voftre maifon.'qu'en fçauez vous?
Dieu le vueillc,
la. Et ie voudrois qu'il ne l'euft point votf*
lu.

, lam. Allons entronsà couuert, à fin que
plus àl'aife me puiflîez compter tout ce mi-
ftere.
LA.Allons,mais s'il fort cependant, que fe¬
rons nous?

S LAMAt
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LAM.Atteodez,ie l'enempefcheraybien.
la. Que veut faire ceftuy cy ?que fe» la
m,edec'ue à l'homme mort? helas qu'eftce.-
cy. Lambert que veux tu faite decebafton,
quellefoliç te racine?
la M. le reruen à cette heure à vous, »

Ait .Brieque ic ne fçay où l'en fuis , que veut
il faire?
la. le crains qu'il ne foit hors du fens: mais
oh oh il a trouqç k moyen.
la M.S'iln'afecours du dehors il eft impof-
fibk qu'il puifie forlir , car il n'y a point de
feoeftre furie toidtdela maifon, celles qui
regardenr fur la rue font grillées Se les mu¬
railles fi hautes-q^'on «s'y peut monter fans
efchclks tjde/açsn qu'à peine les pourra il
franchir fans fe mettre en danger defe rora^
pre le cokou vne iambe pour Témoins,
i. A.Icn'ay pas peevr qu'il forts maintenant.
lam .Tant mieux entrons donc,hé que faict
{ejft.e-fyiiç ne I'auois pas veufi
^Aj.P^çufpyîituiemocques.
L a m. Non fay croyez moy , paffez deuant,
l'honneur yous apparnenn,
la Entrons au nom de Dieu.
Ajfj.Et des bonnes herbes.

>* ACfï
». r . - j ' 1 * '

r * 1 " n
'i 5
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1 ' i 11 il 1. u 1 . 1 lui" i 	 _rr- 1, ,,..

A C T E V.

SCENE H.

3 . Boniface feul. >

1

QVi trop embraffe mal eftraint: i'auoîsi
rantgentiment bcfbngnéauccqucs La-,

zarc, lit fi oicn faict que rien mieux. Telle-'
meut que ie pouuois fcurcmentdcmeurera-
uec- luy auprès du feu attendant que Lam--
bert ie vint quérir , Se faignant croire qu'il
fuft fon frere.luy conter ce que i'euffe vou-
lu,toutesfois à mon occafion Se pàr'ina folie
ie voy tout le monde en peine. -Cefte mal¬
heureufe gueulk me fera quelque iour dam-
ner.Si toft que cefte la fut déshabillée ie def-
cendjêenlacauc , Se mettant le foret en_vn
tonneau,puis en vn autre, allois taftant qui
eftoit le meilleur, ie gouftay de celuy d'Or-
leans ie beu de celuy d'yrancy Se meily (i
bkqdece blanc trouble d'Aftbois que i'en
fuis encor gentil compaignon Mais comme
m'exeuferay ie enuers mon Maiftre de
ce que ie n'ay «ntritenu Lazare ? que
vomez vous ? ic n»c fuis trop emancip-
pe. Ou diable pourroit il eftre aie?
on ne voit ny enten on icy perfonne,
LaifTcz moy efeouter fi céans on fait

S a, quel
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quelque bruit, Philippes eft auxprinfesaoe*
fa maiitrcffcMais o,ô, que veut lignifier ce
bafton misa trauers cefte porte? on a faict
cecy afin que ceux de dedans ne puiffent
forcir, ie prie Dieu mon maiftre qu'il vous
foit en ayde.il me prend enuie de l'ofter,
pourqudy faire ? que fçay iefi penfantayder
ie pourrois nuire ? ie le lai fieray , cependant
ie m'en vay en cefte autre rue , fut laquelle
refpondeneks teaeftres de la chambre on
couchej-ielaine, Se efeouter fi i'enten4ray
point quelque bruict.

ACTE V. '
SCENE Iï.

Lumbert, Ltfare , Philippes.

LIHIIRI.

VOus ifez cependant chez la feeur de vo¬
ftre feruante.

la. Et toy?
lam. l'itay quérir Boniface à fin que 1e

pui fiions mieux Se plus feulement prendre,
la. Tu pourras aufli amener Charles. r

L a m.Iï ne veux pas qu'il en fçache rieniaf;
ques à ce que le larron foit prins.

la, rai
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I I I f. C OMED I B. $99
i A.Faifonsdonc vifte,afin que douant qu'il
foirîourtout puiffe eftre depefché.
lam. Alkz,ne demeurez gueres.-maisefcou
tez le premier venu artendra fon compa¬
gnon, r,

la. I'entenbien:mais dy moy comme en¬
terons nous au logis?
l am.I1 y a moyen, nous romprons la porte,
la maifon eft elle pas voltrc?
la. Au nom de Dieu, pourucu qu'il foit
pris-
l a m. Quintes fortunes, quantes difgraces.
quantes aduerfitez me font arriuees cefte
nuict i ie fçay maintenant que m'ont vallji
mon audaccSe aftuce : route-sfois ce fot Bo¬
niface a pSfé tout gafter.Or ce n'eft pas tout,
ie m'en vay mettre Philippes en liberté de-
liant que ce vieilland retourmcLe voila bien
puisque i'ayofté le bafton il ne relie plus
que l'appelkr.sfiijchëst.Qui di»bk,iectso|r
qu'il dort vfijchen,st. vous verres que nous
n'aurons faictà temps, pfîijcae-n , combien
de fois luy ay ie dict qu'il tint l'oreille
ouucrte quand ie fif3_oisvfiijchen,ptiij-
chen.
»tt. Qijedis-tsuJilne fer» jour de quatre. ,

heures.
t a m,Mon Dïcm venez toft,depe,fchcz vous?
TH.Qu'jrafb >

lam. Le temps eft cher, ne le perdons point
ic vous prieà m'interroge* , mais faictes ce
que ie vous dy,venez vous en.

S ; BH.Bt;
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3 h. Et bien mevoicy.
lam Le voila maintenant en feureté ,6 La¬
zare , Lîzare fi tu me donnes tant de loifïr
que ie puiffe exécuter ceq-ue i'ay en lafan-
tafîe: iamais homme ne befongna mieux
qtiemdy, ""

r h .Lambert quelle furie ? qu'y a- il de nou-
Ueau?

L am Tanr, qu'il y en a plusqu'affez.
m. Ce m'eft tout vn , que la fortune face
maintenant ce qu'elle voudra, ic fuis ac¬

commodé. 1

L a M.Comrheut accommode?
i>h. Bref , c'eft la p'us honnefte & la plus
gentille ( fansfaitc tort aux autres) qui foit
en Paris.
lam Ne me tenez point en ces longueurs.
ph. Puis quetu es tanchafté.iene m'atre-
fteray à te conter toutesks particularité?.
î.am. Non ie vous ptfe.dictes moy (impk-
menrk-fubîect.
th II fallut derjant que iamaJsie l'a piaffe
liaifcr^ueie luy prcur»iffemariage,en fignc
<iequoy ie luy laifïày mon anneau* 1

lam Eh:vous mocquez vous?
ph. Iek dy as meilleur efciérrt^ne Fa*
yc.

t a m. 'Commenta farrsk eonfentement de

Lazare, ny de voftre pere ? Se s'ils n'en font
"contens.
ri.B.,fte,eikenefteontente,quieftleprm-
cipal.

* , LAM.
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III I. COMEDIE. 4&I

LAM.Doncques He'ainc eft voftre femme?
v H.Ouy.Helaine eft ma femme.
lam. Vous croiray-ie?
j'H.Ouy fi ru veux,8e tedy que i'ayfaict , la¬
quelle chofe de par Dieu.
lam, Vous n'auez encores touchéksde-'
niers du douaire.
ph. Iekstoucheray pluftoft que tune pen-
fes.
L a M. Il faut Soncques que Lazare fçachc
tout le miftere , nie (m es la fuppofitioh dé
Claire, les vilknies de Boniface, & mes ma¬
lices Se tromperies. * - s
ïh Qu'y fcray ie?

lam. Vous ne luy deuiez. rien prothettrei
i'euffe bien pourueu atout.
PH.Quet'importe cela?
LAM.Excufez moy , ie nefçaurois acheuer
ce que i'ay commencé. T

P h.l'en fuis marry.» mais quoy il n'y a'point
de rcmede,la pierre eft ietree. i

Lam Si m'euffiezdictiquela vouliezefpou-
fer , ie mefufTegouuerné d'vne autre fa¬
çon.

ph. Lsmberrmonamyienefuispas deain-,
Lam. En fin ie voy bien que tot,t ce forage
fera renuerfé fur moyJDku m'eft tcf i oing
fîàaurre fin, fïnon pour vous comp'airc
& obevrà mon maiftre : i'ey f^irt ce que
i'ay faifl. Ioachim s'accointera auec Lâ7a-
rc,&enfembk me feront faire queiciuc
tour qui ne vaudra gueres, l'vn à caufede ce

S 4 qui
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quiaefta faict en la maifon. Se l'autre en
vengeâce desfroidurcs Se iniurcs qu'on luy
a faict fupporter , qui ne fçait que mes fcm-
blabksfpnt à la fin châtiiez Dieu fçaitco-
mcnt?noftrc ordinaire eft toufîours d'vn gi¬
bet, d'vne cftrapade.oud'vnc galère ivn
befoin:mais par Dieu , par Dieu on ne m'y
tient pas » car ie feray contraire au iour , ie
me cacheray fi toft que il fe monftrcia.
*h Et puis?
L a m.Au camp de la Charité.
PH.L-ambertquc veuxrufairc?
lam, A Dieu, A Dieu.
rn.Tu me pers,helas.'
(. a H, A Dieu vous dis-îe.
P tr. Que feray ikicy.'encor s'il m'auoit dict
où eft Lazare. le ne fçay fiiedoibs aller en
«ion logis ,«u chez Charles , ny que ie doy
faire. Le cour me faut bien au bcfoin.Encoc
fi ie tronuois mon fetuiteur i'apprendrois
d- luy quelque chofe , voicy grand cas qu'il
faut queie cherche qui me doit chercher:
mais quoy, ainfi va le monde.

ACTE
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ACTE V.
SCENE un.

Lambert, Boniface, Philippes,

LAMBERT.

IE voudrois, s'il eftoit poffibk.auatw que
partir-, queie peufle veoir mon maiftre:

mais ie ne voudrois pas qu'il me retint
pour après eftre caufe <Ée -ma ruyne. Au
moins fi ic trouuojs Boniface, ie luy donne-
rois charge faire mes excUfes enuers luy,
helas pourquoy la fortune m'a elle efté tant
contraire! carfice que i'auois «a môefpric
euft forty effcct , iamais feruiteur ne triom¬
pha de plus "gloricufe victoire que moy.'
Mais oyez qu'cft-ee que i'«ntc?ma foy c'eft
l'huis de Lazare, quels hommes font-ce la?
ho ho c'eft Boniface Sttfbn trtsi'ftre: il Vaut
mieux , que -re^me retire àquartierpour ef»
coûter ce qu'ils diront.
b o. Tant y a , que tout fe porte1 'bien' Dieu
mercy. ; -

r h. Qui l'euft iamais penfé? ' C|

lam. Ils ont bonnes nouuelles. '
b o.Ic voudrois'que peuffionS maintenant
t rouuer Lambert. v

F HT. Pourqaéf? ' ^
S j so.Pout-
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JC-4 LE M O R I O N D v:.
s o. Pource que fans luy malaifement en
viendrons nous à bout.
L a m. Us ontaffaire'demoy.
p h- Penfe à autie chofe,car il a fi p,ur,que
iecroy qu'on ne le pourroit trouuer en tout
le Calendrier.
B o. Au nom de Dieu , c'eft tout vn , il s'en
faudra palier : ce pendant vous irez chez
Charles,d'où ne bougcrez,quc n'entendiez
autres nouuelles.
p h- le tecroiray.
s o. Tay trouue deux bons moyens , auec
chacun defquels fi la fortune ne m'eft con-
rraire,i'efpcre pacifier toute chofe; mais sas

mentir ie befongnetois plut feurcment fi
Lambert y eftoitr
L a m . Il vaut mieux quet ie me monftrci
B o. Mais où k pourroit ou ttouulr main¬
tenant?
L a m . Et faire mine que ic n'en ay lien ouy.
B o. Ce feroit chercher des raifins fur des '

grofeillçrs. t
i a M.. O, rjonjface.guefais Wque tune te
caches,? fuy t^maljieuxe#frlîuyt'«n tedy-
'e. i. ii-s
s- o. Ppurqu,o# m'çn/uyray . ie ?, r 3 ,T -.

lam. Pouice que nous fommes perdus,
puis que Philippe«*fpoufc Helaine.
B o. le dy le contraire. 0j
>am Vçux-tu bien faire ? - ,| .

B o. Oi'y. !

lam, Vien t'en auec moy,Se no-us retirons:
afin
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ri ir. comédies , 40 f
afin qu'on ne nous face croiltre d'-Vn 'di-iny
pied, plus que ne voudrions, i 1 ; « j.

B o. Penlcs tu qu'il n'y ayt! que .toy , qui fa*
chefortir d'vn bourbier ? /' * !
lam. Pleuit à Dieu que tu fiffes fi bien que
nos maiftres paruinlfent à leurs attentes , Se.

ks vieillards fuffentapaifez. > - ,
B o. Tu verras , allons vien t'enauec inoyi.

scène 11 rr. '
» i

Lazare, Eelaine^ft niepce.

-i .
! I

, LAZAÇ.E. , , .], ,j"
ACcah, veeuh, occoh, on ne eommit-ïa>

mais pïus.grand« mefehauceté, wc*nc-
moms ie luy pardonneray tout , -pouruea
qu'Helaine n'ayt efté violée, car il ne peut
rien auoir rranfpoi té, ny eftre encor forcy.
Mais puis que Lambert ne vient poiiit,ie
m'en vay deuant , ie fçay qu'il ne fçauroit
meshny gueres demeurer. If metardeque
ie cognoiffe kgafland, vous verrez qu'il
s'en fera fuy, puifquek ballon eft ofté. Tic,
tac, toc.

h 1, Qui eft là?

l a. OuureHclainc c'eft moy. * .

H c. l'y vay. ' v

l a. Voy-, cefte cy eft lenee auffi bien que
les autres,que veut dire cecy ? j_

S 6 H 1. Vous
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406 LE -MOREONDV.
H B. Vous foyez le bien venu , m»n oncle.
l a. le penfois rc trouuer pleurant , Se k te
vay toute gaye.

h i.Siienefuisioyeufeà cette heure, quad
voulez vous que ie le fois?
la. Ohien'eulfeiamaispenféque tu euffes
ofé leuet les yeux pour regatdcr le Ciel.
me. Pourquoy?
la. Elle demande encor pourquoy,de. hon¬
te que tu deurois auoir, que veut dire que
tu es maintenant leuee ?

he. Pource quen'enfçaucz rien ?

la.Tu me la bailles belle, comme veux tu
que ie ie fâche ? quelqu'vn eft il venu céans
en mon nom?
he. Si l'auez enuoyé j qu'c-fl il befoiu lede-
mandet? '
t. A.Scrois ie point celte nuict deuenu vn
autre que moy?diable, fuis-ie pas moy mef¬
me? fuis-iepas Lazare?
he. Ouy.vous eftes Lazare.
i a. le fçay bkn que ie ne fuis pas yute , car
ien'ay beu qu'vn peu de vin, encores bien
trempé, le fçay bien que ie ne fongcpas,cat
je fuis cueille, le fçay encores bien que ie
nercue point .carie n'ay pas la ficurc. Dy
moy qui a enuoyé Agnes, Se le laquais en
ville?
H e. Cefut vnieunehomequimedirtque
l'auiez enuoyé icy , ce que i'ay creu verita-
_kmenr. 1

1 A. Et bien que fit il? ' l
a he. Pour
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I II I. COMEDIE. 407
K B. Pour vous dire en vn mot . me raoa-
ftrant vos accouftremens pour cnfcignes,
afferma que me l'auiez donné pour mary.
l a. Apres que s'enfuiuit il ?

he . N'y pouuant refifter nous fifmes ce que
l'homme faict auec la femme.
la. Ofotte, malheureufe , n'as tu point de
honte?ceftuy-la t'aura deceuë, il t'aura des-;
honnoree.
hi. Non,non,pardonnez moy,ie fçay bien
que non , voila l'anneau qu'il m'a donné en
nom de mariage.
L a. Oyez l'eftrangeté de cefte aduenture,
qui feroit defefperer les plus conftans : t'a il
au moins dict fon nom ?

he. C'eft vn hommede bien.

A C T E V.
SCENE V.

Boniface, lottchim, Lambert, L*x,arel
Helaine.

BONIFACE.
LAmbert.vkn viftement,tu n'as que far*

re d'allumer la torche.
1 o. Il eft vray,carlalune eft fi claire qu'on
pourroit cognoiftre vn lyard,vavifte,dc->
tpcfche^cour deuant qu'il le tue, i-

i a. C'eft bien vn larron,* trcfmefchant
affrùnteut. ^ ,_ ,* , , . , -i a ,

he. Vous
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AOt LE MORJONDV."
U e. Vous ne direz pas ainfi quand fçaurez
qui il eft.
8 0. Voyez voila Lazare,hattons nous.
ïo. Tu dis vray, allons.
la. Ha mefchante il t'aura dict vn autre nô.
i o. Bonne nuict vous doint Dieu , Lazare.
i A.OIoachim,quel vent vous mtneî
I o. Mon fils fe recommande à vous.
I a. Comment voftre fils?
I o. De vous dépend fa vie.
L A. Iccrainquc ienefois enueloppé d'A-
ftarots Se d'cfptits folets , que diable dictes
vous?
I o.Icdy que vous feul le pouuez garentir
de mort.
la. De quelle mort?comment ?

i o. Et d'autant plus qu'il vous eft allié , Se a

fiancé voftte niepce.
H t. Donc mon amy eft en danger de fa vie?
I o. Lazare feul le peut fauuer.
he. Helas mô oncle,pour l'amout de Dieu,
fecourez k.
L a. Dieu me vueille ayder.ee fera miracle
II ce (te nuict ie ne deuiens fol , quelles cho-
fesfontee-cy ?-fî Tanois vne autre tefte.ie la
batrois tant contre la muraille qu'on me
verroitkccrueau.
> o. Sire Lazare, ie veux que fâchez la plus
grande aduenture ,8c le cas plus eftrange Se

nouueau,d&« orr ccyt iamais parler «depuis
que k monde eft monde.
L A.Mifeiicotde ie «e fçay <[ iefais,dy âû&

b o.le
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nouueau,d&« orr ccyt iamais parler «depuis
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b o.le
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III t. COMEDIE. 4©>
B o. le vay querit Lambert qui vous le con¬
tera mieux que moy.
x o.Defpefthe s & dy à Charles qu'il ne luy
face point de defplaifir , Se que îckr'em-
bourferay de toutes Ces pertes.
LA. QTei-defplaifu î quelles pertes?
I p. Lambert vous le dira, mais le voicy. Et
bien que fera ce de mon fils ?

la m. Tout fe portera bien,il vit, il eft fain,
8c hors de danger. ' '
I o. Iefus Chritt en foit loiié.
H B.Et fabeniftemetc pucclk.
L â. Site Lazare , où auez vous laiffé Agnes?
L a. Qu'en veux tu faite? >

lam. Pource que ie vous veux conter quel-i
que chofe d'eftrange, Scie voudrois qu'elle,
enfuft tefmoin.
la. Elle viendra tatoft,elle eft chez fa feeur.
lam. Ceft cefte feeur, peut eftre, qui vous
a prefté ces accouftremensc
la. Tay toy, tues vne befte.
lam. N'ayez peur, efeoutez .
L a. Dy, mais ne me viens point parler de.
_ am. Allons en voftre logis, feigneurloa-
chim, venez ne perdons point temps.
i o. Ic le veux bkn , afin que m;m-'aftes de
ces peines.
l a Mr-Eutrcî, ievousraconteray merueil-
les. 1

L A- Que diras-tu? v

l]a Ui Quelque chofe, ne vous fiauciez.
vi»

ACTE
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41a

acte"" v.
SCENE VI.

Léger, Baniface.

LEGER.
IE puis bien dire, que ie fuis mal'heurcux

de tout point: aulfi la 'fortune feioucde
moy comme clic voult. le fuffe mort fi ie
n'cufTcioué,pour perdre tout ce quei'auois,
de manière qu'il ne m'eft pas demeurévn
rouge doubla. Que diabk fcray- k? il me
faut aller chercher Lambert pout le prier
qu'il me face donner quelquechofe par fon
maiftre pour m'ayder à faire mes defpens.
Mais il ne me luy fault pas dire, que i'ay
loué de par Dieu , laiffez faire, ie trouuc-
ray bien mon exeufe.
b o. Ceft homme en ifi grand» enuie, qu'il
meurt fut les pieds.
1 1. Voicy gtand cas, que ie ae voy perfon»
ne.

b o. Etm'cnuoyc fçauoir comme ktbuta
fuccedé.
Lt. Qui eft eeftuy qui vient ainfi gromme¬
lant ? par ma foy c'eft Boniface. Hola hé,

Boniface où vas tu ?

bo. O l'homme de bien, que fais tu icy? ->

L t. Que fçay ie ,iien, ne me fçaurois tu en-
. fei-
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Illl. COMEDIE. -AU
feigneroùietrouueray Lambert.
b o. Poutquoy ?

le. le voudrois parler à luy , autrement ic
fuis perdu.
B o . le ne fçay où il eft, mais fi tu veux par¬
ler à fon maiftre, ie te meneray à luy.
le. le t'en prie,peut eftre queie feray fi bien
auecques luy que mepafferay ayfement de
Lambert.
s o. As tu pas eu de la bille?
ii. Ouy , mais tant y a que iefuis teuiïours
malheureux.
BO.Qu'ya il?
LE. Apres que i'euz faict mon deuoir,i'alIay
coucher auxeftuues , où Ion m'a defrobbé
toutl'argent que m'auoit donné Philippes:
tellement que me voila demeuré fans de¬
nier ny fans maille.
S o. O petit fot.où I'auois tu mis ?

LE.En la pochette de mes chauffes enuelop-
pé en du papier.
b o .Ne te foueie.vien auecque moy ,ie pen¬
fe que tout fe portera fi bien que tu t'en pour
ras refentir.
le. Si tu fçais quelques bonnes nouuelles
que ne m'en fais tu part?
bo. Auffi feray- ie,allons.
le. Allons.

ACTE

©2006 piQelian Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQelian Ail rights reserved www.pixelion.fr

Illl. COMEDIE. -AU
feigneroùietrouueray Lambert.
b o. Poutquoy ?

le. le voudrois parler à luy , autrement ic
fuis perdu.
B o . le ne fçay où il eft, mais fi tu veux par¬
ler à fon maiftre, ie te meneray à luy.
le. le t'en prie,peut eftre queie feray fi bien
auecques luy que mepafferay ayfement de
Lambert.
s o. As tu pas eu de la bille?
ii. Ouy , mais tant y a que iefuis teuiïours
malheureux.
BO.Qu'ya il?
LE. Apres que i'euz faict mon deuoir,i'alIay
coucher auxeftuues , où Ion m'a defrobbé
toutl'argent que m'auoit donné Philippes:
tellement que me voila demeuré fans de¬
nier ny fans maille.
S o. O petit fot.où I'auois tu mis ?

LE.En la pochette de mes chauffes enuelop-
pé en du papier.
b o .Ne te foueie.vien auecque moy ,ie pen¬
fe que tout fe portera fi bien que tu t'en pour
ras refentir.
le. Si tu fçais quelques bonnes nouuelles
que ne m'en fais tu part?
bo. Auffi feray- ie,allons.
le. Allons.

ACTE

©2006 piQelian Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 pi_3cllon Ail rights reserved www.pixelion.fr
«| i *. _._. i*l U A I U lï U f

ACTE V.

SCENE VII.

Lazare, Ioachim, Lambert.

LAZARE.

NE bougez Ioachim, nous mettrons or*
dreà tout.

LA m- Entretenez Lucreffe ce pendant.
I o. le crains tant que Charles ne luy face
quelque tort, que i'en meurs fut les pieds.
L a Laiffcz nous faire,
L a m. Allez, ne vous en foueiez point.
I e Bien , ic me temets du tout à vous.
L a. Il me tarde que nous ne foyonsque
nous deux Et puis Lambert qu'as tufaid?
L a m. I ay fauué l'honneur de vous, dcLu-
creffe, de Philippes, Se d'Helaine.
la Cela eft donc vray de Philippes?
lam. Ouy Ce ieune homme eftant extrê¬
mement amoureux de voftre niepce, n'e-
ftoit point content, s'il ne voy oit vne fois k
iour, pour k moins ,ks feneftres delachâ»
breeù elle couche. Ainfife promenantes
foit en la rue, vous veid fottir, 8: (comme
ic vous ay dict)entrerquant & moy en bo-
ftre logis , puis en refortir dcfguifé en tes

veftemens. Et ayant ouy tout ccquenou$
auions
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III i. comédie! AIJ
auions dict , entra chez nous , où il fe veftit
de voz habits, Se ainfi mafquéallaen voftre
maifon, ou s'eftant accordé auec Léger, i^a
faict ce que fçauez.
L a. Iamais on n'ouyt telle merueille.
lam. Maistandis qu'ail eftoit auec Hclai-
nei il vint véritablement vn larron qui def-
robatout.
l A.Agnes me dict bien que voftte huys
eftoit ouuett,
iJam. Ce faict, Philippes eftant de retour
pout defpouiltcr voz veftemens Se reprédre
les tiens, fut furpnns par Charles, quik

voyant defguifé.Sf tout fon mefnages'en-
deffus defTouz,penfa qu'il y eftoit venu pour
le defrober,telkmcntque l'ayant enfermé
m'cnuoya pour l'interroger. Ainfi i'apriti
de luy tout ce que ie vous racotay. Mais l'a¬
yant rapporté à mon maiftre, il s'alluma de
telle cokre que c'eftoit pitié : quoy voyant
Secraignat qu'il ne luyfifl quelque de (plai¬
fir, i'en allay foudain aduertir Ioachim.
L a. Mais fi Charles eftoit auec LucrefTe cr»

cette mefme chambre, comme a il peu eftre
dcfrobé? '
l a m. De malheur ils cftoient en la cham¬
bre hautp, 6e cmpcfcbez, comme poouez
penfer, de façon qu'ils n'en veiiCnt ny ouy-
rent rien.
L a. Pourquoy m'as tu enuoyé Ioachim me
prier donner fecours à fon fils?
i a m.Pource que baillant LucrefTe pout

femmr
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414 LE MORFOND V."
femme à Charles , vous pourrez comme
vous pouuez, faire la paix.
L a. S'il ne veut qucccla, autant vaut faict:
mais dy moy comme eft il forty de ma mai¬
fon veu que tu auois mis vn bafton en l'an¬
neau de la porte?
Xam. le ne fçay, il faut que le bafton foit
cheut en démenant l'huys.
L a. Il ne pent eftre autrement , mais penfes
tu que Ioachim croye ce que tu luy as dict
-de moy?
lam, I-efus ! ouy , Se les ieunes hommes le
-croiront auffi.
L a. Comme feras nous auec léger qai fçait
toute l'hiftoire d'Hekine?
LA. Il n'y apointdcdangcr.puifquePhilip-

pes l'a fiancée: mais fi voulez tout apaifertl
vous faut apaifer Charles.
LA.Comment?
LAM.Faifanteant ( comme ie vous ay dict)
queil efpoufe LucrefTe.
la. Cela eft ai fè.
la. Allez donc ce pendant entretenir Ioa¬
chim,de ma partie m'en vay chercher mon
maiftre Se Philippes pour les amener icy.
L A.Tudis bicB,maiskvoicy venir.
I o. le fuis ca Heure tant ay peur qu'il ne fa¬

ce quelque tort à mon fils.
L a . Ne vous en fouciez point.
ïo. Et bien qu'auez vous faict auec Lïbett?
L a .11 eft al I é quérir les compagnons , il fera
tout à celte heure ky.i

ïo. Qui
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I I I I. C o M I D I E. 4-1 e

- i o. Qui euft iamais penfé,qu'en cefte forte
mon fi 1s d'euft efpoufer voftre niepce? mais
ie veux que tout le face à la fois.
la. Quoy?
lo. Qukfpoufiez-LuciefTe.
la. Moy? Dieu ni'en gard,ma fantafie en eft
palfee , ie ne me veux plus marier, maisie
vous conteille la bailler à Charles,
ïo. le k faifois pour vous faire plaifir, Se

quoy vous eneftiez encor hier tant amou¬
reux ?

l a. Tant y a que ie vous remercie r elle luy
fera plus propre pout mille bonnes raifons,
ce m'eft affez que ic fois voftre parent Sç

amy . ,-

ACTE V.
SCENE VIII.

& dernière.

> Lambert, Uachim ^Lax^tre , Charles»
Philippes, Boniface.

LAMBERT.
VEnezvifte, Philippes retirez vous vit

peu de ne vous monftrcz que ic ne vous
appelle.
ïo. Quant à moy iel'a luydonnetay volon-
tiersimais ie ne fçay s'il l'a voudra.
lam, Mou rjnaiftreauancei vous Yoyez,k*

YOila

©2006 pi_jellOn Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

I I I I. C o M I D I E. 4-1 e

- i o. Qui euft iamais penfé,qu'en cefte forte
mon fi 1s d'euft efpoufer voftre niepce? mais
ie veux que tout le face à la fois.
la. Quoy?
lo. Qukfpoufiez-LuciefTe.
la. Moy? Dieu ni'en gard,ma fantafie en eft
palfee , ie ne me veux plus marier, maisie
vous conteille la bailler à Charles,
ïo. le k faifois pour vous faire plaifir, Se

quoy vous eneftiez encor hier tant amou¬
reux ?

l a. Tant y a que ie vous remercie r elle luy
fera plus propre pout mille bonnes raifons,
ce m'eft affez que ic fois voftre parent Sç

amy . ,-

ACTE V.
SCENE VIII.

& dernière.

> Lambert, Uachim ^Lax^tre , Charles»
Philippes, Boniface.

LAMBERT.
VEnezvifte, Philippes retirez vous vit

peu de ne vous monftrcz que ic ne vous
appelle.
ïo. Quant à moy iel'a luydonnetay volon-
tiersimais ie ne fçay s'il l'a voudra.
lam, Mou rjnaiftreauancei vous Yoyez,k*

YOila

©2006 pi_jellOn Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
41 S LE MORFOND V.

voila enfembk.
L a. l'y fcray ce queie pourray.
lam. Sire Lazare voicy mon maiftre.
c H. Dieu vous gard Meilleurs. '

L a. O ô. vous foyez le bien venu.
1 0. Charles , dy moy vn peu , que t'a faict
mon fils? J

c h. Le fçauez vous pas? il m'a deftobbé.
1 o. Sçais tu pas bien que ce n'a efté luy?
c h. Tant y a qu'il en eft caufe.
L A.LatfTczcela, iepayeray tout. Qge pou-
nez vous auoir perdu ?

c H. Enuiron la vallcor de vingt où vingt-
cinq cfcus.
la. Ce n'eft pas grand cas. Orfus accordés
letout. Cnarks,fi tu ne le fçais , Philippes à

cefte nuict fiincc ma niepce. Voila pour¬
quoy ie veux tout payer. Et fi n'as afTcide
vingt- cinq efeus, tu en aurai quarante.Mais
i'ay penfe qu'il faut que foyons tous parent
ou alliez ,Se que loachin te donne fa fille,
comme autrefois il te la promife , & qu'on
ne penfe plus à ce qui e ft pafTe : qu'en dictes
vous Ioachim?
1 o. Ce qui luy plaira. le fçay que ia mere
en efteonrenre.
L a: Et LucrefTe encor d auantage Tu ne dis
mot Charles ; ie fuis d'auis que tu te faces
prier.
c h. le ne de (ï>-eai)rre chofe.
la. A'Ionsenmô logis.HtlainecSmeiepe
Ce, aura faict bon feu, là nous côcluiôs tout.

cH.
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III I. COMEDIE. 4IV
C H. Comme il vpus plaira.
I o. Où eft Philippes?
lam. Allez deuanr, ie le meneray après.
L a. Entrez Ioaehim.pafTe Charles, Bonifa¬
ce cour deuant, Se dy à Helaine,puis qu'elle
eft feule qu'elle allume des chandelles.
B-o. C'eft faict.
la. Lambert, va t'en chercher Philippes,ne
demeures gueres,vois- tu, ie lailTc l'huis en-
tr'ouuerr. '

l a M.Ie feray incôtinentde retour. O Phi¬
lippes, Philippes?
p h. Hola. '

Lam. Venez, lebecdel'oyeeftorlé. '
v h. Comme fe porte k tout?
Lam. Bien bien , ia chofe eft allée félon
nozdefirs.
p h. Dieu foir loué.
lam. Mais où eft Léger?
p H. le I'ay enuoyé coucher, il mouroitde
fommeil.
P H.Qu'auefe vous enuie d'en faire}
r H Luy faire pardonner par Lazare, finon
le veftir de neuf, Se luy bailler argent pour
s'en retourner en fon pays.
lam. Or fus, allez contenter vn chacun,
p h. Tu me laiffcras prendre mes veftemés
s'il te plaift.
l a m. Ne fçauez vous pas qu'il faut que
faignez qu'ils vous ont efté defrobez jano-
que lafemteait queiquechofe de vtay-fem.-
blablc?

FK.
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r h. Ha,ha,ha , tu dis vray : mais pourquoy
n'cntrcs-tu?
la m. Cheminez ie fcray aufli toft que vous.
Meilleurs Se Dames nous allons conclnrre
ces mariages, accorder quand, Stoùfefera
le banquet , faire les mémoires des viandes,
boire chacun vn coup, puis nous mettre en¬
tre deux beaux draps pour repofer noftre
humanité. C'eft pourquoy ie ferois d'aduis
que nfiiez le femblable, Se chacun fe retirait
ifachacuniere. Toutesfois ie vous prie a-
uant que partir nousfaiie entendre parvn
petit bruict d'alkgreffe, que noftre labeur
vous eft agréable. A Dieu. Refiouifki vous.

ï I N.
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PROLOGVE.
Jwjjflrf A Comédie , qu'ores noue vous

H Np| reprefientom A esl mtttulec Ut
^^3s Iiloux:peur-ce que les perfion-
nes qui interuiennent en icelle , eu la plus

part:font molefiées de variables, & diuer-
festaloufies.Or, comme elle tfi d'argumet
double , aufii la plus grande partie de fon
fuiecl , a efiéprinfe des deux premiers de

Tetenceiafçauoir i"Andrie,& l'Eunuque.
Si en cela l'Auteur s'efi monslri trop li-
tencieux:il yoritfupplse (Mefiieurs)ne l'en
yeuloir blafmtr , narFplu$,Tqtt'il n'a blafi-

tné Terence, d'auoir prins lesfiennet , de

Menandre.Aufii a il penfé, que marchant
tipreslespafjd'vn tel perfonnage ,& fous

fon authorité: ce lujferoit fuffifante def-
fenfc,pour parer aux coups deeeuxquilt
poudroient accufer ,ejr reprendre déta¬
xait defirobbé, &fiuiuj de trop près. M**

roi
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PROLOGVE, 421

voie) qui lefafche d'auantage , c'eft,qu'il
s'en trouue aucuns , quiauecaigres &faf-
cheufesparoles s'eftudtent, vouloir rendre
la Comédie abominable a tout le monde',

affermant, que c'eft vn eeuure diabolique.
D'autant (difent-ils) qu'elle ne contient
gueres autre chofe,que laft iuetez*, larùns,
& toutes feuillures : & qu'elle enfeigne
millefois p'lits de mal,que de bien , belatl
combien téméraires, & indtfcretspeuuent
eftre appeUe\jceux qui tant maltcieufe-
ment donnent fientence difflnitiue al'enT
contre du labeur d'autruy ! veu quefaduit
des hommes eft instable & trompeur: &
leur renommée & gloire,plus chères que
for & pierresprecieufes ? Semble il doncà
ceux la, que la Comédie, qui tirefon com¬

mencement des chofes diuines ,foit tant a
blafmer>Lettr esj ildduis , qu'icelle ,qui
embraffant diuerfes couslumes , & afife-

clions des affaires ciuiles ejrpriuees , enfei¬
gne ce qui eft vtile à la vie , & comme il
fautfuir les vices , &fe distraire de toute^

mefehanceté: doiue eftre ainfibannie d'vn
chacun}Quoy t la Comédie { leparlede la
4 T 2 nou
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41Î PRO LOG VE.

nouuelle ) n'a elle pas dès fon origine ,efié
pcrmifejouee , & aprouuee de tous temps,

_* cr.tous Ittux'.Oà cesbraues Quintils ont
il trouue , qu'elle enfitigncplus de mal que

de bien ? fu'ellefioit deffendué ? & qu'elle
doit efire reprouuee de tout homme de bon

iugetneuûle voudrois bien , que peurpro-
iation de leur direjls amenaient quelque

pajfage del'efcritureifinon , u crotraja-
uecques cefte noble apfiance qui s 'efiicj
txffemhhe pour nous tficouter, qu'ils nefiça-

net qu'ils dtfent.Et de vouloir fofiftiquer,
*ttegans qu'elle doit efire défendue , ne

fuft ce que pour ce qu'ellefcadaltfe beau-

toup de perfonnes , cela n'a point de neM
cm par mefme tatfonjlfaudroit dire, que

Uïuftice eft vne Tiranie:pane,que beau¬

coup fe formahfent dts exécutions qu'elle

faicl faire. Que la mifericorde efi vne

laficbttéde caur:parçe,que quelques cruels

ilafmentfa douceur & clemenceM qu'il
ïsefaut aller à t"Fglife,ftur prier Dieu:

parce que affeu d'Ateifies,penfent qu'on

icfaitlpar hypocttfie, O bontédittine » he-

UsHtmme ferait troiStt U vérité,&k
i4
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, P R O L O G VE. 42£

difinition des chofies : s'ilfalloit accorder,
que tant bonnes, étfamcles uures,fufsee
telles qu'aucuns lespenfent'Mais c'eft trop
parle de cecy,taine, qu'tl femble a F Au¬
teur, que tout ce qui n'eft défendu par au-,

cuneloy expreffe,s'entend deuoir eftreper¬
mis & qu'on etipeut honneftement vfer.
Voilapourquoj(M.efiieursfil vousprefente
cefte Comédie, telle qu'elle esl-.vous priant
luy donner autant d'audience, qu'il eft re¬

quis enchofesfemblables. Et en recompen-
fe, les laloux \>ous donneront autant de

plaifir,qu'ils ont de martelai tefit. Il vous

voulait dire l'argument : mais parce qu'il
a veufortir ces deux ieunes hommes , il A

penféqu'ils vêtis lëferont entendre-.&pttU;
la Comédie eft l'argument d'elle mefme.

LES
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LES PERSONNAGES.

EVSTACHE compagnon de Vincent.

VINCENT. Amoureux.

MAGDELAINE Court «jme.

FIERABRAS Capitaine.

G O T A R D feruiteur ie Vincent.

AL FON SE Amoureux.

RICHARD fon feruiteur,

HIER OS ME Vieillard..

P E R R I N E feruante de hdàfitL

M A T TH I E V Irippier.

NIC AISE Vieillard.

M A R Q V E T feruiteur i» Capit.

ZACHARIE Vitillirl

Trot* feruiteurs.

ACTE
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4*f

ACTE I.
SCENE I.

Eufiache compagnon de Vincente.
Vincent amoureux.

evstache.

Oilacequei'éfçay,S£que m'en
a prins ce gentil'homme, qui eft
Venu auecques no' de PaiYtiers.
Mais,quelk contenance vous ay

ie veu faire tandis que Gotard vous eomoit
iene fçay quoy?
vi.Voy.vous en eftes vous aperçeu?
s v-I'euffe efté bô aueugk. Et quoy.'on vous
voyoit quafi tomber ks larmes des yeux,
contez moy , ie vous prie, que vous auiez ; à
fin que, (iie ne vous puis ayder en quelque
chofe,aumoins,quc ie mcplaigneaucc vous
de voftr» fortune.
v i .Excufcz moy s'il vous plaift. Car ie ne
ferois que vous donner ennuy, par le récit
de mes rniferes,

T 4 «v. Ce
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I v . Ce font paroles , & faictes en cela tort à
noftre amitié.
v r .C'cuftcftc pouttant le meilleur. Toutes-
fois,puis qu'il vous plaift , i'en fuis content.
Sachez donc,que rien n'en a efté caufe ,que
l'amour,& la ialoufîe.
e v.De qui eftes vous amoureux? d'où vous
vient cefte ialoufîe?
vi. Ick vous diray. II y a trois ou quatre
moys, que me trouuant auxjeux des Iraliês,
où certes il y a du plaifinradrcfTay ma veiie,
fur vne ieune dame , belle par excellen¬
ce.

iv.Commeaelle nom?
vi Magdelaine.Ainfi.confidcrantfcsbeau-
tcz, St bonnes grâces, kfquelks ie loiiois
grandement en moy mefmeii'en deuins tel¬
lement amoureux,qu'il mefembk eftre im-
poflibk , veoir créature plus accomplie eu
toutes perfections , voyez, fi l'amour fçait
dompter ks hommes.
1 v.Etbien,qu'enaduintil après?
vt.Ilyatrois iours, que me venant de re¬

créer auec elle , ie fus récontré par mon pe-
rc:qui fe print à me dire , Vincent ton com¬
pagnon me vint hier trouucr.pour me prier,
parler en fa faucur , au Sire Nicaife : Se faite
en forte,qu'il luy baille à femme.fa filkRe-
nee.Surquoy, difeourant en moy mefme, ic
me fuis aduifé, l'a demander pour toy:câr il
efttantoft temps, que tu te maries , fitu
veux que ic voye tes enfans grands.

iv.Ie
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V. C 9 M S D I I. 4171

I v. le n'attendais que cela,
v 1 .Adiouftant.queNicaife ne racco-rdero-ie-
iamais a Alfonfe./ans k fçeu, Se côfenremét
du fire Zacharie fon pere, qui n'eftoit cnco-
resde retout.Ainfi,que pour ne perdre tcpS,
il en auoit défia parlé pour moy.Sr cfperoir,
qu'il me la feroit donner, auec plus de dix
mille francs d'argent fec : fans les maifons.
héritages,bagues, Se ioyaux.
e v. Voila la couftume des pères du iout-
d'huy: carpourueu qu'ils marient richemé't
leurs enfans,ce leur eft affez.
v 1 .Quoy entendant.iedcmeutay fi trâfpor-
té , qu'il ne fut iamais en mapuiffanec ,lriy
pouuoirrefpoodrevn feul mot: ny trouuer
quelque excufevqui ne fuft {au moins) inc»-
fideree Se hors de propos. Caria parok,me
mourut entre les dents. Araifem dequoy,
& neantmoins voyaat.que ie I'auois efeou-
té.que ieneluy refpondois rien :iugea par
mon (iknee , que i'en eftois contenr. Que
vous diray ie,despeines,ennuys,toiumens,
& paffiôs que ic fouffrois lors? certes, n'euft
efté l'éfperanCe que i'aaors^mc rctrouucr le
lendemain matin auecques Magdclainera-
fin, que parla gayeté de fes douces mignar-
difes , elle m'amolliflla rigueur de telspro-
posii'eftois pour deuenir fol.
1 v. Ic nem'en efbahy pas,:car ks amans ne
peuuent endurer , .qu'on leur parle de ks ,

marier.
v 1. Mais ( helas) comme i'efptouue verita-

T j ble,
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ble , le prouerbc qui dict : que la fortune ne "

vient iamais feule. Et que, fi elle fe menftrc
ennemie de quelqu'vn, qu'elle s'efforce en¬
tièrement k ruiner. Car ic ne fus pas fi toft
arriué'en laruc,oùellcdcmeure,qucklavy
fur le pas de fon huys , deuifant fort priue-
ment.auec vn foldar,kquel (quand elle m'a-
perceut aprocher pour veoir qui il eftoit)
e le le fit foudain entrer dedans, puis me
ferma la porte au nez.
s v.O femme ingrate Se mefeognoiffante.
vji. A cefte occafion , ne deuez vous emet-
ueilier, fi m'auez veu changer de couleur.

v. Mon grand amy , i'ay cher que m'auez
defcouuert vos amoureux accidens : fi non
eu ce ,quckdifcours que m'en auez faict»
me femble auoir pluftoft renouuellé vos
playcs.que foulage tos partions: mais, quel
remède y penfez vous donner?
v t. le ne fçay. Car d'vn cofté.la volonrc de
mon pere.Sr. la reuereneequeie luy doy : Se

d'autre part, l'amour que ie porte à cefte- cy,
8c l'iniure qu'elle m'a faicte : combattent ,

telkment dedans moy,que ie ne fçay quaG,
queie doy faire,
r. v. Mais encores.
v i , le n'ay autre cfperance, qu'aux rufes de
Gotard,
e v. Quelle cfperance vous donne il ?

V i Rien d'alfeuré. Sinon , quecognoiffant
qu-'il fçiit faire ce qu'il veut,& qu'il m'a
promis empefeher ces nopecs ( côbien c] ie

«Y
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V. COMEDIE. ^iy
n'y voye a^ucu moyen ) i'en fuis demeuré la.

NE v. Et quant à voftrfMagdelaiûe ?

vr. Il meconfeilki'alkrtrouuer, pour luy
reprocher fon ingratitude, Se attendre ce
qu'elle me dira.
s v. Peut eftre qu'il ne vous cnnfcilk pas
mal. Or , ie ne veux vous mokfter d'auan-
tage. Monfieur mon amy , fouucnez vous,
que fi ic puis quelque chofe pour voftre fer-!
uicc,ie fuis à voftre commandemenr.
vi. le vous mereye. Ic ne vous efpargne-
ray s'il en eftbefoin.

A C T E I.
SCENE IL ,

Magdelaine courtifane , Vincent.

MAGDELAINE.

Mlferab'e queie fais : iècrain bknfort,
que Vincent , n'ayt prins en mauuâife

part.ee queie fis l'autre iouriou, ne fek foit
autrement interprété , que n'a efté mon in-
tenrion. Car depuis, il ne s'eft laiffé veoir,
& ne m'a mandé de fes nouuelles, comme il
auoit accouftumé.
v i. O grand ingénient de Dieu ? il femble
que mon ame toute tremblante, foit furie
point d'abandouner ce corps , fi toft que ie

16 me
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me prefente deuant cefte- cy.
m a. Mais le voicy. O mon Vincent , mon
vainqueur,ie ctay fermement,que iamais le
bien ne fut tant defiré, que i'ay (ô ma vie)
attendu voftre venue.
vi . Heias.'ces careffes tant affetees , renou-
uellent mes douleurs, Se rengregent mes
playes.
m a. Que veut direqu'eftesainfirefueur! à
quoy penfez vous?
v 1 .Si ie fuis voftre Vincent, Se voftre vie.
ma. Or fus,or fus, oubliez cela.
y 1. Comment?que i'oublie cela? ô Magde-
laine , Magdclaine, pkuft à Dieu, que mon
amour fuit mis en balance,contre le voftre:
ou que , vous fouffriffiez , comme i'endute:
ou que.ie ne merefeotiffe du tort, que m'a¬
uez faict.
m a. le fçay bien, que vous voulez dire. Et
pout vous oftet de cefte opinion, ie vous
voulois enuoyerqucrir.
v r. Ce n'eft de merueilks, que vous , com¬
me coulpable, fâchez ce qnc ie veux dire,
mais la foy, que i'auois en vous, Se l'amitié
que ie vous ay toufîours portée , depirisquc
ie vous coguois, me meritoient cefte re-
com penfe.
M a. Ne vons tourmentez (mon »me) car
ie n'ay faict chofe, qui vous doiue aigrir
contre moy.
vi.Ce sot moqueries.Si vous n'eftes en rien
coulpable , pourquoy foupfonnez vous ce,

dont
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dont ie vous veux accufe-rîregardez, que no

. sâs caufcvous auez faict la planche deuant.
M a*. Par ma confcience , vous vous colcrez
centre moy a tort : car celuy que vous auez
veu.eft vn mien frète,
v i . Il eft vray.c'cft vn fien frereitout le mo¬
de eft parent d'vne putain.Or fus,vousaucz
raifon, ayez ayez le , iouiffez- en tout voftre
foul,ie ne vous en cmpcfcheray pas,ô que fi
iamais plus ie me laine.
m a. Voycz.Efcoutez mon eceur,ie ne crai-
ray Iamais , que cccy puiffe auoir telle puif-
fance fus vous, que vous fepariezde mon
amour. A cefte caufe,ie vous prie, par la fe-
raincté de ce front, par ces beaux yeux, ho¬
ttes de ma liberté , & d'où fortent ces lumi¬
neux,» ardans efclairs,quimefoudroyent,
m'enttetenant toufîours en vn feu côtinuel:
&par cefte belle bouche, que ie baife du
plus chaud de mô affection: qu'il vous plai-
le.m'cfeoutcr deux mots feulement,
v i. Dites, mais ie vous aduife, queie ctoy
plusl'efFeet queks paroles.
m a. Ah mon efperance. Souffrez , que j'ob¬
tienne de vous cefte gtaee. C'eft grand cas,
que vous eftes fi reucfche, qu'on ne vous
peutplycrparamour,ny par prières,
vr. Et cecy encor plus grand cas, Magdelai-
oc,que voulant toufîours féconder vos ape-
tis, vous oubliez fi toft les indignitez que
m'auez faictes. Que s'il aduiét que ie m'en
aperçoiue , vous me voulez par vos paroles

em-
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embellies , offufquer les yeux de l'entende¬
ment, Se me faire croire, le rebours de se
que ic fçay bien.
m. Vous croirez ce qu'il vous plaira: mais,
fi me voulez efeeuter, ie vous fcray confef-
fer, qu'à tort vous plaignez de moy.
v.Ie vey bia qu'il vous faut complaire :car
vous voulez toufîours auoir le droict.
M.Efcoutezmoy donc s'il vous plaift. Mon
pere , comme ie vous ay autresfois dict,
eftoit vn fort riche marchant d'Angers , le¬
quel , venant! mourir , laiflaà deux enfans
que nous fommes,plufieuts biens.Sc hérita¬
ges: dont mon frère , comme aifné,fe faifir,
en difpofant d'iceux, à fa volonté. Mais,
pource qu'il eftoit prodigue Se grand defpc-
fîcr, ne cherchant qu'à foulkr fes volontez,
s'en donna fi fouuent parles ioucs, qu'en
moins de rien, il defpendit Se engagea, le
plus beau Se le meilleur,
v. Quelle fable,quel compte eft ce cy ?

M. Quelque temps aptes Voyant enquelle
neceffitéfadefpence defmefutee rauoitcô-"
duict : ayant honte de foymefmes, & fafché
de voit , que ceux qui nous auoient prefque
rongez iufques auxos,fe moequoienr de
luy,k regardant par deffus l'efpauk :(e def-
baucha tellement,qu'ayant vendu le furplus
qui reftoit, s'en alla à la guerre, melaifTant
feuk,abandonnee de tous moyens. Et c'eft
celuy , à l'occafion duquel , vous eftes entré
en cefte ialoufîe.

v. C'eft
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v. C'eft bien rencontré, ô femme de dia¬
ble.
m. Efcoutez fi vous m'aymez.Et pource que
ie ne voulois pas , qu'il s'aperceuft , de l'a¬
mitié Se priuauté,quc i'ay auec vOus.
v. Nottcz bien cefteautre vérité.
m. Ny que ie fuffe moins qu'honnefte , que
euffe-ie peu mieux faire , affin qu'il ne
m'euft en quelque mauuaife opinion?Ioint,
que vous voyant venir droict à nous, qui
deuifiôs deplufieurschofes, ie m'affeurois,
que n'euffiez failly , dire quelque mot jo¬
yeux en paffant : ou me faire quelque ie ne
fçay quoy,qui euft toutgafté.
v. Que voulez vous d'auantagc,ie vous dô-
negaigné.
M. Ahlpar mon ame , c'eft mon frère vnîque
lequel ie n'auois veu, il y a plus de trois ans.
Mais vous me direz.Si vous ne m'auez faict
cela pour autre occafion , voulez vous tou¬
fîours fuyure ce mefme ftil ? vrayement nc-
ny, combien queie ne fâche encores eom-
mentfaiteepource cju'iccluy, m'ayanttrou-
uee ieune, frcfche, Se delicare {comme vous
voyez ) eft deuenu jaloux de moy , laiffant
ordinairement fon feruiteur en. la maifon:
de mode, qu'il n'y peut entrer ame viuante,
qu'il ne le fâche. Parquoy ie ne voudrois
( 6 mon fang ) que vous cmerueillafliez ,G
i'ay faict ce que i'ay fait: Se mefme fi ie vous
femble encores vh peu durette, d'icy àdeux
©ù trois iouts, qu'il demeurera icy.

v. le
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v. le ne m'en emerueille point , car c'eft de

vofttecteu. Penfez vous, queie n'entende
de quel pied vous marcher : Combien que
ie ne fâche encores comment faite. Il eft
deueau ialoux de moy , laiffant ordinaire¬
ment fon feruiteur en la maifon. Ic ne vou¬
drois pas (ô mon fang) que vous efmcrueil-
lafliez. Et tant d'autres beaux mots. Toutes
toutes ces niaiferks tendent à cefte fin, que
k bon Vincent foit chaifé, Stceftuycy bien
reccu. Ah que maudite foit ma fortune,que
ie ne vous ay cogneiie du commencement:
car iamais ie n'euffe mis le pied, où vous
fuiriez efté.
M.M'amour.Iaiffez cela. Trouuez moyen
de me venir veoir, pourueu qu'il ne le fâ¬
che: Se vous cognoiftrez, comme ievous
ay me de tout meneceur.
v.Pkull à Dieu , que diluez vray & finccre-
ment. Et vouscognoifttez , comme ic vous
ay me de tout mon cur.
M. Comment , chetiue que ie fuis, penfez
vous, que la bouche parle autrement que
leceut?
v.Puif-ie croire, queie ne fois doublement
deeeu.&que vous m'aymez?
m. Quoy, que ie vous deçoiue ? que kne
vous ayme?ô vie de ma vie (helas) ne di¬
ctes cclaicar ces parolles, me font autant de

coups de dague,en l'eilomac.
v. S'il eft ainfi, ie vousay donc(o m'amour)
avmecà bon droict,& comme.

M-faifci
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M.Taifez vous ,1e voicy qu'il vient. S'il me
diet rien,faictes que voz propos s'accordent
aux miens.
V. Vaut-il pas mieux que ic m'en aile?
m. Non, n'ayez peur : ce n'eft qu'vn fot , 8c

vnpaltron.

~~ 	 .	 _ 	 *-

ACTE I.

SCENE III.

Fierabm capitaine,Magdelaine,Vincent.

F1ERABRAS.

M Es chenaux ont ils eftex bien eftrilkz?
M. Qu'ay-ie affaire de vozeheuaux.

F. La chambre eft elle faicte ? Le fouper eft
il preft?
M . La chambre eft faicte des k matin : quat
au fouper, il fera bien toft preft.
r.-Regardezà faire quelque bonne fricaffee,
Se que i'aye du rofty auec vne faufTe ou fau-
piquet , comme on faict chez les Princes Se

grands Seigneurs. Mais que faictcs vous icy
en la ruK?
M. le fuis fortie pour parlera ce bon fei-
gneur qui vous demande r à raifon de ie ne
fçay quoy qu'on luy a dict,quc voulez ven¬
dre,

v. Quoy?
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Y,Quoy?eft.cecy monfieur voftre frère?
M. Ouy,c'eft luy mefmes,parkzàluy.
v. Monfieur , on m'a dict, qu'aucz desche-
uaux à vendre: ie ks achetcray, s'il vous
plaift m'en faire marché.
t. On vous a dict viay.ie n'ay plus que faire
de tant de train,ayant reconquis au Roy , la
plus part de fon Royaume : tellement que ie
n'en veux retenir qu'vn , pour m'aller quel¬
quefois pourmencr.
v . le vous payeray en beaux cfcuz au fokil,
larges comme la main. On m'adict,qn'auez
auffi quelques bardes,dont voulez vous def-
faire:ie ks voudrois bien voir.
t. Si voulez venir auecques moy , iufques
chezkfrippier.à qui lesay baillées à ven¬
dre, ie les vous monftreray.
f . le n'ay k loifir pour cefte heure. Mais s'il
Tous plaift les enuoyer querit, ie repalTeray
taotoft par icy,
t l'en fuis eontent,vous les trouuerezceani
à vollre retour.
M. Ne faiilcz donc pas Monfieur.

.Auffi ne feray ie.

ACTE
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ACTE L
SCENE II IL

Tierabras , Magdelaine.
, FIERABRAS.

EStcelacouftumcde cefte ville, que les
femmes foycnt tout le iour à la porte de

leur logis, dcuifans auec tous ceux qui vont
& viennent?
M. Les femmes de cède ville & d'ailleurs,
pour fe monflrer à leur porte, ne font moins
honneftes,que celles d'Angers,
r. le ne fçay. Tant y a ,que cela ne me plaift
point.
M. Monfrere,parkz franchement. I'ay bien
entendu , que vous voulez dire, par voftre
eftrillement de cheuaux.
F. l'en fuis ayfe, parquoy (ma feeur) ievous
commande ,( ouurez bien icy les oreilles}
que faciez en forte. Balte, car par la mort.
Voicy à mon cofté,k chaftie fols.
M .O miferabk que ie fuis, helas .' il ne me
print iamais volonté, faire cela. Toutesfois
ce nie à poux,ce capitaine pafTé, Se fans fol-
dars.me menaffe (comme quand i'en aurois

' enuie) s'il eftoit en fa puiljance , m'en cm-
pefcher. Par ce que c'eft vn vaillant pol¬
tron que ie crains bien, 11 eft vray, que
tandis qu'il fera icy, ie ne veux pas faire
venir monamy au logis : Non pourcrainte
quei'ayedeluy ,mais parce que ie penfe,

, que ^
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que cela ne me pourra nuire, ne TufTe que
lerefpcct d'vne certaine honnefteté, qui me
dict en moy -mefme, que ie ne le doy faire.

ACTE II.
SCENE I.

Vincent, Gatardfonferuiteur.

VINCENT.

OV y, ievousaybien entendu: nous en

deuiferons vue autre fois plus à loifii:
Vien-çàGotard, Se bieo,qu'as-tu faict?
c o. Quoy? touchant ce beau mariage?
V.Ony.
g- Me ctoirez vous ? ie n'ay ceffé toute la
matinée de courir Se tracaffer par la ville:
deçà, delà, fantaftiquant , 8c chimerifant
après cela. Puis quand i'ay efté bien las, &
me fuis bien rompu la tefteii'ay ttouué qu'il
n'y a rien plusaiféà faire. Voyez queiH:-
ftois befte, de ne ra'ea cftte aduifé du com¬
mencement.
v. Eft il vray? ô Gotatdmon amy, queie
t'a colle.
g . Laiffez cela , voy .' ie croy que vous pen¬

fez embralTcr vne garce, oyez fi vo* voulez.
v Ict'efcoute.

g o T.
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e. Quand le vieillard vous parlera de Re¬
née.

v. Ahîne me la nomme pointu" tu m'aimes.
G.Taifez vous, icveux que luy difiezque,
vous vous eftes informé d'elle: le fnppliant
bien hurabkment,faire en forte que lapu.il-
fiez efpoufer,
v. Ho, 0,0.
o. Qa'auezvous?
v.Elt-ce lace moyen tant ai fé, pour faire
que ie ne l'efpoufe ? ie m'en garderay bien.
g. Voilà grand cas , vous ne ceffez de me
tourmenter, Se d'eftre toufîours aptes inoy,
me priant Se repriant , penfer , ou faire en
forte que vous n'efpoufîcz cefte là. Et quand
i'ay trouue les moyens qu'il vous faut te¬
nir, vous m'efehappez des mains.
v.Ainsic t'efcouce,& obey.
.«.Pardonnez moy. Or il fautefcouter,pre-
mier que refpondce. le m'en garderay bien.
Quels propos font cela?
y. C'eft afkz, Se bien, que dois- ie faire?
g Auez vous pas ouy ce que ie veux , que ,

rcfpondiez à voftre pere?
v. le te prie, ne me perfuader cela.
,g. Pourquoy feonfiderez ce qui enadukn-
dra.
v. Quoy? ie feray feparéde Magdelaine, Se

conjoint à cefte cy-
g . Vous vous trôpez. Car difant d'elle tous
1«* biens du monde , & fejgnant ne defirer
autre, chofe que .'efpoufer, vous ofterez au

' vieillard
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4+0 us iAtovx.
vieillard toute occafion de crier. Sçauez
vous qu'il en adukndra? vous ne l'efpoufe-
rez pas, par ce qu'icclle, allam cefte aprefdi-
neefe ioiieVà la viiktte , Alfonfe l'a rauira
pat les chemins , voulez vous plus beau re¬
mède que cefluy là.
v. Qui m'affcurera, que ces chofes doiuent
paffer ain fi ?

c. Quant à Alfonfe, nevous en mettez en
peine,il fçait ce qu'ilà affaire, mefmes.qu'il
ne la pourra iamais auoit, finon par vne
voye extraordinaire. C'eft pourquoy.il a dé¬
libéré,faire ce que ie vous dy.
v, C'eft bien aduifè. Mais pofons le cas
qu'elle n'aille pointa la viiktte.
c.Mais pofons le cas , que le ciel va tom¬
ber.
v. Pourtant,cela eft poffibk.
g Qu'elle y aille, ou n'y aille pas: elle ira
pout le moins foupper chez le Sire Augu-
ftin.où ie fçay qu'ils font leurs Roys. Sinon,
faictes ainfi, pout iouetplus feurementi Di¬
tes au vieillard.qu'auez entendu , qu'elle eft
boffue , & contrefaicte : à cefte caufe,quc le
priez,vous lafaire teoit.
v. Tu dis bien. Mais le cas aduenant, qu'il
n'en vueille rien faire?
6. Faictes bonne mine , Se dictes , que vous
ne voulez vn monftre fi laid à vos coltcz.eu-
tendez vous ?

Y. Ouy Croirois tu bien, que ceft aduis me
plaift beaucoup, Se fc trouue plus AAtil,

qu'au
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V. C O MI D I I. 441
qu'autre que ie fçache?
o. Monfieur, croyez moy , que fi luy fçauez
dire ces chofes de bonne grâce, il ne vous
en efeonduira point.
v. l'y prendray peine. Mais comme ferons
nous de ceft autre cofté ?

g. Quoy.auecl'Angeuine?
v.Ouy.
g. Eft- il vray , que ce mangeur de culs de
poulksreft fon frère?
v,Ouy.
c- En eftes vous bien affeurc ?

v. Ouy,pourquoy?
G. Que fçay- ie , ie penfois qu'elle VOUS eufî
ainfi enfermé dehors, pour voui mettre
en quelque eftrange defcfpoir , affin que*
pourr'elitrerengrace.vousluy fiffiez mille
houneftes prefens , comme elles fçauenC
bien faire. ' "'
v. Ce n'eft pas mal aduifé à toy.Ainfi donc,
qucluypourroisie enuoyer, qui luy fuit a-
greabk ?

go. Que luy voudriez vous enuoyer? vou-s
eftes vu ieune poiffon. Oubliez cçlatvoui
luy en âuez affez Se trop donné auparauant,
Si puis vous k pourrez toufîours bien faire,
quand il en fera befoin.
v.Ie fuiuray ton confeil,mais dy raoy,com»
mêla pourray ie aller veoir ?
c.Mek demandez vous? Ié penfois que ce
fuft le-propfc dei femmes, de donner ici
' '>-'] . > - v --J affigna
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affignations, pour confolcr leurs amans :

non des hommes , qui ne cognoiffcntknr
humeur.
v . le luy en ay desja parlé, _ efpere encore
luy ramenteuoir.
e. Que vous a elle refpondu?
v.Qukllenefçauoitaucunîmoyen, Srque
i'y penfafTe.
g. Qu'elle n'en fçauoit aucun I ô la putain.'
voyez fi vous pourrez commander à vos
de fus, le auoir patience , iufques aptes fou¬
per.Ce pendant i'y mettray ordre.
y. Hé Gotatd, quand l'année paffee mon
pere te battoit fi cruellement , pource que
tu luy auois defrobbé vne pièce de crefey:
ie ne te dis pas, Gotard,ayes patience iuf¬
ques après fouper:ains me iettant aux pieds
de mon pere, ie luy priay te pardonner, ce
qu'il fit.
g. le ne I'ay pas oublié, te vn iout Ci ie vy.
v. Or fus, (aillons cela, vois tu pas queie
ne puis eftre deux heures fans cefte enchan-
terefTe?
«.Vous auez raifon , attendez. Que vous
femble, fi ie me def^uifois-cn bcliftrc,com¬
me vn de ces foldats deualifez.qui vont de- -

mandant la paffade: & que ie vous pottalfe, '
çnueloppé en quelque counerture en fon
logis? penfez vous point , que priant le Ca¬
pitaine , en l' honneur des armes , de me re¬

tirer pour cefte nuict. ilnemel'accordafl?
v.Ta voudioij doBC,à« compte, queie

me
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V.' C O M E S IE. 44 j
me laifTaffe lier en vne couuerture?
g. le veux veoir comme vous aimez voftre
maiftreffe.
v.Mc lier en vne couuerture?
c.Pourquoy non?
v.Et fi i'y eftois trouué,que diroy-ie?
G.Ha ha ha, pauure homme. Si vous'trou-
uez eftrange vous laiffer liercn cefte façon:
Sera ce pas chofe encores plus eftrange,
qu'on fe puiffe imaginer,qu'eftes enueloppé
en mon pafquetîComme diable , vn fot , fe
pourra il iamais aduifer qu'vn coquin,porte
l'amoureux de fa feeur, en vne paillaifeou
couuerture?
v.Il fembleroit que ie fufTe ie ne fçay qui, fi
je me laiffois porter en cefte façon : laiffons

. cela,Stpuis,fenfestu, qu'il te vouluftrece-
uoii?

.G.S'il n'en veut rien faire,il ne fçaura pas qui
ie fuis,ny que ie cherche.Tandis ic pourray
trouuer quelque autre expédient.
v. le me laifTeray confçilkr , fay ce que tu
voudras.
g. Allez donc faire prouifion de cordes,, Se

de quelque vieille paillaffe ou couuerture.
Cependantjie vay chercher Alfonfe, iefçay
quafi où ie ic doy trouuer.

V ACTE
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ACTE II.

SCENE II.

alfonfe amoureux. Richardfonferuiteur.

A LFONSE.

IL eft doneques vray , que Hierofme s'ef¬
force .faire efpoufer Renée à fon fils ! De¬

mandez le à Gotard, il le vous dira comme
«moy,

a.O loyauté(helas) où es tu maintenant Ml
m'a donné fa foy entre mes mains , de faire
pouVinoy,comme pour foù propre enfant:
Se toutesfois il me trahit>0 combien m'euft
il elle meilleur,qu'il m'euft dict désle com¬
mencement , qu'il ne vonloit prendre celte
peine pour moy,que m'akchant, 8£paifTant
d'vne vaine efpetance » me mettre au defef-
poit.
R. Monfieur, ie veusicy confcfTetmo igno¬
rance, le penfois que l'amour, tendiftks
perfonnes ioyeufes Se gaillardes , n'aimans
fie» qrre les kux,ks inftrumens,la mufique,
Se rels autres plaints : mais à ce que ie voy
«n vous.iecognois tout le contraire.
_. Helas Richard, icn'culTe fçeu receuoit

pire
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V COMEDIE. 44^
pire nouuelle, que d'enrendre, queie bars
ks buif]bns,8ç vn autre prend ks oifeaux.Si
i'eftois efclaue enrre ks mains du Turc , ou
prifonnier enfermé au fond d'vn cachot ,ia
ne fouffrirois tât de peine que i'endure. Car
à la vérité, les chaifnes.ks prifons, les
feps ne font fi malaifez à fupporter , comme
les angoifl'es d'vn vray imanr defefperé.' 1

». Ayez patience, car vous eftes entre ks
mains d'vn medccin,quifçaitguerirdc;ous
maux.

A.I'attenmon remède de toy. Mais pour¬
quoy m'entretiens tu en ca martyre, fitu
fçais chofe,qui me puiffe ayder en cecy?
r. fe vous vay dire ce que i'en penfe , vous
fçauez combien Vincent ayme i'Angeuine,
iefuis d'aduis, qu'on aille par deuersellc
pour luy defcouurir , comme ks chofes fe
paffent : y adiouftant,& diminuant félon
qu'il viendras propos.
a.A quelle fin?
r Sçauez vous pas, combien ks putains qui
luy refTcmblenr font narercfks , 8t remplies '

de diftîmulations ? Et combien il leur eft
gricf,perdrcvn tel pigeon,comme Vincent?
noftre affaire pourra cheminer d'vn tel pied»,
que les pierres , baifers , Se lamentations d£
ccftecy,pourront auoirrant de for-ce.qrj.'**-
celuy , outre l'amitié qu'il luy porte + fe laif?
fera engluer plus fort qu'aaparauaub. . i

a Penfcstu que cela me puiffesider? t
-R.Telie eft mon opinjon.Pe-ur le mollis, s'il

Va ne
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ne vous aide, il ne vous nuira pas , voulez
vous que ie l'aile trouuer , poureffaycr fi ie
fçay bien fairequelque chofe?
a.Tu me feras plaifir, va ie t'attendray en Ce

prochain ieu de paume, Mais regarde à faire
fi bien, que Vincentn'ai-t occafionfe plain¬
dre de moy.
r.A foo commandement,parm6 ame, vous
vous fouciczdc beaucoup de chofes.

ACTE II.
SCENE III.

Magdelaine,Ricbard.

MAGDE LAINE.

OV ie fuis feulement née , pour me pro-
noûiquettout malencontre, ouleref-

pectque ie veux auoir , à ce fot Fkrabras,
m'apportera quelque dommage, empefchât
mes dclfcins.Ie ne fçay que i'ay, mais ie ne
puis demeurer en vne place.
«f.Siieneme trompe, ce voyagemefera
profpere, carie voy mon eftoilk luire de
loin. Bomvcfpre, madame Magdelaine.
M a. Dieu te gard Richard,
JU.Que Teuc dire cecyîvous a'eftes do plus

parce,
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v. e om E o i i. 447
paree.quefi vousn'eftkz pasdesnopccs , ô
Dieu duckl.'enfinilfautdire ,que l'amour
des ieunes hommes , refembk à vn feu de
paille,qui eft pluftofteflaint qu'allumé.
m a. De quelles nopees dis tu Richard?
r i .Des nopees de Vincent.
m a Des nopees de Vincent?& quoy,fe veut
il marier?
ri. Mon Dieu que vous le battez froid.
Pource quevous n'en fçaurez rien.
m A.Non,par ma coneience.
Ri,Eft il poflîbk, vea que tout Paris le fçait?

I M a.Voila ks premières nouuelles.
Ri.Mafoy,ie penfois, vous voyât ainfi mé¬
lancolique , qu'en fuffiez plus que toute af-
feuree : autrement ,ie ne vous eu eufle pas
parlé, carie ne me plais point à porter de
mauuaifes nouuelles.
ma. lene voudrois pas t'en fçauoir maa-
uaisgré.Maisdy moy,quelk femme prend-
il?
a ï .Tout va bien, Reneeifiik du Sire Nicai-
fcqui eft tant riche.
m a. Comment kfçais tu?

' R i Je k fçay bien. Toutesfois ie ne vous en
puis dire autre chofe.
M a.Et Vincent en eft iltantamou-reux,qu'il
l'ayt faict demander : ou u cela eft venu , de
la partdes vieillards?
Ri.Uncpeut eftre autrement , qu'il neln-y
porte-quelque affection, car elle eft allez
belle , Se bien gentille. Mais qui cognoift

V j mieux
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mieux Vincentque vous?
ma. O homme de peu defoy.' voicy don tic
m'eftois toufîours doutée II s'ira hurter co¬
tre quelque vilaine, Stie feray toufîours la
mclchante,& la n.al'heureufe.
Ri.O la femme de bien ! comme fi icnefça-
uois pas que c'eft vne putain.
m A.HelasIqu'vncfemme ne deuroit iamais
fi légèrement Se fottement ctoite , aux pro-
melks,& fermens des amoureux.'
r i.Ma foy, madame, ic le penfe ainfi. Tou-
iesfois,il peut élire aduenu,quc l'affamé de- .

firdefon pere,qui ne regarde qu'aux biens,
l'a contraint ce faite. Mais quoy , qu'il en
foit, dictes moy, quel mal y auroitil, que
l'enuoyaflîez quérir pour luy remonftrci?
m a .Quel autre , finon renouueller , & aug¬
menter mes douleurs?
Ri. Cela ne vous pe-ut nuire. Ioint que ferez
plaifir à mon maiftre,<3ui eft tam amoureux
de cefte la.que fi Vincent nei'efpoufe,clle
ne luy cfchappera pas.
MA.Richard,i'ay roufiours efté prefte, faire
plaifir à çoutle monde: fpecialement a tels
que ton mailtre-.maisquegaigneray-k, me
plaindtealuy.fi tu me dis qu'il cftaueuglé
en l'amour d'icelle?ou que fon pere l'y con¬
traint?
r t Ma dame.la crainte que chacun a d'eltrç
trompéen cefte marchandife ,eft(i grande,
qu'où tcfembk au nauire , qu'vîpeu d'eau
poufTe,deça,& de la.Soycz,foigneufe,& em¬

ployez
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ployez icy voftre entendement , de mode,
que ne vouspuiffiez plaindre à J'aduenir.
Quant au rcfte , laiffez faire au diable , il y
arrachera la queue. Or,k voicy bien à pro¬
pos ,'ie vous aduife qu'auez beaucoup de
puiftance.Adicu.
MA.Iefcray mondcuoir, '

ACTE IL
SCENE II II.
Vincent,Magdelaine.

VINCENT. '

SI ma Magdelaine me tenoit attaché à vne
chaine d'acier, ie croy fermement,qu'elle

n'auroit point plus grande puiffance fur
moy,que l'amour que ie luy porre:lequel ne
m'abandoriera iamais, que par la morr,roais
la voicy. Que veut dire, Magdelaine , que ie
ne fuis iamais fi trifte Se mélancolie, que la
douceur & delicareffe de voftre beau vifage,
ne defeharge mon coeur de tous ks ennuis
qni l'enueloppent?
m A,.Vousk dictes de la bouche, mais àl'ef-
fect on void k conrraire , tant vous recom-
penfezbien l'amitié queie vous garde.
v i.Qae voulez vous dire par cela?
m a.Et bien, vous ferez marié.

. * - V 4 vi.Ma
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vi.Marie-'heie vous prie rceffezdeme plus 1

tourmenter par vos ialoufîcs. Car fi vous |
penfiez par cela me rendre plus voflre,il eft î
impoflibk:fi,à fin de me vaincre en amour, f
ie mere vaincurSi c'eft pour me faire mou¬
rir deuaut mes iours,ie fuis preft , prenez vn
coufteau Se faictes de moy ce qu'il vous
plaira.
ma. Ouy , ic vous veux lyer, ie vous veux
vaincrccii amitié, ievous veux faire mou-
rir:par m5 Dieu, croyez moy, vous nem'es-
bloiicz plus ks yeux de l'entendement, pat
voftre babil , comme par cy deuant m'auez
adeché ks oreilles , efeoutant vos dclloyal-
ks promettes Qiiel homme de bien-Lequel
me ttant à part, k rcfpcct qu'il deuroit auoit
à la foy,S: amitié que ie luy ay toufîours pot
tee.fe va marier.
v i,Mais auec qui?
m a. Auec Renée, fille du Seigneur Nicaife.
Cognoiifcz vous Renée?
v. Vous eftes deuenue cornemufe. Qui
vi. us à dict cefte belle bourde?
mi Où font ks promettes, Se ksiuremens
de nero'abàdôncriamaistparlefquels , vous
nie faifiez croire, que ne poouez viure fans
jtioy ! Où font ces amoureufes & cuifantes
flammes ? ces douces 5: emmiellées parol-
ksï'où font maintenant (ô vaillant amou¬
reux) ceifcruiccs.ces belles offres d'eftre
mien,ces prières, qu'il mepkuftvous com-
niâder,cefteobeifTance?Alkz,alkz,voftre

braue

l
i
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V. C O M E D I E. 4ft
braue foy, m'a allez repue de parolles, de

, vaines efperances. le vous cognois mainte¬
nant , mais trop taed. Allez, mariez vous,
fouliez vos defirs,côtentez voftre pere, puis
que luy voulez complaire, vne feule chofe
me conforre, c'eft,que viurez en chagrin-ert
voftre mefnage; parce que, fi voftre efpoufe
eft femme accorte, entendant comme vous
m'auez deceiie,(deaenuefageàmes dcfpës)
ne vous pourra iamais aymer de bon csur.
v r. Hé ma feeur , ne dictes ainlî : car vous
n'en auez occafîon.
m a. Si ay , i'en ay bien occafîon , & par vo¬
ftre faute. Ncfçaucz vous, ceque i'ay faict
pour vous , obeiffant à vos volotïtez ? ce
que tant de fois vous m'auez promis? '
v ï. Magdelaine, s'il eft ainfi, que ic me
vueille marier , ie prie ce Dieu qui m'entre¬
tient en vie,me.
m A.Helas,que ce Dieu demeure beaucoup,
a fe vanger de vous: qui par vos fauxfer-
mens, iouez de luy à la pelorte.
v ï. Pourquoy me faictes vous mourir de
duéil? pourquoy me trailtez vous en pariu-
reStinefchant ? vous laiffant ainfi tromper
par vnefauffefufpicion ? oyez moy, ie vous
prk, fi trouuez que ie fois méceur,ie Veux
que ne mecroyez iamais.
ma. Ah mon cher threfor, vous voyez que
ie fuis ieunc,nue,& feule,vous voyez queie
n'ay icy parent ny amy. Et pouuez penfer,
que pour l'amour que i'ay toufîours portée

V y à vous
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à vous feul, le fuis monftree au'doigt,& mal
voulue de tous mes voifins. Toutcsfois,
vous voulez eftre fi cruel Se inhumain , que
me voyant battue de tant de foi tunes , de
fouffnr,mc veoir plongée lufqu'aufond?
Souffrirez vous , veoir trcfbuchcr en ruyne,
celle qu'auezaymee plus que voftre propre
vie ( fi on doiteroire à vos paroles? ) helas,
ouurczks oreilles à mes iuftes plaintes, &
félon voftre courtoife naturç, prenez pitié
de moy ,Se de mes calamités , fiie vousay
ioufiours efté feruante Se fubiette : Se vous,
mon feigneur,& mô Roy.St fi i'ay toufîours
mis peine féconder vos plaifirs, ne m'aban¬
donnez point.Soyez moy feul, mon confcil,
mon efpcrance , ma compagne , mon amy,
mon parcnr,mon dcffcnfcur.mon douxbai-
ler, ma douce bouche, ma boucherre fauou-
icufctoute plaine d'amour.dc ris, Se de mi-
gnardifcs.
v i.Efcourez Magdelaine, cfcoutez,iene
fçay comme ces nouuelles font venues iuf¬
ques àvous.ny qui en a efté le meffager:
maisquiconqueilpuiffeeftre, ilvousarap-
portéfaux.
m a. Comme fe peut- il faire?
vi.Efcoutezfi vousvoukz.il eft bien vray,
o ne le vieillard ,me patla l'autre iour de fa
fille, & me prefche tousksiours que'iela
prenne. Mais que l'aye iamais penfé la vou¬
loir efpoufer ,ny que ie le vueilk encores
fairc,ccla eft faux Se controuué-Ie n'en veux

poiut,
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v-coiiitu, 4; j
point.elk ne fera iamarèma femme, & deuf
fe-ie me rendre ennemy de tous ks hom¬
mes : ic vous ay feule defirec , & feule vous
veux auoir,aufli ne vous iaifTeray- ie iamais
tant que ic viuc.
M a. Puis ic (ô mon ame) viure affeureè,en
cefte promeffe & cfperance? ,

v i, Trcf affeureè. Mais voicy k Capitaine,-
Que maudit foit il, ie voulois que m'enfei«-~
gnaffiez,comme iedoy faire,pour venir ce¬
fte nuict coucher auec vous.

ACTE IL
.SCENE III.
lierabras. Vincent. (

FIERABRAS.
Compagnon, que faictes vous ic)}

vi. Mon Dieu .'que vous venez bien à
proposée vous cherchois.
t. Y a il long temps qu'elles aniué?
v.Tout à cefte heure.
I.I'ay faict feller. Se enhernafcherksclie-
uaux : Se affin que les voyez mieux à voftre
aife . ie vous ks veux mÔftrer hors l'eftabk.
Ma fceur,faictes fortir ces garçon s. Toutes-
fois non,laiffez ks là, nous les verrons bien
en ma cour de derrière ,où l'o pourroit cou
rir la lanoe.Mais pour vous dire la vérité, ic
ne voy point trop voionriers ks hommes

V 6 VC-
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venir fi fouucnt céans.
y. Au contraire , vous en deuriez eftre bien
ioyeux: eftant cefte efcuyrie fi belle, qu'il
prend cnuie aux paffans , s'arrefter pour la
veoir.
r.legaignay ce beau rouffinqu'auez veu,
à la îournee de Moatcontour :lors que la
cuyrafte fur le dos, Se le couftelas au poing,
ic tompy Se defeonfi les ennemis de fa Ma*
iefté , encores qu'on tirait fur moy , plus de
deux mille coups d'Artillerie.qui toutesfois
ne me peurent iamais offenfer.
v.Dieu fçait fi ceftuy cy vid iamais attaquer
cfcarmouche,où s'il fçait, combien il eft
obligea fes iambes.
r. Que dictes vous de iambes?
v. Iedy ,que ie penfe, que voftre chenal
eftoit lors au fang iufques aux iambes. Et
qu'eftes fort adroit.de vous eftre peu fauuer "

de tant de boulets.
ï . Croyez , que la dextérité eft neceffaire, à

qui veut bien eferimer: combien que la
mienne. eftoit pluftott pour offenfer, que
pour parer aux coups,

v, Pourquoy?
r. Pourceque ieregardois. dequelcofléde
l'atmee venoknt les boulets. Adonc,kstc-
con ttant d'vne plus grande force qu'ils n'e-
itoient pouffez, ie les reiettois furies ttoup-
pïs ennemies auec la main deçà Sr delà, a

dexrreSt àfeneftre.
v le ne me puis pi' gardé! detire,bahaha.

i Vous
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V. C O MED I E. 4f p
r. Vous rie?, m'oyant reciter chofes (i nou¬
uelles Se emerueiilabks : mais .croyez pour
vérité, que ie dis quetquesfois chofes in¬
croyables,
v. Iclc penfe ainfi.
ï. Mais allon^veoir mes cheuaux. le me
vante vous faire veoir auiourd'huy, les plus
belles beftes que vous viftes de long temps.
Et fi auez enuie d'auoir quelques harnois,
comme caparaffons , brides , felks d'armes
dorées & de toutes fortes , Se autres équipa¬
ges : i'en ay ks plus beaux du monde > dont
ie vous feray bon marché.
v . Vous parlez bien, nous les verrons à no¬
ftre retour :&s'ily a quelque chofe qui me
duife , ie vous en bailleray autant qu'vn
autre.

ï. C'eft bien aduifé. Cependant, ie les vay
enuoyer quérir chez le frippicr , à qui ie ks
ay baillez pour vendre.

ACTE IL
SCENE VI.

Hierofme vieillard. Vincent.

HIEROSME-^
CE pendant, ie vay veoir fi ie trouueray

mon fils,
v. Mais voicy mon pere.

m.Hc.
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MI. Hé.
v.U m'a veu,
H 1. Vincent? ktecherchois. I'ay ceiout-
d'huypatlé auec le fire Nicaife,& auons
conclud, que demain tu fianceras fa fille,
v. Helas!
H 1. Tourne toy deça,qu'as tu?
v. Que ie la fianceray de-main!
H 1. Ouy demain, pourquoy ?

v. Il me femble, que l'on me la deuoit faire
veoir premièrement.
h 1. Commentîquels propos font cecy .Vin¬
cent?
v. le ne dis pas cela fans caufe , encores que
ic fâche qu'elle eft vne des plus fages,ac-
cottes , Se filles de bien de Paris. Mais, plus
ie fçay bien ce que ie dy.
Hi. le ne t'entend point. Comme fi tu vou¬
lois dire , qu'elle reçoit quelque autre exec-
ption-Poutquoy ne te plaift elle pas?
v. Le diray-ie?fi vous eufftez efté , où i'eftois
auiourd'huy que l'on parloir d'elle, vous en
fcriezémerueillé.
H 1. Dy,dy,qu*en difoiton?
v.On en difoitrant, qu'on n'en peut dire
d'auantage: tellement que la fouuenance
m'en faict rougir de honte , mefmes quand
ie penfe .qu'on mêla veut faite efpoufer.
H 1. Mon Dieu qu'eft ce cy.
v.Elle a le nez camus comme vn chieter-
rkr,& la bouche ridée comme vn vieil Sin¬

ge qui faict la molie.
h 1. Quoy,
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T. COMEDIE. 4J7
«r. Quoy.dict op cela d'elle?
v . ElkTa les kures greffes & enflées , com¬
me vn bourgeois dûtiopie. Elle eft éditée:
Se que ce peu de dents qui luy relient, eft
iaune,chancreux , & tremble comme ks
marches d'vne Epinetre.
H i . Ic n'en fçây rien , peut eftre que i'auois
la barlue quand ie la vis: Toutesfois elle me
fcmbla moyennement belle.
v. Vous n'auez pas encores ouy routleplus
fafcheux. Ils difent.1 qu'elle put comme vn
Vieil bouc, & que fes yeux font plus de cire»
qu'vngettonde mouches à miel,
H t. Ah! qu'il y a en celle ville d'infoIensSï
mefdifans icunes hommes, kfquels ayans
bien mangé , & mieux beu au fond d'vn ca¬
baret , s'adonnent toufîourscomme glout-
tons 8c tffrontez qu'ils font, à calomnier
tantoftceftuy-cy , maintenant cefte ia , où
quelquehomme d'Eglife. Et vrayeraentla
iufticea grand tort, & faict mal de l'endu¬
rer,&qu'clkn'y remédie.
v.Mon pere, ils m'en ont dict tantdemal,
que me pardonnerez fi ie dy,que ie n'en
veux point:(î premicremëc auec ces yeux, ie
ne m'en efclarcy. Ils difent d'auâtage.qu'el-
le a la couleur verte, rouge, bleue, Se chan¬
geante, comme la tefle d'vn coqd'Inde ,Sc
qu'elle eft manchottedelamain droietc.

/h i . Comme eft il poffibk trouuer vn hom¬
me, qui ayt fi mauoaife veiie que cela ?

v. Et que l'alaine luy put , comme la bou¬
che

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

T. COMEDIE. 4J7
«r. Quoy.dict op cela d'elle?
v . ElkTa les kures greffes & enflées , com¬
me vn bourgeois dûtiopie. Elle eft éditée:
Se que ce peu de dents qui luy relient, eft
iaune,chancreux , & tremble comme ks
marches d'vne Epinetre.
H i . Ic n'en fçây rien , peut eftre que i'auois
la barlue quand ie la vis: Toutesfois elle me
fcmbla moyennement belle.
v. Vous n'auez pas encores ouy routleplus
fafcheux. Ils difent.1 qu'elle put comme vn
Vieil bouc, & que fes yeux font plus de cire»
qu'vngettonde mouches à miel,
H t. Ah! qu'il y a en celle ville d'infoIensSï
mefdifans icunes hommes, kfquels ayans
bien mangé , & mieux beu au fond d'vn ca¬
baret , s'adonnent toufîourscomme glout-
tons 8c tffrontez qu'ils font, à calomnier
tantoftceftuy-cy , maintenant cefte ia , où
quelquehomme d'Eglife. Et vrayeraentla
iufticea grand tort, & faict mal de l'endu¬
rer,&qu'clkn'y remédie.
v.Mon pere, ils m'en ont dict tantdemal,
que me pardonnerez fi ie dy,que ie n'en
veux point:(î premicremëc auec ces yeux, ie
ne m'en efclarcy. Ils difent d'auâtage.qu'el-
le a la couleur verte, rouge, bleue, Se chan¬
geante, comme la tefle d'vn coqd'Inde ,Sc
qu'elle eft manchottedelamain droietc.

/h i . Comme eft il poffibk trouuer vn hom¬
me, qui ayt fi mauoaife veiie que cela ?

v. Et que l'alaine luy put , comme la bou¬
che

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelian Ali rights reserved www.pixelion.fr
4(1 LES IAIOVX.
che d'vn retraict. Tellement, qu'elle faict
mal au coeur de qui s'en approche.
H t. Mon Dieu,que i'ay efté fol iufques kyf
Vincent , fçais tu qu'il y a ? Tandis queton
aagel'a requis, i'ay aflez fouuent ( pource
que ie n'ay plus que toy) fermé les yeux à

tçs appétits , efperant que quelque iour ,1e
temps temeuriroit , Se te feroit hommede
bien. Mais quand i'ay veu que tu ne te veux
amander de toymefmes,& que l'aagene
t'apporte rien de bon: i'ay voulu eftre celuy
qui te mettra au chemin debien viure. Ne
vois tu pas que ie fuis vieil , que tu m'es de¬
meuré feul , Si que ie n'ay perfonne pour
gouuernet ma maifon ? Voyia pourquoy il
Faut que ie tedonne compagnie.
v.Ah,monchcrfrcre helas' où es tu main¬
tenant!
H i. Que dis tu de ton frerc , à quel propos?
v.Rkn.acheuez.
Hi. Quefoufpirestudonc?
v. le foufpire.pource que, quand vous auez
dict que n'auez plus que moy , vous m'auez
faict fouucnir de luy.
H i. Ha pendart,ie t'enten bkn,voire: mais
efeoute icy : quand ton frère feroit en
vie.ie ne ferois pas grand difficulté, ma-
rierpluftoft l'vn que l'autre. Maisqu'ayie
affaire mefoucier de ce, qui ne peut eftre?
Ilfnruient quelques fois des chofes, pout
aufquelks poutueoir: on employé fouuent,
8c en vain , tout foin , diligence , Se efprit.

Et
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V. COMEDIE. 4?£

Et s'entrouue d'autres, au maniement def-
quelleSjOO cognoift le iugement Se dextcri-
té,de qui les prarique.Regarde Vincenr,c'cfl
vnbeau denier que dix mille franez, qu'on
baille à Renée en mariage. Si ielaiffe cf-
chapperde mes mains cefte ad uen tu rc,Dieu
fçait, quand iamais vne telle fe prefentera.
v . Mon pere, me voudriez vous donner vn
monftre fi conrrefaict.
h i. Il ne faut ( pour t'en exeufer) que tu di¬
tes ainfi : mais bien tu doibs dire , que tu as
lyé ton boudin auec cefte diableffe de fem¬
me. Qtie maudite foie l'heure Se le point,
qu'elkentra iamais en cefte ville. Et que tu
voudrois prolonger ces nopees, attendant
que quelque diable y mette empefehe-
ment. Quay penfes tu que ie ne te voy e pas
bien,S; ne fâche de quel pied tu cloches ? Il
y a trois iours que ie t'en ay parlé : Se iamais
tu ne m'as dict que tu n'en voulois point.
Qui t'aempefché ce pendant de l'aller voir?
Tu ne feaurois dire, qu'on ne void pointks
femmes & filles de Paris, veu qu'on ne tref-
buche contre autre pierre , que les rues en
font toufîours plus couuertes que de car¬
reaux, & qu'elles font inceffamment plan¬
tées fur k pas de leur huys.
v. Mon pere, la belle marchaftdife, eftordi-
nairemeur mife en monftre : &la layde eft
cachée au magafin, où n'eft monftree qu'en
lieu trouble. Ainfi , fi ie ne la voy cheminer,
comme pourray icofter de ma fantafk, l'o¬

pinion
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pinion que i'ay qu'ellcjcft boiteufe ? fi ie ne
î'oy parkr.quelk ne foit muettcîEt fî ic n'a-
proche près d'elle , qu'elle n'ay t la bouche
puante?
hi. C'eft bien rencontré. En voudrois-tu
pas faire comme d'vn chcual : l'auoir à l'ef-
preune.ainfî qu'on faict en affez d'endroits
de cefte ville, où on kurifaict enfilkr, iuf¬
ques aux efguilks. Tous tes propos ne ten¬
dent, finon mener l'affaire en longueur,
v. Pardonnez moy, ce n'eft mon intention,
car ie voudrois que s'en fuft faict.
hi. Il n'y a autre chofe qui te le face dire,
n'eftoiteepas affez de dire, qu'elle eft l'ay-
de où autrement, fans tant la vilipender?
penfestuqueieneraye pasveuë?
y. Faictes moy voir qu'elle eft autre 'queie
ne penfeaffin de m'efter de cefte opinion.
H i.Etvrayemcntie le veux bien va, va au
logis.
v. l'y vay.

ACTE III.
SCENE I.

Magdelaine , Perrine faferuante.

MAGDELAINE.
V m'as entendue. Dy luy qu'ilvienne
patl'huys de derrière, &qucieneme

plus
T
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V. C O M E O I I. 4«^
veux pl'amufcraux niaifcries de Fierabias:
parccqu'ayât bic difcoutu en moy- mefme,
ie trouue que ie n'ay point meilleur frere
que luy. Et que iamais tous mes parens ,nc
me feront aurant de bien, comme luy feul.
Ainfi parconfequent, iedoy &àbon droit,
prepoler fon plaifir Se commodité, à celuy
de Fierabras.Regarde , Se notre bien,ce que
ic te dis. Et s'il eft befoin : que tu fçaches ré¬
pliquer , y adiouftant ce qui tefembleraà
propos.

v. Ouy,madame,ouy,!aifkz moy faire.
M. Apres tu iras chez Alfonfe , Se luy diras,
que quant à ce que Richard fon feruiteur
m'adict,touchant l'amour qu'il porte à Re-
nee:i'ay tant faict pour luy, enuers Vincent,
qu'il m'a promis nel'cfpoufer iamais. A rai-
fon dequoy ( affia d'affeurer ks chofes d'a-
uantage) ie l'cnuoye prkr,que fur tout, il ne
faille de venir cefte nuict coucher auecques
moy. le teramentoy fosuenteecy ,par ce,
qu'eftant chofe d'importance, ie ne vou¬
drois que tu l'obliaues, car tuas moins de
ceruelk qu'vn oy fon,
s. Nayez pceur,ic m'y gouuerneray bien.

ACTE
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ACTE III.

SCENE II.

H I E R O S M E.

POur dire vray:k Sire Nicaife n'eft moins
defireux que moy , que ce mariage fe fa¬

ce, le ne luy ay eu fi toft dict , que Vincent
feroit bien ayfe veoir fa fille: qu'il m'aref-
pondu.Que ne me le difiez vous pluftoft? ie
luy euffetaict veoir .des k iourmefmeque
m'en parlalles, Se m'efmerueilk beaucoup,
qu'il ne l'a veuë: car vous fçauez, qu'elle eft
la liberté des filles de cefte ville. Il ne m'en a *

peint parlé qu'à cefte heure(!uy dis-ie)ioint,
qu'il a ne fçay quelle opinion qui ne vaut
gueres. Telkment,qu'il eft mal aifé luy fai¬
re perdre , s'il ne la void: C'eft pourquoy, ie
vous prie eftre eontent, me faire ce plaifir.
hoo (refpondit-il) vous m'en deuiez parler
pluftoft , & n'attendre à l'extrême onction,
Non,non , ie ne veux point qu'à l'ombre de
quelques foupçons qu'il a d'elle, le mariage
foit rompu : ic luy accorde fa rcquefle. Ce
foit nous allons faire nos Roys , chez le fue
Auguftin , où il y aura fort bonne compa¬
gnie , elle y fera: qu'il vienne fouper auec¬

ques nous ,ou nous vienne veoir en mafque,
alors la pourra-il veoir Scgouuerner àfdn

ayfe,

i.
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v. cohidij" 4S;
ayfe,k n'cnferay marry. Quoy entendu par
moy, ie m'enfuis venu: efperant que par ce
moyen, Vincentla voyant.ne pourra défor¬
mais dire, qu'il 11e fçait fi elle eft layde ou
belle.

ACTE III.

SCENE III.
PER RI NE.

SI on ne le cerchoit point , on le trouue-
roit en la maifon,ou parles rues : pour-

ce qu'il faut, que toute à eefte heure ie parle
à luy, ie n'en puis ouyr ny vent ny voix. Où
lepourray-ietrouuer?Enl'EgIife? il n'y fera»
pas à cefte heure. Au Palais ? il n'y va gueres
fouuent. Chez ks Italiens ? pourquoy faire?
il y a trop loing. Et puis deuant que i'aye
efté là, leur Comédie fera finie. Or ie fçay
bien queie vay faire. le vay veoir fi d'auan-
tureileft point chez Alfonfe. S'il y eft,ie fe¬
ray deux meftages àlafois ;finon,i' en feray
l'vn.

ACTE
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ACTE III.
SCENE IIII.

Matthieufnppier. Tierabras.

MATTH1EV.

PAr ma foy , ie ne vous enffe pas penfé fi
gaillard, & l'en fuis bien ayfe.

F. Tu n'as rien ouy , ie voudrois que tu vif-
fcs auec quelle grauité, i'ay accouftumé me
feoir entre les couronnes des Roys, Empe¬
reurs, Se autres Princes & Seigneurs. Et auec
quelle attention, ie fuis efcouté, quand ie
difcour de la guerre , de la paix, del'eftat
d'vn Royaume, d'vn Empire , où d'vne Ré¬
publique.
m. Ceftuy cy ne conte iamais que des mi¬
racles , Se eft fi fot qu'il penfe eftre vn autre
Amadisde Gaule.
j Parle haut que ic t'entende?
m. le dy , mon Capitaine , qu'eftes encores
pour finir vos iours, parmy ks Roys,Empe-
reurs, Princes, Se grands Seigneurs: de mo¬
de , que ne deuriez vendre chofes tant rares

Se precieufes. I

F. Tu dis vray , car les beaux U riches hat-
nois, fonr toufîours regarder celuy qui en j

eft maiftre. Mais qu'en ay- ie affine ? ayant ]

acquis

i
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V. COMEDIE. AS<
Sicquîs tel crédit Se réputation , pour anoir
mis à fin tant d'entreprifes & de jnerueilks,
comme tout le monde fçait ?Ioint , que les
harnois ne font ceux qui auancent Se pouf¬
fent mes femblabks, près ks feeptres Se

couronnes : ains c'eft cefte cy.qui faict tout.
Va,enquiers toy de moy, en Allemagne , en
Pole»ngne,en Ruffie , en Tartarie.en Barba¬
rie,en Afie,en Afrique , Se fur tout en Surie,
Bauiete , Se la Fouille : Se tu en orras conter
mcrucilks.
M. Ma foy, mon Capitaine , il me faudroit
trop de paires de fouliers pour vn tel voya¬
ge. Et penfe véritablement, qu'êtes hom¬
me pour faire eftonncr.qui ne vous cognoi-
ftroitjComme kscha huans font les autres
oyfeaux,ha,ha,ha.
r.II ne m'eft bien feant meloner moy-mcf-
rne.

m. C'eft fagement faict. Car qui félon ë,
s'embouë.
t.' Bien te diray-ie, que quelque part que
l'aille , iefuis Eàufioursfuiuy d'vn chacun,
qui me monftrant au doigt, dict voicy celuy
qui tint dernièrement Contre tous les che-
ualiers dclacour.
m. Il n'eft damné qui ne k croit,
s. C'eft celuy qui îuy tant en la prefence da

- Roy » contre va bas Breton .' le mit en tel
poinct qu'il n'eut que faire de médecin.
m. Peut eltre , car il ne luy fit point de-

mal. ' -

i.Ie
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ï.lene parle pas icy des iouftes de courtes
de lances.
m. Du champ d'Albiac , qui luy faifoit faire
ces merueilks.
> . Des tournois, de combattre à la barrière,
deconduiredcs armées.
M. Ouy,de putains,
T. Depofer fentinelks .dedefcigner tran¬
chées, de faire batteries.
M . M ais pluftoft baratteries.
T. Et fçauoir mieux, qu'aucun chefou con¬
ducteur, quand il fe faut aduancer ou rc.
culkr.
M. C'eft à dire, faire la piaffe , 8c puis s'en¬
fuir.
i. Et en toutes autres chofes. Bref, ie fuis le
Capitaine Ficrabras. Mais ie ne troupe
point bon, que tu te tournes fi fouuent de
l'autre cofte, parlant à toy -mefmes: quand
tu te trouues en ptefence d'hommes hono¬
rables Se îlluftres.
H- Monfieur , mon Capitaine , cognoiffant
deuant qui ieme trouue, ie n'ofe auoir la
hardiefte arrefter mes yeux defs* vous, C'eft
pourquoy,ie me tourne d'autre cofté. le di-
Ibis, que le mefme me fut hierracompté,
par vn autre B uleole,qui v ous a veu à Veni-
îc à Paincher. i

t. Que veut dire Paincher i Qu'eft-cc qu«
Bukok? k

M. Paincher , eft vne place en Venifc , com-
»epouiiiezducRcaltc,ou la Banquefort

haaiee

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion fr
a.66 IES i a l u v .
ï.lene parle pas icy des iouftes de courtes
de lances.
m. Du champ d'Albiac , qui luy faifoit faire
ces merueilks.
> . Des tournois, de combattre à la barrière,
deconduiredcs armées.
M. Ouy,de putains,
T. Depofer fentinelks .dedefcigner tran¬
chées, de faire batteries.
M . M ais pluftoft baratteries.
T. Et fçauoir mieux, qu'aucun chefou con¬
ducteur, quand il fe faut aduancer ou rc.
culkr.
M. C'eft à dire, faire la piaffe , 8c puis s'en¬
fuir.
i. Et en toutes autres chofes. Bref, ie fuis le
Capitaine Ficrabras. Mais ie ne troupe
point bon, que tu te tournes fi fouuent de
l'autre cofte, parlant à toy -mefmes: quand
tu te trouues en ptefence d'hommes hono¬
rables Se îlluftres.
H- Monfieur , mon Capitaine , cognoiffant
deuant qui ieme trouue, ie n'ofe auoir la
hardiefte arrefter mes yeux defs* vous, C'eft
pourquoy,ie me tourne d'autre cofté. le di-
Ibis, que le mefme me fut hierracompté,
par vn autre B uleole,qui v ous a veu à Veni-
îc à Paincher. i

t. Que veut dire Paincher i Qu'eft-cc qu«
Bukok? k

M. Paincher , eft vne place en Venifc , com-
»epouiiiezducRcaltc,ou la Banquefort

haaiee

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

V. COMEDIE. 4S7
hantée d'vn monde de Cheualiers vos fem-
blabks.Ainfi appellee,parce qu'on y vend ie
pain plus cher que la chair, Seny trouue on
moins de cefte marchandife que de fablon à
Eftampes Se. de febues aux marcts de ce¬
fte ville.
1. I'ay efté en tant d'endroits, Se ay hante
tant d'hommcs,que ic ne me fouuiens de la
millkfme partie.
m. Cela eft ordinaire à qui a le ccrueau mal
raftis. On appelle Bukoks,cerrains Cheua¬
liers plus qu'errans, Geans de nom:kfquels
fontdemy oyfeaux Sedemy connils , efpou-
uantans quafî de leur feule voix, les tonner-
réside manière, que ksfergens , de telle iu-
ftice que l'on voudra., neferoient eftre plus
braues qu'eux.
Ei.Doncques ceux icy , doiuent pour leurs
protieffes eftre renommez, comme Jadis ks
mamelus du Caire:defqucls,combien que la
race en foirauiourd'huy efteinte,la mémoi¬
re viuta éternellement. Mais dy moy, as tu
iamais entendu , pourquoy en Bretaigneon
me nommoitjk magnifique cheualkr patte.'
ma le vous prie contez k moy.
r i.I'cn fuis contenr. Cecy aduint, parce que
qu-andi'entreen vn faict d'armes, ie fais vn
tel chamaillis, Sedechiquetis des trouppes
ennemies , comme les femmes ont accou-
ftumé faire,de formage.bcurre, chair cuvte,
Se autres chofes : quand elles veulent faire
des tourtes,tartes,ou paftez.

X MA."
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46S LES IALOVX.
MA.Hi,ha:ha,ôquelbelkrtaintencramoi-
fi eft ccftuy-cy , mais que n'entrons nous,
monfieur le cheualkr galté?
r 1 ,1e dy paflé. Toutesfois , quand on diroit
gafté, ce ne feroit péché contre k fainctEf-
prit : ayant efgard au degaft , que ie fais de
ceux qui fe veulent moquer demoy.
ma. Mafoy,vousauez toufîours eu beau¬
coup d'aftairesimais que n'entrons nous.'
ï 1. l'atten vn qui me doit apporter de l'ar¬
gent, Se achetettout ce que tu fçais.
m a. Quoy le voulez vous attendre icy .'s'il
a affaite de vous qu'il vous viêne chercher.
vi.Tu dis vra^.va ie t'ay me.

ACTE III.
SCENE V.

Getarddefguifécncagnardier porte Vin¬

cent enueleppé en vne couuerture,
Iierabras ,Mathieu,Vtnctnt.

GOTA R.D.

HElas,mes bons Seigneurs, ie vous fup-
plie ponr l'amour deDieu.me loger ce¬

lle nuift.Ic fuis cftrâger.qui ne fçay où aller.
11.
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V~. COMEDIE. 4^9
Fi. D'où es tu?
g o.D'vn village qu'on appelle Bourdes, af-
fis au Conté de Flandres.
pi.Depuis quand en es tu venu?
CO.Tout à cefte heure, ie fuis encor chargé.'
r I. Ho o, tu dois donc fçauoir des nouuel¬
les. Que dict on, que faict on eu ce pays fà?

GO.Quefç_ay-k,on dict beaucoup de cho-
fés.Le beurre y fera cher cefte année, Se qui¬
conque ira fans coufteau il en perdra maint
bon morceau.'l'orge s'y vendra prcfque au¬
tant queie froment, à caufe dclabicretle
marroquin fera à bon pris. Se quât aux poix,
febues,figues,Se raifins : on n'en tiendra pas
grand conte. Apres , on y faict eommeicy,
des chauffcs,iuppes,foulkrs,robbes, Se mâ-
teaux.
ïr.Ha ha ha, ie ne te demande pas cela pau¬
ure homme,mais bien, que font les princes,
Se autres feigneurs de ce pays là.
go. Ils iouent, ils font grand chère, ils vont
en mafcarades,ils danfent toute nuict, cha¬
cun fedonnedu plaifir.
ft.Dict on rien delà guerre?
g o.Il me fembla auoir ouy dire, que le Rpy
Carholique a ne fçay quât milliers de com-
battans,dont des vns font à pied , ks autres
àrheual.
rr.Donc ce qu'on dict parde ça eft faux,que
fa Maiefté.Se les eftats du pays bas,ont faict
vne bonne paix enfembk.
©o.Cclaefl tout vray :mais vous me dema-

X i dez
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dczque ie vousdifece qu'ondict.
I t,Or bkn,laiifonsccla, Se medy ce que tu
fçais. Comme le peuple eft il content d« ce¬

fte paix,penfe on qu'elle durera?
c o.Ic ne vous en fçaurois que dire. Aucuns
difcnt que ce fera vne paix defmanchee, 8c

ks foldats defuoient que ce fuft celle du
Moync : mais pour n'auoirefté long temps
nourry entre telles gens,k n'entendois en¬
cor trop bien leurs vocables,
il. On en doit faire pai tout des feux de io-
ye des loufteSjtournois^omedieSjSe tiret de
toutes parts, force artilleries.
co.On y tire de trois ou quatre façons. On
tire des pièces de canon, on tire l'argent des
bources du p uplc.on tire la l'aynededeffus
Icscffiau es des (impies gens. Se tire l'on en-
cotes force bons verres de vin,qu'on enuo¬
yé à lavalke.
r i .O qu'il faict beau veoir tat de Seigneius
d'eftime Se de dames de nomlQuelk fuper-
be Se magnifïquechoie, iugeay-ieeftre.ces
amples falles, chambres ornées par excel¬
lence, tant d'ar parats plains de feftes , d'ale-
grefl"cs,de magmfîcenccsîmais dy moy , eft
ilvrayqu'àce renouueau, on mctvnear-
mec en campigne , contre le grâd Seigneur?
co Ces gens, queie vous difois eflrc au fer-
ificc du Roy Carholique , feront ks pre¬
miers : Se le Pape y enuoyé encor , ne fçay
quant milliers d'hommes à cheual.
n.Homnies'd'aruies,ouch.euaux kgers?

GO?
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V. COliEDII. 471
ço. Ien'enfçaurois que dire , carie ne les
ay pas pefez; mais ic penfe, qu'eftans Ita¬
liens ils font légers.
ri, On nepcfepaslachairdeshommes,(fot
que tu es) mais bien kcour3ge,lahardiefle,
Se la vaillance:mais lafeigneurie de Venifc,
Se autres grands feigneurs, Se princes Chre-
ftiens.-feioignent ils point auec eux?
g o le vous ptie me faire entrer en voftre lo¬
gis,Se quand ie feray deschargé (parce que ie
voy qu'eftes defireuxde chofes nouuelles)
ic farisferay à voftre volonré.
ï l.Tu dis vray , va , Se par mon Dieu tu as
raifon.
M A.Arrefte,ne bouge.
g o.Ie n'ay que faire à vous.
pi.Pourquoy dis tu ainfi, arrefte, ne bouge?
M A.Qucfçauez vous qu'il eft,ne qu'il cher¬
che? le vous iure qu'il a.la mine d'vn larron,
Se mauuais garnement, ça, k veux voir ce
que tu portes en ce pacquet.
go, Hémonfie-ur, ne me faictes point de
tott.

fi. D'où te vient ce foupçon?
m a.lien a le vifage. Il a dict vne grade mé-
tcrie:queleRoy Catholiqueanefçay quant
mille combattans. loint qu'il n'eft ferme en
fon propos. Puis ie rrouue eftrange , qu'il eft
fi pauurement habillé, veu qu'il porte tant
dehardesen ce pacquet.
Go.Parience.ie m'en iray loger ailleurs,
ri. Pourquoy ne te verrons nous pasîvieça,

X j apr»
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aproche,où vas tu,mets bas cela.
g. Ah meflkurs, ne me faictes point de tort,
r i .Mets bas cela te dif-ie,poltron.
go. Hemeffieurs, helas , eft- ce ainfi qu'on
traiftre les eftrangers, eft ce ainfi?
n.Situnc tétais ,ie damafquineray les car¬
reaux de taceruclle.
go.Ic fuis dcmy fol,que doy- ie dire?
ma. Qu'y à il dedans ce pacquet ! il eft plus
lyé de cordes qu'vne balle de marchandife.
Mais hô,o,qu'elt ce-cy?c'eft vn mort-
F r. Ains vn vif,voyez il Ce remue.
ma. Demeure,où veux tu fuyrf
g o.Que ie fuis mai'hcureux?
m a. Vous ay ie pas bien dict, que c'eftoit vn
mefehant garçon?
ï i Dy moy,qui es tu?à quelle fin , te fais tu
porter enucloppé la dedans? es tu pas celuy
à qui i'ay vendu mes cheuaux?
go. Comme le pourray îeplusayder?
v i .Ouy monfieur, à voftre eommapdemét.
ï i. Pourquoy t'es tu faict lier en cefte con-
uerrure?
co.Pkuft à Dieu, qu'il euft faict le fourd , Se

le muet.
v i. Dictes vous pourquoy , ie me fuis fai<3
lier en cefte couuerture?
r I .Ouy,m'entends tu pas?
co. I'ay penfé à quelque chofe.
m A.Demandcz encor à ceftuy-cy,pourquoy
il kporroit.
co.Voire ,pouice qu'il n'a point de langue:

di
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dicteSjdictes kfeigneur Vincent.
yi .Qu,e ie k dife,comment?estu fol?
GO.AttendeZiVOUs dictes vray .11 nel'ofe di¬
re, parce que toutes confcflïons fontpreiu^
diciabksicar fj vne fois Ion fçauoit , que par
faproprebouchc il euft confeffé auoir com¬
mis l'homicide,cela luy pourroit nuire:& ic
n'y penfois pas.
ri.Quïlk confeffionfquelpreiudicedis-tu?
pourquoy te tournes tu tant fouuent déco¬
llé Se d'autre.
g o. Dieu nous vueilleayder par fa grâce , ie
vous priemonficur,faire vneeuurcde cha¬
rité , permettant que ceftuy- cy entte en vo¬
lt re logis: mais tout à cefte heure, s'il vous
plaift.
fi. le n'en feray rien, que veux tu qu'il y fa¬
ce?

M A. Quelle belle h iftoi refera ce icy!
go. Monfieur ,k fuis conrraint vous faire
celte requefte pour bien grande occafion,
car il eft en danger de mort, ouy, il eft ainfi,
ienements pas.
I r. Ce font brides à veaux , ie te dy , queje
n'en feray rien .- Se veux fçauoir qu'auiez ca*
uie de faire.
g o. Dictes luy puis qu'ainl!eft,ilme femble i

raifonnabk.
v i.Viença.
m a. M'y a icy de la mefehanceté.
g o.C'eft tout vn,qu'il vous loge ou ne vous
loge pas, àfon commandement ;quc mau-

X 4 dicte
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dictefoit fon ingratitude. Et rcfpondez à ce
qu'il vous demande. L'auez vous faift pour
loger en fa maifon, ou pourquoy ? regardez
moy au vifagc,parkz.
v i.Afîndclogcren fa maifon.
g o.Dku en foit loue,
ri. Comment? pour loger en ma maifon,
pourquoy faire?
vr.I parle à toy Gotard.
Ga.Pourycouchcr. Môfieur parlez à moy,
voyez vous pas qu'il eft tant trânfportéde
pcur, qu'il ne peut ouurir la bouche.Et à di¬
re- »ray,kcaseftefpouuâtabk. Mais ie vous
aduife,mon maiftre, que Ci voulez aller à la
guerre, qu'il vous faudroit bien vn. autre
courage.

M.Que craint il?
o o. Ceux , qui l'ont contraint Ce cacher en
cefte couuerture,Se moy,de me defguifer eu
cesaccouftremens.fl ce queie voy , vous ne
fçauezdôc pas la querelle qu'il a eut", Se que
for» ennemy eft demeuré mort fur le pa~
ué.
n.Non,ie n'en fçayrkn.
m a. Qui a cftétue?
co.Ie vous diray tounmais ie vousprkjn'en
parler à perfonne.
i i.N'ayezdoute.
m A-Dy hardiment.
c o. Ccftuy-cy , qui eft mon maiftre , allant
au iourd'huy au Louure, à rencontré vn ieu¬
ne homnjc fon enncmy.uuec kqucl,comme

pou
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V. C O M E D I E, 47 c

poùuez penfer fi iamais auez eu querelle , il
eft entré en difpute,
ï. Si iamais i'ay eu querelle! Moy,vicil capi¬
taine; moy qui en ay faict mourir à milliers
en combar fingulier! lia ha ha, voyez com¬
me parle cefte befte.
m, C'eft par ce qu'il ne vous cognoifl.
g. Tant mieux donc. Or cftans entrez en
difpute , ils vindrent après aux iniures , Se à
ia fin aux armes: mais ceftuy cy n'eur Ci toft
tiré fon efpee, qu'il enuoya par rrrre, vn
quartier de la telle de fon ennemy.Ce faict,
Se penfanr n'auoir efté veu, s'en retourna en
fa maifon.
ï. Donc, ce ieune homme cy , a faict vn Ci

beau coup?
o. Mon maiftre,dictes dictes k,parkz fran-
chemenr,i'ay telle fiance en ce bô feigneur,
qu'on luy en pourroit encor dire d'auanta-
ge,fans craindre que iamais il vouluftou-
urir la bouche, pour en parler.
j. Qui faict mieux cela que moy ? combien
de douzaines de fois penfez vous , que ceft e
cy , ayt efté en faction , fans que iamais au¬
cun l'ayt feeu ?

m. Les tefmoins eneftoient fi loin, qu'ils
n'en peurent rien veoir.
v. Quoy? me fuite ie laide tuer ?

g. Vous pouucz veoir fi ie dis vray, veu que
luy mefme le confeffe.
ï. Faut il nyer vne telle prouefk? Touche la
compagnon, tu vaux trop.

X j v.Ie
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v.le vous mercye, Monfieur, vous voyez en
moy vn home, qui quelque fois vous pour-
ramonftrer ce qu'il fçaitfaire.
T. le te tends grâces,achcuc.
g. Le bruiet deccflcnsott , vint iufques aux
oreilles des parens,qui en aduertirent la m-
ftice : par k commandement de laquelle,
nous vifmes tout en vn inftant, noftre mai¬
fon enuironnee d'vn commiffaire , Se bien
quarante fergens.
I. O quelle poltrone génération eft cefte la,
ces pourceaux ne vont iamais , finon par
trouppes.
c. El'coutcz , il demeura plus mort que vif.
Que doy-ie faire Gotard (me dict il) ie
ne fçaurois plus efchapper, fi Dieu nem'ay-
de à cefte fois. Quoy voyant, Dieu m'infpi-
ia de le pouuoir ayder.
i.Ie feray bien ayfe d'entendre cela,
o.Quandceftealarme nous futdonnee.il
y auoit deuant noftre huys,vn pauure hom¬
me, enueloppè en celte couuerture, quide-
mandoit l'aumofnc : lequel pour la hafte
que nous auions quand nous vifmcsks fer-
gens, nous cnfermafmes dedans. le kdef-
pouillay defes mefchans haillons, 8e m'en
vefly: Se prenant fa couuerture, l'cnuelopay
ccftuy-cy dedans.
}. Aqueleffcct?
~. Affin queie ne fuffecogneu ,& queie le
pculfe mettre hors du logis, fans qu'il fuft
> eu: efpcrât,pouuoir trouuericy près, quel¬

que
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v. COMEDIE. 477
queperfonnc pitoyable ,' mifericordicu-
k rqui -aie vouluft loget iufques an knde-
main, luy faifant ctoirc j comme ie vous ay ;

diét) qucfi'eftlpiseftrangey:. ) i5
i. Ce ne fut pas mal aduifé.
m. Cecy eft plu,s/vray,femtdable,que ce qu'il
difoit au commencement;
v- 11 elt vray, comme il le vous dict.
c.Mais iç.n'ay enfiior trouue hqmme ny
femme,qui m'ayt voulu loger. A cefte eau- '

fe, puis que mainrenanr vous fçauez le rout
Se combien il importe, ie vous fupphe, nous
vouloir acconimoderde quelque petit-coin
en voftrtmaifon. le vous en rcqmer, pour
l'amour de Dieu.' Vous voyez qu'il eft pref-
que nuict.
v. Vous nous auez tenuz longuement icy.
Et fi nous y demeurons d'auantage , nous
pourrons facilement tomber es mains.de
cesefprits malins:demanicrc,qu'outrc que
ne nous auez voulu loger, vous ferez caufe
de noftre ruync.
c . O qu'il eft bon, celai
p. Quoy bon?
c.Ie dy qu'il eft bon, que regardions où
nous pourrons loger.
p. Tu dis vray. Tarequefte eft tantjaifon-
nabk, quei'auroisquafi honte, t'en efeon-
duirc.Entrcz,entrez,kans.

X 6 ACTE
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ACTE III.
SCENE VI.

Perrine,' Fieraéras.

PERRINE.

AViïiferay-ie,il ne faut tantde recom¬
mandations, car vouseftes celuy, qui

en toutes chofes luy peut commander,
r. D'où viens tu Perrine ?

i>. le vien de tendre k kuain,que la feruan¬
te de kans m'auoit prefté.
r. Quant a en cuyt céans?
n. Deuant que vous vinfiez,Se ie ne tti'eftois
fouuenue de k rendre, qu'à Cefte heure,
ï. Si km'apperçoy,maquerel!e,quetoy,n'y
sutresduMogis ,trafiqueauec leshômes, ic
vous feray chierk fang, à tant q vous eftes.
p. Il n'en fera tien , il me le feroit pluftoft
pi (fer.
i Tu grommelles encor 'balte ie vovis.

ACTE
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ACTE inr.
SCENE I.

V

Richard, Alfonfe.

RICHARD.
Oila la plus belle heure qu'on puiffe
délirer.

a . Helas.' ie crain qu'elles ne foient forties.
r. N'ayez doubte de cela , ils ne font quafi
que fekuer de table.
a. Vray Dieu, quand verray-ic l'heure, o
ma Renée , qu'en me faifant renaiftre ie
puiffe auffi bien ioyr de ta prefence, comme
tu es affeureè de ma bonne volonté.
R. l.aiifez toutes ces lamentations , Se allez
au logis. le vay quérir ceux que fçauez pour
nous ayder en noftre entreprinfe,
a. Pren peine ie te prie que cela fc face , car
de là dépend toute ma paix , mon repos > Se

ma vie , làgift tout mon bien Se contente¬
ment. Tu fçais que ic t'ay promis.
jr. Ne vous fouciez, faictes feulement qu'à
mon retour ie vous trouue au logis.
A.N'ayes peur que i'en bouge,ny que iedor
me encor qu'il foit.plus d« my- nuict,

ACTE
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~~~ ACTE IIIL
s c en e~il

Gotard, Richard, Gotard portant vn
paquet.

GOTARD.

VOicy Richard, ie l'enten bien à fon
marcher.

*. Qui va la? ô Gotard.
o. Parle bas. Comme auez vous faict vos
affaires ?

H.. Quoy , touchant Renée ? Ic vay queiit
mes compaignons. Laiffe faire, tuvctrasfi
nous la fçaurons brauemenr enleuer com¬
me vn corps fainct,
de te prie que cela fe face.nous vous auos
laiffé cefte charge : parce qu'auons autres
cfcuelks à lauer , iolnt que ni'auez promis,
mettre l'affaire à exécution.
r. Hé Gottard , tu fçais bien qu'entre nous
feruitcurs, ne fommes négligeas , ny paref-
feux , quand il faut faire àbonefeient. le
t'aduife,que cecy fera caufe.de me faire
hauffer les flancs , de plus de demy pied : Se

tant boyre , que ie m'enyureray pour huift
iours. Mais dy moy , eft-ce la cetaccouftre-
ment , que tu difois deuoir feruit , pour in¬
troduire Yincent chez le Capitaine?

g. Ouy,
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V. C O ME D I t. Ait
C.Ouy,quet'en femble?
r. Il me femble que c'eft la dcfpouilk d'vn
cheualicr du Roy Ragot. Qu'as tu fait de
ton maiftre qui n'eft auec toy f mais que fi-
gnifict ces hardes , Se autres befongnes que
tu portestaù vas tu maintenant?
g.O mon amy,ie fuis matty ,que ien'ay le
lo. (îr te conter le tuautem , depuis le com¬
mencement iufques a la fin: Car par ma
foy ,ie te ferois creuer de rire, fi ru n'eftois
plus melancoliq, que la mefme mélancolie.
_. Garde pour vne autrefois, ce que tune
pourras dire à cefte heure :8e refponds à ce
que ie te demande,
g. Nous emmenons l'Angeuine,& auons
vuydé fa maifon de tout k plus beau Se

meilleur.
r. Ha ha ha. Dy ie te prie, dy moy com¬
ment.

G.Ictediray.Arriuezqucfufmesen la mai- -
fon, le Capitaine nous mena en vne cham¬
bre baffe , nous difant : ce fera icy voftre
gifte pour cefte nuict. /Et nous ayant laif-
fé vue chandelle allumée, s'en alla. Apres
chacun eftant couché Se endormy , mon
maiftre oyantque tout eftoit paifibk, for¬
ait tout bellement de la chambre, Se s'en
alla à celle de Magdelaine : où auoir frappé
contre la porte' deux petits coups auec la
pointe du doigt, luy fut ouuert.
R.Sçauoit elle bien fa venue?

g. Tu
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g. Tu le peux penfer. Et moy d'autre cofté,
à qui k (oing que i'auois de mon maiftre,
auoir chaffé le fommeil de mes yeux.
x. Quel foin de ton maiftre? mais dy , la
puur que tu auois de toy mcfmes.
g. le le veux bien,laifTe moy ditc.Ayant mis
le pied fur le fueil , Se l'oreille gauche con¬

tre la fente de l'hays,ainfi:i'efcouiecoymct,
fi i'oirois point ouutir quelque porte , 8c

quelqu'vn venir en neftre chambre. Et voi¬
cy que l'entcn ks amans fe tire , ioiier, Se

folaftrcr enfemble : à raifon dequoy ( crai¬
gnant qu'ils ne fuffent ouys) ie couru les en
aduertir, quand l'Angeuinemedidt. Il n'y a
point de danger,ils font tous endormis: car
ie ks ay bien faict boire à foupper.
R.Ie difeour en moyraefme,à quoy doibt
leuffit cefte pratique.
c. Tu l'entendras. Si vous penfez (luy dif-
ie ) qu'il n'y ait point de danger , pourquoy
ne vous kuez vous toute doucement , Se

auec vos bagues Se ioyaux , ne vous en allez
vous en lieu , où en defpit du Capitaine,
vous vous puiffiez donnet du bon temps
enfemble»
R . C'eftoit bien aduifé.
c. Iepenfois hier aufoiràcela(refpondit
elle) ainfi, me commanda me tenir preft,
ie tirant de fes coffres , fes meubles plus
précieux, mefmes k plus beau Se meilleur
qu'euft fon frère , St le tout enueloppanten
deux fardeaux ,les départit à moy , Se à fa

fer-
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feruante,comme tu pourras veoir, fi tu aire¬
lles encor vnpetiticy.
r. Par mon ame , vous ne pouuicz faire vn
plus beau iraict ny plus fubtil , que ceftuy-
cy,ha,ha, hà^ic merefiouy en moy mefme,
confiderant , comme ceft oyfoh demeurera
p!umc:Iequel penfoir auec fa piaffe, fes gar¬
des, Se fes menalfes,faire que l'Angeuine fift
plus de conre de luy , que de fon propre
proffit se plailîr mefrnes vouloir encore em-
pefcher que ton maiftre l'allaft veoir.
g . Ma foy il le mérite. Toutesfois , nous ne
l'auons faict en intention de luy rien rete*
nir.mais afin que ne trouuant rien en la mai ,

fon.il aille chercher ailleurs pafture:Ou s'il
veut demeurer, il fe tienne bien-heureux,
quand on luy rendra le fien fans fe foucier
d'autre chofe.
r. Où auez vous délibéré porter tout ccla>
Se mener ces femmes?
gi Chez Anthoine que tu cognois: Se qui
nous ayme tant,qu'à fon defçea , nous pou-
uons hardiment vfer enuers luy, de cefte
priuauté.
r, Vrayement ceft vn bon compagnon.
a Les voicy qui viennent.va t'en Richard,
pafte-chemin,Adieu. »

R Adieu iufques au reueoir.

ACTE
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ACTE IIII.

' SCENE III.

Magdelaine, Vincent, Gotard.

MAGDELAINE.

V Oyez, ô mon bien, de qui vous deuez
faire pi us d'eftime, ou d'vne fille, qu'à

peine cognoifTez vous de veuë : ou de moy,
que ne mefouciant, ny de tranfporter mes
biens,ny de laifler le relie en abandon,ny de
mon frcrc vnique , ny de beaucoup d'autres
chofes me fuis en celte façon donnée eu
proycàvous. Voyez, ô mon bien de qui
yous d<uez faire plus deftime , d'vne fille,
qu'à grand peine cognoiffiez vous feule-
met de veuë,ou de moy, qui m'oublie moy-
mcfmc,& me pers pour l'amour de vous,
v. Helas îeccur de mon corps, Se vie de ma
vie:Ie cognois que vous m'aymez , comme,
voire plus que vous mcfmes. Qui me con¬
firme toufîours ,enlafoyque4«JCousay iu-
.rce.dene vous abandonner iamais.
M. Doncques(ô mon ame)deliurez moy de
ce foupçotuSe me baifez pour arres, de celte
tant douce promette.
v. Que penfez vobs faire (o mon cher thre
for ? ) baifez moy^ant qu'il vous plaira : car

pout
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V, C o M E D IE. 4?y
pour chacun de vos baifers,ie vous en veux
rendre quatre des miens.
g. He, vertu de moy cachez vous. Que dia¬
ble vous n'auez pointde honte, d'eftre veus
de tant de perfonnes , qui vous regardenr.
Vous ne vous fouciez de rien. Vousauez
paiféfurle pont de Gournay.
m. O heur de ma félicité : pourquoy ne puis
ic ainfi toufîours vous baifer 8eembraffer,
comme ores ie vous baife de bien bon
ceur? comme ores ie vous eftrains entre
mes bras ? Etmefoulkrvnefoisen ma vie,
de vous baifer, toucher, Se careffer : car
quand le ciel me menalferoit lors de ruine,
ie ne craindrois aucun mal.
g.O Dieu.'auccquelartSeindufirie.ces lar-
ronneffes putains , fçauent vuiderla bourfe
d'argent,& l'efprit de raifon.
Hr.Queksrichespoftedent leurs rkheffes:
les Roy s , leurs Royaumes. Que ks auari-
cicux , fe tuent d'amaffer Se amonceler des
trefors i Se ks guerriers , triompher de leur -
victoire. Car quanta moy , ie ne fuis pour
leur porter cnuic,tât que ie fcray auec vous,
g. A la vérité, quand ie le vous auray dict
deux ou trois fqis.Se faict plus que mon de-
uoir,ie feray contraint , laiffer couler l'eau à
val.Quediabk nemarchez rous ?

ACTE

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

V, C o M E D IE. 4?y
pour chacun de vos baifers,ie vous en veux
rendre quatre des miens.
g. He, vertu de moy cachez vous. Que dia¬
ble vous n'auez pointde honte, d'eftre veus
de tant de perfonnes , qui vous regardenr.
Vous ne vous fouciez de rien. Vousauez
paiféfurle pont de Gournay.
m. O heur de ma félicité : pourquoy ne puis
ic ainfi toufîours vous baifer 8eembraffer,
comme ores ie vous baife de bien bon
ceur? comme ores ie vous eftrains entre
mes bras ? Etmefoulkrvnefoisen ma vie,
de vous baifer, toucher, Se careffer : car
quand le ciel me menalferoit lors de ruine,
ie ne craindrois aucun mal.
g.O Dieu.'auccquelartSeindufirie.ces lar-
ronneffes putains , fçauent vuiderla bourfe
d'argent,& l'efprit de raifon.
Hr.Queksrichespoftedent leurs rkheffes:
les Roy s , leurs Royaumes. Que ks auari-
cicux , fe tuent d'amaffer Se amonceler des
trefors i Se ks guerriers , triompher de leur -
victoire. Car quanta moy , ie ne fuis pour
leur porter cnuic,tât que ie fcray auec vous,
g. A la vérité, quand ie le vous auray dict
deux ou trois fqis.Se faict plus que mon de-
uoir,ie feray contraint , laiffer couler l'eau à
val.Quediabk nemarchez rous ?

ACTE

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

ACTE II II.

SCENE un.
Hierofme , Vincent emmenant Magde¬

laine auecquesfaferuante. Gotard.
HIEROSME.

IE ne fçay ,où ie pourray trouuer mon fils,
v. Helas.'Gotard,voicy mon pere.

g. A voftre dam, ie le difois bien
Ht. Mais qui font ceux là?
v. le fuis perdu.
g. Que diable nous ameine maintenant ce
vieillard?
v. Mon Dieu-' ie ne fçay quelle cxcufeie
trouueray.
O. l'y penfè:laiffez faire.
hi. Ceux cy ont à leur fuitte.desperfonnes
chargées , où pourroy ent ils bien aller à ce¬

lte heure)
v. Quêterons nousîdeuons nous retourner
d'où nous venons ?

g. Non, car il nous a veus. Paffez outre , Se

faignez confoler cefte cy:ce pendant ie l'en-
tretiendraydebaliuerneries. Qui cuite vn
mal, en peut fuyr mille.
hi. Il me femble que Vincent eft l'vn de

ceux là>

g. Aufcu,aufeu, ô quel malheur eft ceftuy-

Cy' ' v ihi. Voila
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V. C O ME B IE. 487
Hi. V«ila la voix de Gotard.
v. Ne vous defconfortez , tout fe portera
bien.
H 1 . Et bien,hé , Vincent ? eft il temps de re¬
tourner en la maifon?
g. O Monfieur vous voicy:voyez,voyez,vn
peu lafumecîcomme elle fort à gros bouil¬
lons, du fefte de celte maifon. '

Hi. Qu'as- tu, à me tirer ainfi par laman-
chcîque veux tu que ie voye?
g. La fumée : voyez à trauers ces deux che¬
minées debricque, regardez, là, la droit à
mon doigr,oh, fi vous cuffiez efté icy tout à

cefte heure vous euflîez vcuks flammes,
qui touchoyeiu iufques au ciel. Quanta
moy,k vousdy,que de ma vie ic ne vy cho¬
fe plus efpouuentabk. La voi!a,la voila en¬
cores vne autrefois ô quelle fumée :Iefus,
qu'elle eft efpaiffe.L'auez vous pas veuë ?

H t . Non ie ne I'ay pas veuë : en as tu veu?
Pour me trop amufer aux folies de cefte be¬
lle , ie ne fçay plus qu'eft deuenu Vincent,
voyez fi ie ne fuis pas bien lourdaut,
g Laiifez kallcr, il fçait bien le chemin.
hi. Pcnfes tu que ie le croye autrement?
mais voicy le poindt , ie luy voulois dire ie
ne fçay quoy : puis fçauoir qui eft celle . qui
vaquant Se luy.
g. Quoy, vous ne l'auez pas cogneuë?
hi. le ne I'ay pas cogneuë voirement.
g. A bon efcient,.vous ne l'auez pas co*-l

gneuë?
ui.Com
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hi. Comme I'euffe iepeucognoiftre,veu
qu'elle fe bouchoit le vifage auec fon mou¬
choir?
c.La pauurette.elkpkuroit fa fortune Se

defon mary. C'eft madame Claudine vo¬
ftre niepce.
h i . Quoy?cefte là eft Claudine ma niepce?
c. Par voftre foy , qui penfîez vous donc
qu'elle fuft?
hi, Cefte- cy m'a femble vn peujplus grande
qu'elle.
c Ic fuis tout cmerucillé , que n'auez parlé
à elle, vrayement, i'attendois que luy de-
mandatiez pourquoy elle pkutoit. Et que
la deuffiez con foler: par ce que , Vincent ne
fçait fi bien faire cet office,que vous.
h i . Que veux tu d'auantage ? ie ne I'ay pas
«ogneuc, Se euffe penfé, à la veoir aller de
nuict : que e'euft efté toute autre femme
qu'elle. Car ie fçay ,que ce n'eft fa couftume,
d'aller ainfi. Comme Vincent s'eft il trou¬
ue auec elle? où vont ils à cefte heure, auec
ces hardes?
c. U me fafche beaucoup ,de vous dire fi
mauuaifes nouuelles, mais patienec.Ileftad
uenu,que fes feiuantes.par ne fçay quel ma-
leneontte , ont mis le feu en la maifon.
Voyez le malheur.
hi. Comment diable. Lefeueft doncenla
maifon de mon neueu?
g.Ouy.
Hi.Omefchantes, vilaines, yutogneffes,

folle»,
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V. C O M E B I B. 489
folks, Se infenfecs.
g. A cefte caufc.-madame Claudine ayant a-
inaffc,ce qu'elle a peu , Se qui s'eft prefcntc
deuant fes mains,en auoit chargé vne de fes
feruantes: Se'fe fauuoit auec elles , quand de
fortune, clic a rencontre mon maiftre, qui
venoit de fouper de la ville.
H 1. Il fera teufioarsdesficnnes.il eft heure
reuenirde foupper.
g. Adonc,elk l'a prié, l'aceôpagner iufques
chez fon frère : par ce qu'il luy fembloit , ne
luy eftre bien feant, aller ainfi feule, fans
compagnie, de quelque «en parent. Que
diantre fçay-ie, pourquoy elle n'a voulu de¬
meurer chez fes voifins?
h M^lk eft fage , Se bien aduifee ; Se doibt
auoir fttict cela , pour bonne occafîon.
Mais voyez , fi ce malheur manquoit à cet
homme de bien. Ces poltronnes de cham¬
brières , Se vous autres feruiteurs demau- x

dite génération: ne prenez iamais garde'à
ce que vous faictes, Qu'eft deuenu non
neueu? ,
e . Si vous le voykz,il eft plus mort que vif.
k 1. II ne peut eftre autrement, lefcu eftant
en fa maifon.
G.Ils'effotcegetter par les feneftres , buf¬
fets , lifts , tables , coffres , Se tout ce qu'il
peut: tandis que ks voifins font empefehea
àefteindre le feu.
H 1 -Tu euftes efté bien rÔpu.afne de bafton-
nadcjjde demeurer derrière, pour l'ayder

en
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en cefte neceffité : Se laifter porter à vn au¬
tre , ce que tu tiens. le te fçay dire, que tu
n'aymes que befongne faicte.A il beaucoup
perdu?
g. Les voifins ont efté fidiligens, qu'il n'y a

eu tant de mal (Dieu mercy) que loncrai-
gnoit.
H i . Tant mieux. Mais dy moy,qui t'a ainfi
veftu?
go. Sot que ie fuis.Pont aydet autruy.ie me
fuis mis moy- mefme au piège. Que dictes -

vous ?

H i . le te demande,qui t'a veftu de ces beaux
accouftiemens?
g o . le ne fçay que dire,o,ho,ceft accouftre-
ment c'eft autre chofe.
mi, Quoy, autre chofe ? Dieu vneille que ie
n'aye efté trompé. Refpon. A quiparlé-ie?
quel veftementeft-celà?
g o. Vousparkzàmoy , mon Dieu .laiffez
moy aller , que madame Claudine ne m'at¬
tende Iek vous diray tantoft toutàloifir.
Hi C'eft bknipropos.il eft aoffi vray que
iefuisHierofme. le te feray cognoiftre, fi
Dieu me prefte vie 8e fanté, s'il fe faut moc
quer de fon maiftre.
«o. Dieu me vueilkayder.
Hi.Vien ça, coquin, apioche,pen3aitquc
tu es-
co.Helas'qu'ayiefaictpoureftrelyé?
H 1 1 Tu me penfois môftret la lune au puits,
me faifantcroite^quc le feu eftoit chez mon

nepueur
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V. COUID t t" 491
nepueu:que cefte femme eft ma niepce: Se

qu'elle a pluftoft voulu aller chez fes frè¬
res, qui demeurent au bout de la ville , que
demeurer auec fes voifins.
g o.Mais vous l'auez veuë,vh,vh,hu,u,u,
h 1 .Tu pleuresmaintenant.
g o.S'il vous plaift monfîeu-r,ie vous diray
tour,vn compagnon de mon maiftre voftre
fils.
H 1 .Tu broyés de l'au en vn mortier.
Go.Efcoutez moy ie vousfupplie.
Hi.Ien'oy goutte.
g o, Deux mots tant feulement.
H i.Tu portes des fueitks aux boys.
go. Hé monfieur, fi vne chofe eft pluftoft
aduenue qu'vne autre, qu'en puis-icmais
vhjvh.hu.'JjU.VoîlrefilSjhDjhujU.
H 1 . Tu commences à confeffer, Se au para-
uatit tu te moquois de moy. Afteuretoy,
queie t'accouftreray déroutes façons:mais
ieveux premièrement fçauoir, quel beau
iftertfft ceftuy-cy,entre kans,marchc.

ACTE IIIL
SCENE V.

RICHARD.

HAhiha, mon Dieu, mon Dkukplai-
(ir.Nous cftiôs tons rnafquez,&carhez

Y foabs
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foubs la pottc:quand k bon home , fa fem¬
me , Se fa fille fortircnt après vn feruiteur,
qui tenoit vne lanterne. Quoy voyant mon
maiftre, me fit figne , que l'eftcigniffe la lu¬
mière,que poitoit le garçô. Ce que ie n'eus
pluftoft faitt,que tous nos compagnons
commencèrent à crierik Roy boit ,1c Roy
boit, tant que la bouche leur pcutouutir.
faifansvn tel tintamarre, qu'on n'euftpas
ouy Dieu tonner:8e ce , à fin que ks cris du
pere,Se de la mere, ne fuflent ouis. Cepen¬
dant, mon maiftre , accompagné de deux
d'entre nous , fe faifit de la pucelk. Et luy
gcttantvn manteau fur ks efpauks , Se va
chappeau fur fa telle, l'emmenèrent en la
maifon,où maintenant , il fe donne du bon
temps auec elle. Mais il eft grand iour, le
vay vcoir,s'il a point affaire de moy.

ACTE 1 1 I I.
SCENE VI.

Fttrabras,Alfionfie,'Richard.

T I E R A BRAS.

PAr la mort , par k fang , ventre de, ie te-
nie.elks font kans : car i'en vy hier au

loir fortir Perrine Et quand ic luy ay de-
man
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V. COMEDIE. 4J J

mandé qu'elle y alloirfaire, kmefu'saper^
ceu,qu'elle s'entretailloit en fesrefponfes.
Audi, les poltrons s'entendoknt enfemble,
Se auoicnt prins leur aflïgnation. Non, non,
il n'y aperfonneentout kmonde,qui fâche
riffsux rrouuer la vérité quemoy , mais par
la chair de tous ks dannez,fiie n'en fais
vne horrible,cruellcSc diabolique vengeâ-
ce,iefuis contenr qu'on medife,filsdepu-
tainitnetsbasks armes.
a L.Ie ne fçay pourquoy il eft ainfi en cokrc
contre moy.
fi. Et bien Alfonfe que veutdire , que ceft
homme de bien de ton compagnon , n'eft
forty quant Se toy? Auez vous délibéré me
rendrelemien ou non?
ai. Regardez, Seigneur Fierabras, que ne
mépreniez pour vn aurrc: car ie n'eus ia¬
mais affaire auec vous,que iefache.
r r. Ains tu y as eu rrop affaire , ne fuft ce
qu'en ce,à quoy ru as renu la main.
al le ne me fouuien auoir iamais recula
main à chofe qui vous touche,
r t Qaoy'ie ne me fouuien. Comme,fi tu
n'auois pasaydéà enleuer cefte ia, Se mes
bicnsquai t Se elle!
Ai.Quicefte-la?
ir. Voyez corne il luy fied biényer la vérité.
a i. Quint à vos biens , ie ne fçay que ceft.
Bien eft vray que i'ay vne ieune fille en ma
maifon/mais ie fuis affeuré, qu'elle ne vous
apartient.Eft- ce d'elle que vous parki?

Y z ïi.Tu
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494 U! IALOVX,
ï l.Tu as vne ieune fille en tamaifon? eft il
vra)?lî tu pouuois honneftement le nyer,ie
m'affetire que tu n'eu (Te s tant attendu Une
faut que tu difes,elk he vous appartient, ie
fuis plus mefehant que toy, fay la venir.*
al. Soyez roekhant tantque vous voudrez,
mais elle n'eft voftre.
ïi.Iefçtfurois volonriers,qui te donnela
hardieucjd'ofer contefter contre moy. Eay

- lafortir,Sene ciufe pas tant.
AL.Voukz vous que kdife la vérité? vous
eftes vn homme,Sec.

il .Quel hom-merque veux tu entendre par
lion, Et csetera.' veux tu dire que ie ne fois
homme de bien?
al. Qui dict le contraire fînontoy ? puis
qu'il tcfautrefpondre par toy.
n. Que veux tu donc dire par cela (ah tefte
de.Ie voy bien queie ne feray cogneu, iuf¬
ques à ce,quc i'ave laiffé de mes marques,
xi. Vo Hmaffon la-fk bien les fiennes.
ai Que diable. Quand i'en auray bien en-
duré qu'en fea ccîouv ,ie I'ay di6t,St diray
«ncores , que tu es vn homme , & r. tu vou¬
drois dÔc.qu'aprrs mille peines3 Se rrauaux
que i'ay fouffats pour me l'acquérir ,ie te
la donnalfe.
il V- is m,ie fray bien , que fi tune mêla
rends am;ab',«ment, ou qu'elle ne vueille
venir de fon bon gié.qoei-el'irsy quérir iuf¬
ques à ton lift , 6e la traifneiay hors par les
cheueux.

AL.Toy,,
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v. CO ME D r E 4? 5

Ai.Toy,tula traifueras hors de ma maifon
par les cheueux.Par la raort,k ne iure pas:il
faudroirque ru fuites plus habille homme
que tu n'es , Se mieux accompagné. Entre-
pren,entrepren k,poarveoir.
ri. Hé monfieur, lailfezie là , voulez vous
icy eftriucr quatre heures à l'appétit d'vn
fac perfé?
a L.Sac perfé toymefcue,tay toy, ce n'eftpas
pour luy .à quipenfc-il auoiraffaire?
a.Fi.Donctupenfcs.queie ne fois homme
pourfaiie
b.Ai.Ie penfe, quetu ne me fçaurois faire
que

a. cela, Se armes chofe auffis,cer,tmi"e,
b. la moiic,encores en cachette,& qjiaud
tu te

a fois plus grandes.iufqucs à t'en
b.voudrois efforcer de k faire, tu verroi;,
quoy?

a. faire veoir i'efpreuue.
b. que ma Renée t'appartienne?
fi. Quelle Renée ?ceftuy cy me penfe faire
perdre mes ambles.
al.O que tu te méfies de beaucoup de cho
fes.'
ri. Voire toy,
AL.Meveuxtu croire?vat'enàtes affaires,
Se ne te méfies point des miennes.
pi. Commentdes tiennes,ceftes cy font ce
pasks miennesfqu'eftdcfpit de la chienne,
de la maftine,dc la louue,de la, à peine

Y j que
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Y j que
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t,<)S LES I A L O V X,
que ienedy.
al. Ne l'iniuriez point,
si. Si ie penfois,que pource que i'ay di^t, tu
penfaffe dire chofcqui peuft offenfer l'hon¬
neur , du moindre cheucu q i'ay en la tefte.
al. Que me ferois tu?

n. le fçay biéquoy,ie ne te dis autre chofe.
a AL.Braue (î tu peux, ic ne tecraîn.Et fi
b.ï j. Voyez comme il parleîo ckl.'àce que
a. tunet'oftesd'icy,ou bien tune
b. le voy ,tu ne fçais les chofes que i'ay
c.R.Hémeffieuts,queceluy qui a plus de
a. referres ta langue entre tes dents,k te
b. faictes en Perfe,car tu patkrois plus
c. ceruel'e, le monftre. Retirez vous mon
maiftre, fi vous
a. feray charger de boys, comme tu le mé¬
rites, fans
b. fagemct.Mais ie cognois bien , que tuas
c. n'auezrkndufien,quc vousdemâde-il?
a. que tu fâches d'où cela viendra.
b. enuie.cj ie te face cognoiftre qui ie fuis.
a L.Quedis-tu,faire cognoiftre?
'i i -Que dis tu,faire charger de bois?
al. Que meferas tu;dy vnpeu.
ii.Dyletoy mefmes.
al. Fay que ie t'entende,
r i .Mais toy, que ie te l'oye dire encore vu
coup.
r i . Ic vous ptie parler d'accord , fans faire
icy alfembkr tant de peuple.
t i .S'il ne me rend ce qui m'appartient, co¬

rne
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V. COMEDIE. 457

me veux tu que ie me taife?
al. Si ie n'ay rien à toy,comme veux tu que
ic te le rende?
a n. Comme peux tu nier,quctedem5dant
tout à cefte heure ma fNur Magdelaine,
b. al. Qu'elle f<ur,quelk Magdelaine : va
en la maie heure,
c. Ri.Voulons nous eftre encor icylongue-
nientîfi vous
a tu as dict, qu'elle eftoit chez toy. Voy
comme

b. que Dieu t'enuoyc, voyez vn peu quel
beauferuice
c. ne laiffez tout cela ,ie vous getteray de
la boue.
a tes propos fe rapportent.
b. celtuy cy me faict ce matin.
n.Cen'eftde mcrueilks , fi tu criois bien
haiar, tu as vne armée cachée en ta maifon.
al. Vne poig.tee de gens,ù.mhk vne anr.ee
à tes fei-riblabies.
S. ï. Monfieur, entrez au logis , vous n'auez
point d'honneur quereller contre ceft euen-
'té.
1 1. Allez,allez,nous vous trouueron s bien,
vous ne ferez pas toufîours fi forts , non, Se

deuffe-ie vous venir chercher, iufques chez
vous, Se vous eu tirer pièce à prece.
AL.Entreprcn-k feulement.
i. Quand ic n'aurois qu'vne digue en vne
main, & l'autre main lyrefur kdos , Se que
tu fuites armé iufques aux dcnts,ie te com¬

bat
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458 IIS IALOVX,
battrois:maisil ne m'aduiendra iamais , c- ^

Itriucr contre aucun , que ic ne l'cflropic,
pour ie moins d'vne iambc.
r. Le moindre mal eft toufîours bon, que
ferois-tu?
1 .Par la mort. G vcrtu.'ie ne fçay que ie doy
faire.ic fuis en fi grande colcre.que ks chics
ne mangeroient pas de ma chair , tant elle
leur fembleroit amere.

ACTE V.
SCENE I.

micaife,Eierofime.

N I C A I SE.

I'Ay autres fois en beaucoup de eho tes ef-
prouuéia fortune contraire , mais itla

trouue maintenant trefaduetfaire , Se plus
ennemie que iamais. O ciel, ô terre , ô Cité
pleine de Yokurs!
Hi.Icdefire entendre s'il eft vray , qu'on ait
rauy la fille au Sire Nicaife. Ha le voicy:
Bon iout compère, quel vent vous pouffe fi
marin par ces-quartiers?
N.Helas.ie fuis fi tranfportê, que iene fçay

OÙ ic vay,ny d'où ic viens,
m. Vous me femfelez tout fafché.
M .Si ie ie fuis,i'en ay occafîon.

HI.DÎ
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v. comedii. 4A9

H i . Dictes moy , eft il vray , ce que i'ay ouy
dire,dece ieune homme d'ycy'pres , Se de
voftre fille?
N . le n'ay pas peur , que ie ne trouue affez >

detefmoins pour le prouuer- le remercie
Dieu,que la Cour de Parlement eft compo-
fee de rant de gens de bien quimefcront ,

iuftice.
H I. O Dieu , quand vne chofe fe doit effe¬
ctuer, rien ne luy manque. le fuis marry fci-
gneur Nieaife , non feulement pour l'ami¬
tié queie vous porte ,qui eft fi grande, que
tout voftre ennuy m'eft defplaifir: mais
pource que cemalhenr s'efl rencontré en
vous, qui déliriez tant me faire plaifir.
N . Cecy vous femble il honnefte , feigneur
Hieroftne , vous fembk-il que ceftuy- cy
l'ayt faict comme ieune homme, indifcret,
Se fans confideration ? le neceffcray iamais
de pourfuyure la iuftice de ma caufe , que ic
nclcvoyeau gibet.
H i.A ia venté, fon audace a efté grande:
mais pour vous dire ce qui m'en fcmbk.sîs
en eftre requis, ie ne fuis pas d'aduis, queie
pourfuyuiez en Iuftice. Bien t-rouue-iebon,
quons'informe,côme Se pourquoy il a faict
cefte mefchâceté. Par ce que ic vousofeaf-
feurer , qu'autrefois il a efté en volonté , de
vous la faire demander en mariage.
N . Ouy, me la faire demâder après le coup?
le luy feray cognoiftre , qu'il n'a faict ceft
outrage à vntrcfpafté. Allons.

Y 5 Hi.Met-
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JOO LISIALOVX,
Hi . Mettez à part celle colere,oublkz cefte
paffior),Sc retournez à vous. Car vrayemenr,
fi fon intention eftdel'efpoufer, prenons le
cas qu'il ayt faict vn acte de ieune homme.
M. De ieune homme ! dictes de volkut,
hi. Encores pis. Mais laiffez moy dire. le
ctoy,quel'allianccn'cnferoit que bonne Se

honorable : Se que voftre fille , feroit bien
pourueiie. le vous prie, foyez content que
i'alk parlera luy ,car icme vsuxemployer
en ceft affaire. Et m'affeure , faire en forte,
que paifîble mariage en reuflïra.
N. Le mariage s'eft faict trop toft àmodam
Se deshonneur , mais ie vous iure qu'il n'eft
pas oùil penfe.

ACTE V.
SCENE II.

Pierabras, Marquet fon laquais.

FIERABRAS.

MAintenant que la tempérance a mo¬
déré ma cokrc: la raifon 8e la pruden¬

ce, feront déformais leur office en moy. Te
fembk-il pas, que cefte iniure mérite vne
horrible,& fanglantc vengeance?
m. Que diable, il k faut efeourter ,Se luy
coupper les cotiilks rafîbus.

î.Pre:
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T, C OMIBlli JOI
ï. Premièrement, fi ic veux bienconfiderer
toute chofe,ma ftur a efté vioke , Se rauic
de ma maifon. >

m. Ouy,farofe matinale luy a efté cueillie.
t. Etauccelk,m'ont encores defrobbé par¬
tie de mon bien.
m . Il en prend ainfi, à qui fe fie trop aux pu-
tains.
ï. L'iniure eft faicte à vn grand capitaine.
M. Destuffiens, veut il dire,
r. A vn gentil homme trcfgentil.
m. Ttefgentil Se trefpayen.
ï. Que veux tu dite par ce mot, Trefpayen?
m. Icdy que vous payez tresbien.
i. Ca roufiours eftémacouftume.
m Ouy,d'attendre que ks fergens vous exé¬
cutent.

r. Outre, que ie fuis de grand parenté.
m. Comme vn fils de putain,qui a des parés
par rour.

i. Qui faict , que pour tant bons refpeits,
ie fuis refolu baigner mes mains en leur
fang: mais ie ne fçay de quelle peine ks pu¬
nir.
M. De la Tûrqucfque.
ï.Ils ne feroienr les premiers, ie veux faire
vne chofe beaucoup plus notable Se figna-
ke.
m. Quoy?
i.I'en veux faire vne telle anatomye, qu'vn
Chirurgien n'en fçauroit faire vne pareille.
M.Ncdictespaseelaie vous prie.

Y S ï.Pour-
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jOt LES I AL O V X,
r. Pourquoy?
m. Parce que vous ne les tenez pas encores.
Nefçauez vous que dict le prouerbe? Ne
conrez iamais quatre, que vous ncks te¬
niez au fac.
r. Quemeconfeilks tu donc queie face ?

it. Ic ne fuis home pour vousdônercôfcil.
ï.Iek fçay bien, maisdy moy ton aduis.
m. U faut qu'employez vos amis, Se faire en
forte , qu'au moins vous puiffie* recouurer
voshardcs.
y. Marquer, quand ie feray Colonel, ie veux
que tu fois vn de mes premiers capitaines
en chef, Tu es fort fçauant homme.
M.Taifez vous , i'oy quelqu'vn fortir de
chez Alfonfe.

ACTE V.

SCENE III.

Alfonfe, Hierofime.

ALFONSE.

Infi.puis qu'il vous plaift prendre cefte
_ _pcirie pour moy, vous irez trouuer le
SeiguetrNieaife, Se luy ferez entendrcl'ar-
riuee de mô pere,& ce qu'il vous a dict: en¬

femble ma bonne intention. Apres vous
nous
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V" C O M E S I E. f OJ

nous ferez fçauoir fa volonté.
h i . Aufli feray-ie,ne vous fouciez : i'efpere
que tout fe portera bien.

ACTE V.

SCENE IIII.

Fierabras, Marqutt.

EIERABRAS.

MArquet,vkn ça Ya trouuer le Capitai¬
ne des gardes françoifes,8e luy dy,quç

certains euentez , ontrecuydez , Sïtemerai-
res:fontvenuz chez moy , ont emmené ma
fuur,Se voilé ma maifon. Et pource queie
n'ay accouftumé employer , pour vanger 1-e

torç qu'on m'a fai£t,autres que les aitne5,8c
la force de ce bras :Ie te prie, de m'enu-oyer
vingt cinq ou trente archers.
m. Que voulez vous faire de tant d'archers,
fi voftre bras peut feul exécuter cefte ven¬
geance?
ï. Tu ne dis pas, que qui befoegneparau-
truy, dict que c'eft luy mcfme qui l'a faict.
M. Serait-ce pas affez de trois ou quatre?
T. Non, par ce que ie ks veux faire hacher
menu comme chair de pafté.

m. Eftre
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J04 LES IALOVX,
m- Eftre fi cruel.'
ï . Ayant dilcouru en moy,la qualité de Pin-
iure qu'ils m'ont faicte , ie rrouue que mon
honneur ne peut autrement eftre reparé.
M.Ha,ha, ha._

ï. Tu ri-s en affaire de fi grande confequen-
ce.
M. le ry, mais ce n'eft pas décela.
ï. Dequoy donc ?

m. le me fuis fouuenu de vos valeureufes
entreprinfes.
ï, 0,ho j'en ay faict fans nébre. De quelles?
M.QuandàBlois,vous coepaftes lesche-
ueuxà vne femme.
r. Ainfi faut il chaftierces vilaines,pourries
de verolk,qui ne rcfpectcnt non plus ks
hommes, que ks beftes.
M. Et quand, fur le pont fainct Michel , vous
donnaftes le defmenty au crochctcur qui
vous auoit appelle fils de putain , maque-
reau.Sc tailleur de cuir.
r. Magenerofitéempefcha queie ne mis la
main à l'efpee. Car à dire vray, celtes cy, ne
font atmes à fouiller au faag des faquins.
m. Mais que veut dire ,que ne fiftes rien à

ce ieune homme , qui ce mefme iour , vous
ietta au milieu de la fange?
r. Pource que i'eftois empefebé à me net¬
toyer de cefte ordure. Car ie ne vouîois
eftre mocqué d'vne mienne amye, qui me
regardait par vne feneftreide manière, que
ie n'eus loifir de m'en refentir.Mais s'il euft

atten-
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V. COMEDIE, JOjJ
attendu vn quart d'hcute.
m . Que luy eufliez vous faict ?

i. Quoy , ie luy cuite baillé fur la ioiic , où
faict fuyr deuant moy , comme i'ay accou-
ftuméfaireàfcs femblabks.
M. Or monfieur, ie penfeque ferez merueif-
Ies : c'eft pourquoy , affin d'en auoir le plai-
fir,ie vay quérir des foidats.
F. le t'en prie.
m. le m'afteure, qu'ils vous feront rendre ce
qui vous appartient,
ï . Ils me feront plaifir. Mais ie ne veux
point qu'on me parle de paix , fi première¬
ment par accord exprès , ie ne baille à cha¬
cun de ces voleurs , quatre coups de dague.
Jïntcns tu?

ACTE V. .

SCENE V.

Zacharie vieillardpere £Alfionfief&icai¬

fe, Hierofme, Richard.

ZACHARIE.

IE fuis (Dieu mercy) arriu'é bien à pro¬
pos. Par ma confcience, i'ay eftébié mar-

ry , Sire Nicaifc.de ce vilain acte. le pen¬
fe
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Ç06 LES IALOVX,
fe que mon bon voifîn que voicy, vous a

peu dire, qu'elle vie k luy en ay faicte.
k. Or , ic fais vn argument par là qu'il la
tiendra chère, Se la traittera comme fafem-
me bien aymee: puis qu'on void en luy, vne
fi grande amitié.
z. Icvous mercier de ce que vous faictes
plus de cas, de noftre ancienne amitié , que
du peu d'entendement d'vn ieunehomme
amoufeux. Et à dire vray, ie ne fçache cho¬
fe, dont k me puiffe plus refiouyr , que de
cefte alliance.
N. I'ay voulu auffi auoir ce contentement,
pour beaucoup de bonnes occafions: entre
kfquelks cefte cy n'eft la moindre. A fça^
uoir , du defîr que i'ay toufîours eu,que no¬
ftre amitié fuit eftrainte d'vn plus fort Se fer
meiyen.
H i. Richard?
K. Mopfieut?
Hi. Tien cet anneau,va en mon logis, Se dy
qu'à ces enfeignes , on te laiffe parler à Go¬
tard , que tu trouueras lié contre vn des pil-
liers de mon lict. Dy luy,qu'il t'enfeigne ou
eft mon fils, 8c me l'ameine.
».. Vaut il pas mieux que Gotard vienne
auecques moyJcaril le trouuera pluftoft.
hi. Non,k luy veux apprendre à fe moquer
de fon maiftre.
z. Cela ne me femble beau, Sire Hierofme,
qu'aucun des noftres , tant petit foit- il, ait
accafion de pleurer , en vue fi grande ioye.

Par-
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Pardonnez luy pour ce coup.
N. l'en fuis d'aduis.
hi. Soit fait comme il vous plaira, va,

dcflic le.Et en fay ce que tu voudras.
z. Entrons dedans.

ACTE V.

SCENE VI.

Fïerabras, Marquet,
lll.fiemiuurs.

FIERAÉRAS,

QVe i'enduraffe vne relie brauadef non
^e rnourrois pluftoft.

m. Parlez bas , car fi ceux qui viennent
derrière nous , fe imaginent que ce foit à
bonefckntjils s'en retourneront tellement
que nous ne ks pourrons faire reuenir.

s .II ne faut auoir poeur,k fuis bien hom¬
me de n'entrer iamais en la méfiée , que ie
ne voyc la bataille gaigoee.

M. Ainfi fonttoufiours vos femblabks.
ï. le monftreray bien à ceft Alfonfe , que

c'eft acheter la querelle d'autruy.
m. O le pauuret! il ne luy a veu tailler ks

hommes àxrauers, comme ie i'ay veu à ta¬
ble couppei des chappons en deux, puis ks

deu
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S©8 IIS I ALO V X,
dcuorer à belles dents.

i. C'eft vn fot, il refembk les médecins,
il ne cherche que le mal. Mais fi vne foisie
luy faiseffaycrcefle-cy,plus tranchante que
flamberge, oudurandal, kkfendray iuf¬
ques à l'eftomach.

m . Et fi vous voulez vous egotter vn pe¬
tit fat la pointe du pied,vous le partirez iuf¬
ques à la raye du cul.

ï.Le tout confiftc en cecy, c'eft que quâd
nous ferons deuant leur maifon, nous nous
facionsouyr, crianstous d'vne voix, ferre,
ferre.Nous kurferonsfi grand peur, qu'ils
mourront deuant qu'ils fe mettent endef-
feiice,cfptouuez vn petit.

ser. Nous ferons ce que vous voudrez,
mais regardez à ne nous mettre en vn bout
bier, d'où après ne Bouspuiffiezretiler.

ï Quue craignez vous? maperfonneen
vaut cent, faictes vn peu ce queie vous dy.

ser. Serre, ferre, ferre.
r. Parlez plusvifte, & qu'il femble que

foyez remplis de mal talent.
ser. Serre, ferre, ferre.
ï. C'eft ainfi: mais il faut encores crier

plus haut.
n. Ha,ha,ha.
ï. Pourquoy ris-tu?
M Pource qu'il me femble, que leur vou¬

lez aprendre la fol fa.
ser. Efcoutcpardkujln'y adequoyri-

re. Que fçait on fi quelque efeeruelé pour-
toit
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V, COMEDIE, f O?

roit fortir de lcans , Se nous fift ferrer à bon
efcicnt.

m. le kvoudrois bien veoir.
sER.Maispartafoy puis que nous allons

pour entrer en la maifon de ceuxlà, feroit-
il pas meilleur,que criaflîons ,ouureouure:
qUe leur faire fermer leur porte?

ï. Ha, ha, ha.
M.Ha,ha.
ï.Ha ,ha,ha, pat mon ame,ie cognois

bien que iamais vous ne viftes enfeigne
defplyee.ny crier armes, armes, c'eft vn mot
de ceux qui hanrent la guerre .Se fignifie
qu'il faut eftre ferré l'vn conrre l'autre. Or
ça,c'eft à vous, qui eftes caps d'efeadres , Se

lances fpefatcs,à charger des premiers.
ser Comment charger des premiers,

eftre ks premiers pourmarcherdeuant?
ï.Ouy,ie vous fais ceftaduantage,par ce

que ic fçay que defirez acquérir honneur.
sek.. P^r le corps fainct Iambon nous

n'en ferons rien,comment diabkleftre ceux
qui vont deuant? ceft honneur nenousap-
parrient pas.

r. N'ayezpeur, ne craignez point, i'ay
tant de valeur en moy, qu'aîteurement ic
puis f-Tuir d'efeu à vousrous, contre ks
harquebouzes Se coukurines.

ser. Nous ferons doncqaes ainfi.. Nous
irons ks premiers , à la charge que nous fe¬
rons auffi ks premiers, à prendre la fuite.

î. N'ayez peur vous dif ie, auancez vous,
vous,
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JIO LES I ALO V X,
vous , mettez vous à ce coing, vous autres,
vcnezdeça. Et toy, demeure icy. Pource
qu'en bataillon carré, on combat plus feu¬
lement. Mais où eft la poultrc pour enfon¬
cer la porte?

m. Que ne demandez vous pluftoft , où
font quatre vingt,ou cent canons,pour faire
la batterie?

i . Or fus,k feray Capitaine, Se fergent de
bande tout enfemble, marchons tous de
front.Sus courage, faictes vous ouyr.

s er, Serre,ferre, ferre, feire.
r. Voicy bon commencement.Vous har-

quebuzkrs prenez garde, qu'aucun ne fe
monftre aux feneftres. Vous autres pic-
quiers, ferrez vous en bataille, vis à vis la
porte, Se comme il eft requis à vaillans 8e

courageux foldats fouuencz vous démon
honneur,Se du voftre.

m. Monfieur, monfieur, nous fommes
4effa.cts:helas nous ne retournerons iamais
en nos malfons.

r. Ha , ha , ha , voila vn bon commence-
metit.pour encourager les foldats,qu'y a- il?

m . I'ay ouy des gens à la porte , Se m'af-
feure qu'ils font beaucoup , ie vay veeir du
cofté de l'huis de derrière.

P.Et moy.ramaffer -nés troupes,8e quand
il fera temps kferay donner l'affault.

ser. C'eft bien dict. 11 nous a icy plantez
comme boukuers contre les hatqueboufa-
des, nous ferions bien fots attendre qu'ils

nous
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V. C O ME D I E. JIÎ

nous deffacenr.
m.Ne bougez de vos rangs, Se voustenez

fermes:ce ne fera rien.
ser. Adieu,a dieu,qûi fe peut fauuer,fi fe

fauue.
M.Ha,ha,hé comme cefte armée fe met

légèrement en route.

ACTE V.
SCENE VIL

Alfonfe,^. Richard.

A L F O N S E.

MAis eft il vray ce que tu m'as dict? le te
prie ne me ments point, à fin que pout

quelque peu de temps , tu ne me faces ef-
gayer en l'ombre d'vn plaifir controuué.

r. Il eft commeie k vous dy.
a. Eft il polfibk?
r. EnCores plus que poffibk.
A. O que ic fuis heureux s'il eft ainfi?
r. L'expérience vous en fo.a fage.
A. Tecioiray le?

R.Ouy s'il vous plaift.
A.Efcouce m'as-tu pas dict, que mon pe¬

re a parle au Sire Nicaife , Se qu'il ont ac¬
cordé ei.fcmbk, que demain ie fianceray
maReiief , Se qu'à cefte occafîon ,iisni'en-
uoyemquerii?

«..Ouy»
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y I i Ui IAtOVS, j
r. Ouy,ie vous I'ay dict. f
A.Quetoutmeftpardonné,& àlafîlle auffi?
R. Ouy.
al. Et qu'ils ne nous ayment moins tous
deux qu'au parauant?
Ri. Ouy,vous dis ic.
AL.ODieu,y a il homme auiourd'huy plus
heureux que moy ! ha,que ie cognois main¬
tenant , combien le prouerbe eft véritable,
qui dictique lafortunc ayde aux courageux!
Car fi iamais ie n'euffe enttepris enleuer
ma Renée , iamais ie ne l'eufte efpoufee,
d'autant que défia elle eftoit promife, Se ac¬

cordée à vn autre,Et toutesfois par ce rauif-
fement , iemela fuis acquife en dcfpitdc
tout le monde, defaçon, que maintenant,
parl'aduis, Scduconfentement denospa-
rens communs,elle demeure mienne, com¬
me toufîours ie me I'eftois fouhettee:qui eft
le plus grand contentement,qm m'euft peu
aduenir en ce monde.Mais vien çà Richard,
que te donneray-ie , en recompenfe des
bonnes nouuelles que tu m'as apportées?
Ri. le ne veux que voftre bonne grâce , &
eftre veftu de vos liurees.
a l. le te le promcts,va,fuy moy.
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ACTE V.
SCENE VIII.

Zacharie, Fierabras, troisferukems3
Marquet.

ZACHARIE.
LAiffez moy faite, ie penfe que i'envkn-

dray à mon honneur. Corapagnons.que
veurdirc cecyîie fçay que n'auons mérité la
prifon, Se que n'auezcom million ny puif-
fance nous y mener,qvtand aurions mal ver-
fé:comme n'eftans officiers de la iuftice.
ri. Que dictes vousîon vous y traifnera , fî
ne me rendez ce qui m'appartient , Se qu'on
m'a voilé.
za. De grâce mon gentilhomme , fi vous e-
ftes celuy qui conduidt ces gens icy, oyez
moy parler.
i r. Quoy parler?
z A.Hé/efcourezmoy,que fçauez vous que
ie veuxdire?
ma. Sa demande eft raifonnabk.
rr.Orfus.dictesceque vous voudrez.
za. Mon gentil homme, ie vous iure par
mon ame,& me croyez s'il vous plaift,qu'il
n'y a , Se n'y eut oneques céans , chofe qui
vous appartienne , non plus qu'il en pour¬

roit
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roit tenir en mon vil.
r i . Autant pour le brodeur. Pourquoy eftes
vous donc forty du logis, pour venir parler
àmoy'ie nelecroypas.
z a. le fuis fotty,afin de vous ofter de la fan-
tafie cefte faulfe opinion : ioitu aufli, qu'il
me femble eftre le dcuoir d'vn homme de
bien,empefcher les différends, îe moyenner
les accords.
r i . En cccy,vous faictes acte d'vn vieillard
tel que vous eftes. Mais ie ne fçay, s'il m'eft
autant permis vous efcouter,comme à vous
de faire des appointemens. Dictes vnpeu,
quel accord voulez-vous qui fe face?

za Que voulez vous d'auantage fino qu'ô
vous rendra vos l'inceux,8c vos chemifes?
ï i. Bien , quant à cela.vous me rendrez en¬
cor mon robbon , mon bonnet de velours,
mes pantoufles, Se tout k refte qui m'a «fié
prins.mais quefera-ce de celle-là?
za- le vous diray la verirépourmonpeude
loifïr, ie n'ay encore peu parler à pas-vn
d'eux : ce que ie ferois volontiers , pour en¬
tendre leur volonté,
ri. Cefte putain. Sue la rencontre.
ZA.Ncdiâesainfi,parcc,qu'aduenant quel¬
le vouluft pluftoft viure à fon plaifir , qu'au
voftre ,iene fçay fila raifonvous perraet-
troit,que luy puiffiez cenrredire.
T i .Taifez vous. Comment? penfez vous e- -

ftrefuffifanr,pourme faire mertre mon kon
neur fous le pied? ck ? mon honneur? ah .' ic

n'en
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V. COMEDIE, J I J
n'en feray rkn,ic veux tout de force, Se non
autrement.Sus foldats, c'eft à ce coup qu'il
faut monftrer ce qu'on fçait faire,
s er. Scrre,ferre,fsrrrc,ferre.
MA.Ha,ha,ha. ^
za. Attendez, vn mot.Parmaconfcience
vous deuriez prendre ce party. Touresfois,
puis que vous vous rnonftrcz tant difficile,
allez, ie vous promets, qu'où ils nefe vou¬
dront abandonner l'vn l'autre, queie vous
feray donner cinquante efeus.
n. Que me foucie-ie de cinquante efeus?
c'eft comme vne febue en la geuk d'vn lyo.
z a. le vous en feray bailler foixante.
n.Encores moins.
z a. le ne fçay, pourquoy vous eftes tât mal-
aiféà contenterai me femble que l'offre cil
belle.
ri Elle n'eft belle nyraifonnabk.
z a.le vous en feray donner cent , ksdeuf-
fe ie bailler moymefmes. Or regardez (lie
me mers pas à la raifon.
Fl.Ie ne vend point mon honneur, iel'cfti-
meplus que tous ks biens du monde,
z a. le ne vous ay pas dict eecy , pour effe»-'
cer voftre honneur,ny queie fois ayfe, que
Vincent foit auec elk:mais, parce que cela
me touchant de près , comme à fon parent,
ie crain les chofes cftans en cestermes,qu'il
n'en aduienue quelque feandak.
n.Ievous aduife qu'il en aduiendra fean¬
dak voyrement. La première fois que ic

Z le
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SIS LIS IALOVX, J

ktioaueray.ie luy feray bien fcntir la force \
de mes bra.Se de quelle trempe font ces ar

mes
za.Mon Capitaine,ie veux que fâchez, que
nous viuons fous l'anttwme d vn tel prin¬
ce , que par la -race de Dieu .nous ne vous
craknonsgueres. Er quand ainfi ne fcroir,
nou?manions quelque rois ksarmes:mais
ic ne dis mot,à fin que n'oyez de moy, cho¬
fe qui vous defp!aile:kulernenr vous veux-
ie aduifer, que ran t vous , comme vn aune,
doit délirer pouuoir expérimenter ce , que
nous pouuons comme amy^Senon comme

tnnemys.
MA.Efcoutezmonfieut?
ri.Qgemeconfeilkstu? _

ma. Quanta moy, ie fuis d'aduis que ne
laifliezVerdre vos biens , 8e que preniez ces
cent efcus:vous eftes panure , banoy de,jo-
flre maifon, «cdefpeudea bcaucoupicett v-
neaduenturef fi voulez queie vous ie dite;

QueDieuvousaenuoyee.
it.Tunedispascommeiepounayendu-
rer.que mafeeur face vne telle vei'gongne i
moy, Se à toute noftre parente, o que «
trouue cecy eftrange? -Ai
m a. Si vous y pouuiez remédier , ie ne oi-
rois mot.-mais ie voutaduife.que q^ndiluj
donneriez cent gardes , la tiendriez ptiion-
nie.cftluy meftriez kcoufteauiur la ger ,
gc:que ne fçauriez cmpefcher,qu elle ce ia

ccàfatefte. nie
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V. COMEDIE. J XJ

file me trouue en grande perplexité.
ma le vous ay diâ ce que i'en penfe.
za Or fus, regardez, vous eftes vousaduifé?
m a. Ne le tenez plus en fufpcns, prenez ces

-centefcus> vous ferez bien.
ii-Doy-icconfentiràcelaïme le eonfeilks
tu?
m a. Faictes le.
ir.Or fus,ce torr ne fe doit acheter,par tant
de peine que i'ay fonfferecs iufques icy. Et
pour dire vray , ic ferois homme , quand il
en feroit befoin . non feulement pour m'en
refentir,mais pourk payer fept fois au dou¬
ble.
z a. C'eft affez dict,ie vous ptie venons à la
conclufîon.
r i. Pour l'amour de vous ie me veuxlaiffer
gaigner, quand auray-ie meshaides, Se ces
centefeus?
z a. Demain. Quand il vous plaira.
lï-Me k promettez vous?
za.Ouy, foy d'homme de bien,
ri. Et moy,ie donne la vie à ceiouuenceau,
Se qu'il fe férue de cefte putain tant qu'il
voudra Or fus, hé Marquer,allons boire.
se. Nous al Ions auecques" voos.car outre le
deuoir.auquel nous nous fomuies mis pour
vousayder , nousfommes prefts à faire en¬
cores d'auanrage.
M A.Allezaffailîir vn muy devin,
ri. C'eft chofe honnefte, re*ompenfer ks
vaiilausfoldars, qui au faict d'armes, font

Z x caufe
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518 LES IALOVX, V. COMED.
caufe delavictoiredu Prince. Allonsen-
fans,paffeMarquet,8cva lauer les verres.
Mcflieurs 8c Dames , n'attendez qu'aucun
forte déformais , par-ce que la Comédie eft
finie. Et fi elle vous a pieu , monftiez le par
vn figne d'allegrcife.

ï I N.

LES
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LES ESCOLLIERS.

SIXIESME
COMEDIE.

PAR
PIERRE T>E LA RIVET,

CHAMPENOIS.

z i PRO
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Si°	 ._	 , j

PROLOGVE.
I ce <jui eftfaitl , eftoit àfaire, affeu¬
reè vom (Miffieurs) queferie~ au¬
iourd'huy fpeilateurs , d'vne autre

-.- ^>~- Comtdieque ceftr-cy. Par ce fie les .

efcolliers dont elle eft nommée , nefont tant mieux
de leur nom, qu'ils ne cognoiffent bien, que ce ne '

leur efl grand honneur,publier leurs folliesdeuat
ynefipaiftble afiiftance:& aux yeux de tant de
teunes gentil'hommes , à qui la Cour 4 atris vn
autreftile , que celuy qui s'enfeigne aux vniuerft-
tex..Car leurs propos font fansfard, fimples, com¬

muns , & ordinaires i nouveaux apprethau mé¬

fier amoureux. Teutesfois, i'efe dire , q» encores

qu'ilsfuient teunes , qu'ils ont neanimoins , ie ne

fçay quoy degentiLne s'oublient point , & fiefont
cognoiftre pour tels qu'ils font:fans defiguyfer leur
volonté , d'vne ftattere'jfe apparence , intre-
dmtte par aucuns à cefte feulefin.de tromper-ceux
q-ds'y fient Uufiipourvoietendirela vérité, ils
ne furent iamais autres qu'Efcohers. Bieeft vray,
(jw'iceux adtouftans f»y aux pnmeffes de plu-
fitun,qmdefirentleuraduaticemu:lefquehpotir
les encourager, leurfaifoient croire, qu ils eftoient

UspUnliabilUs hommes du monde, fefontprefen-
te*, fur ce theatre.Qui mefaiclpenfer qu'ils n'en
fçauroient remporter , pourguerdon deleurtrcp
fine outrecuidance, qu'vnfcanda.le& blafmee-
ternel-.mefemblant en ouyrdtfia quelques-uns di-
fans.qu ils font trop téméraires &feroient mieux
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FROIOGVE. cil

defueilleter leurs linres,qtie s'amufir a diuulguer
lesfaueur* qu'ils ont rcceuës des dames. Mais cela
n'eft fuffifaut pour leur fa ire oublier leur entre-
prmfe'-car ils ont enduré d'auanta^e foubs la ver¬
ge de leurs rcgents, Cr ne s'enfont pourtant cour-
rouffef^.Ioint ,que fefeuuenans qu'il n'y a fi petit
ferpent,qui ne portefon venin : & que le moindre
formy,s'enflefouuent de colère: ils ne veulent tant
s'abaiffer , qu'ils nefehau-ffentvnpeueiKaudace,
& vouf difent qu'iUnefenifi petits compagnons
que quand ris le voudront entreprendre ils ne fe
facent mieux paroiflre que ceux qui les veulent
brauer. Mais ie laijferay cela ( mes dames ) pour
voatfupplierau- nom d'eux , que s'ils ne vont font
defplaifans , il voue platfie le> efcouter : laijfaot
cattfercesfi-iq<tenelle<,& gens de peu,qui mettons
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cun, comme s'ils eftoienlfeuli cemfenrs du labeur
d'aicrtiy&fcauoient quelque chofe d'avantage,

que ceftepaiftble compagnie , nui d.°fia s'ac¬

commodant fe dijiafepour mm efeus-
ter ,& vom prier auec nous,

freflcr quelque béni¬
gne audience.
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511 t»S ESCOLLIERS^

LES PERSONNAGES.
LACTANCE

Efcolliers.
HIPPOL1TE

NICOLAS leurhtfte

L V QV A I N feruiteur d'Hippol.

ANASTASE vieillard.

LISETTE fafemme.

M. THEODORE Médecin.

I R E M I N fon laquait.

GILLETTE feruante d'Anaft,

H V B E R T feruiteur d'A»*ft-

M A RI ON - nourriffe

LVBIN .laquait.

SILVESTRE yieillard.

GQBERT yieiUard.

EVGENE efcollier'.

ACTE
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ACTE I.
S C E N E I.

Laclance & Hippolite efcolliers.

LACTANCE.

'Enfuis infiniment fafché. Par
ce qu'il me femble quen'auez
pas grande fiance en moy: Se te¬
nez peu de comte, de l'amitié

queie vous porte.
h i . Si iufques à cefte heure ie vous ay celé
lacaufedemesennuys, oc n'eft pourtant à
dire , que i'aye iamais rcuocquécn double,
l'amitié que iefçay qu'auez en moy :mais
bien,parce que vous voyant affez empefché
en vos propres affaires, i'ay penfé,<]ueie ne
vous ferois plaifir vous en deftourner.à l'oc
cafiondemes folies. Touresfois puis que
i'en fuis venu iufques a la , que i'ay plus af¬
faire de voftre ayde Se confeil que iamais:
le veux que fâchez ce qu'e» auez ignoré
iufques à mainrenant.
la. le vous en fupplie ,8e croire que i'em-
ployeray pour vous , tour ce qui eft en ma

Z ç puif-
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Ji4 LHSESCOLLIERS, !

puilfancé,& dépend de moy : mcfmcment I

ores,q je mes affaires fe portent fi bic, Dieu
mercy , que d'elles melmes , elles pourront
déformais cheminerfeuks.
H i .-le croy qu'auez bonne fouuenance,que
fi toft que fuîmes logezen ce quartier , qui
fat au commencement que arriuafmcsen
cefte ville, ic n'y dc.neuray long temps, que
ie deuinsfi fièrement amoureux, de la fem¬
me du Médecin noltre voifin, que depuis ie
n'ay eurepos,finon en la contemplation,ou
me rauiifoit k beau de fes plus belles beau-
tez,qui m'ont reduict en telle mifete.que ie
fuisrefolu , où mourir en cette pourluitte,
où bien en veoir la fin.
la. I'ay toufiouts penfequ'en eftkzamou-
reux.mais non tant que me dictes:finoti de¬
puis quelques iours en ça , qu'elles deuenu
toutfaiuaftiq,penfif,& refueur,vous reniât
toufîours feul, pour micuxgetter lesfonde-
mensde voschafteaux baftis en l'air. Mais
dictes moy,qu'en efpersz vous?
Ht Efcoiitv-z. Quelquetempsapres,nous
vifmcs (comme içauez) demeurer chez Ni¬
colas noftre holte , lequel s'apperceuât lors
de mon amoureufe volomé , me promit li¬
béralement ( après toutesfois que ie luy en
eiufa â quelque ouuernue) faire en forte,
que bief il me mettroit en grâce delà geol-
licrede moi ame: mais il ma trôpé.ic le co¬

gnois ores, à mesdefpens: Parce qu'au con¬
traire^ me voy plus qu'au parauant hay &

fuy

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

Ji4 LHSESCOLLIERS, !

puilfancé,& dépend de moy : mcfmcment I

ores,q je mes affaires fe portent fi bic, Dieu
mercy , que d'elles melmes , elles pourront
déformais cheminerfeuks.
H i .-le croy qu'auez bonne fouuenance,que
fi toft que fuîmes logezen ce quartier , qui
fat au commencement que arriuafmcsen
cefte ville, ic n'y dc.neuray long temps, que
ie deuinsfi fièrement amoureux, de la fem¬
me du Médecin noltre voifin, que depuis ie
n'ay eurepos,finon en la contemplation,ou
me rauiifoit k beau de fes plus belles beau-
tez,qui m'ont reduict en telle mifete.que ie
fuisrefolu , où mourir en cette pourluitte,
où bien en veoir la fin.
la. I'ay toufiouts penfequ'en eftkzamou-
reux.mais non tant que me dictes:finoti de¬
puis quelques iours en ça , qu'elles deuenu
toutfaiuaftiq,penfif,& refueur,vous reniât
toufîours feul, pour micuxgetter lesfonde-
mensde voschafteaux baftis en l'air. Mais
dictes moy,qu'en efpersz vous?
Ht Efcoiitv-z. Quelquetempsapres,nous
vifmcs (comme içauez) demeurer chez Ni¬
colas noftre holte , lequel s'apperceuât lors
de mon amoureufe volomé , me promit li¬
béralement ( après toutesfois que ie luy en
eiufa â quelque ouuernue) faire en forte,
que bief il me mettroit en grâce delà geol-
licrede moi ame: mais il ma trôpé.ic le co¬

gnois ores, à mesdefpens: Parce qu'au con¬
traire^ me voy plus qu'au parauant hay &

fuy

©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AN rights reserved www.pixelion.fr

V I. C O M E O I S. t l J

fuy d'elle,quei'aime fur tou.es chofes:Q4.i
faict, que ic me repute le p us tnal'heuitux,
Se infortuné homme de la terre. A cefte
caufe, ie me délibère, quoy qu'il en puif¬
fe aduenir, me hazarder Se l'auoir de for¬
ce. Au pis aller, ie n'en fçaurois encou¬
rir que la mort: qui me fera vne heureufe
vie au pris de celle que ic vy , entre ranr de
trefpas.
lac. Ayez patience, Se ne vous donnez ain¬
fi à la fureur. Lfaur premièrement efprou-
uer tous autres moyens , deuant que ve-
nit à ce dernier. Peut eftre , que ia for-
rune , couuertira fon amer , eu douceur,
fou defdain.en contentement: 8e fa fier¬
té, en ioye & foulas. Parce que (i elle eft
femme, ainfi qu'on la dépeint: elle pourra,
comme muabk , fccbâger aifcmei.t en vo¬
ftre faueur.
hi. Comment me pourroit clkfauorifer,
m'ayant faict feruireur,de la plus ingratc,
cruellefemmedu monde?
lac. Plus la fortereffe eft inexpugnable,
d'autant p;us le Capitaine quf la force , la
prend d'affaut , Se s'en fait maiftre : confa-
cre la mémoire de fa louange à l'immorta¬
lité. Ce n'eft moiuke vertu , vaincra vn
courage armé de longje main , de bons.
Se folides argumens; que prendre de for¬
ce , chafteaux, 8e places fortes. Ainfi, vous
deuez courageufement pourfuiure -voftre
entreprinfe commencée, car fans doubtc,

Z 6 ieme
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t%6 LIS ÏSCOlUIKSi
ie me promets qu'en recuillirez lefruictde
voftre contentement.
Hi. Comme puifieefperermeneràglorku-
fe fin cefte entreptinfe , û les ennemys font
courageux, l'affaillâtfoible Se quafi vain¬
cu,fans auoir la hardieffede les attaquer ?

ne, Quel moyen a noftre hofte de vous
ayder?
h i.Vous fçauez queie médecin, pour eftre
ialoux comme il eft , ne veut que perfoune
hâte en fa maifon, que ce bon homme, que
la vieilkffe a difpenfé de tous fonpçons,pè¬
res de ialoufies: lequel ilayme infiniment.
Auffi luy faict il beaucoup de bons feruices,
car en fon abfence il garde ks clefs de fon
logis , le fornit félon la faifon , de bois,vin,
bled , & au-ttes prouifions neceffaires en vn
mefnage : bref c'eft fon grand gouuerneur,
Se feul fac-totum. Or cet homme m'auoit
promis , parler pour moy à la dame : Se luy
conter,combien ie fouffrois pour aymer fes
diuinesbeautez : mais il n'en a rien faict, &
m'a dict qu'il n'ofoit,craignant que l'affaire
ne reuffiftjfelon l'intention de nos defîrs. A
raifon dequoy,ne vouloit tomber en la ma-
lc-grace du médecin Se "de fa femme: qui
eftoit l'occafioii pourquoy il ne s'en vou¬
loit plus méfier: de mode, qu'ores vous vo¬
yez , à quelle mifere mon malheur me con¬
duit.
L a. le crain, Hippolite, que noftre hofte ne
facc.toutesces difncultcz, affin de tirer de

vous
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VI. COMÏDIE. <iy

vous , ie fçay bien quoy , Se m'esbahy , que
profitant plus auecques vous , qu'auec cent
tels médecins: il ne s'employe au bien de
voftre falut Se contentement. le ferois d'ad-
uis, que luy en parlaffiez derechef.
hi. le ne k puis faire,8e ne me fieray iamais
en luy.
la. I'ay penfé vn autre moyen pour fonder
favolonté,vousdoibt-il pas de l'argent?
Hi-Ouy,plusdedixefcus, pourquoy?
la. Si (comme vous fçauez ) nous n'eftions
en fon logis .kfecourant en faneeeffité , il
mourroit quafi de faim.
hi.A quoy eft bon ce que vous me dictes?
la. A cela, que ie veux que ce matin luy di-
fiez, qu'il cherche autres pSfionnaires pour
fes chambres: Se qu'entre cy Se demain pour
le plus tard,il vous paye ce qu'il vous doibt.
Parceque'lors ,confiderant combien nous
luyfommes deprofîct,& n'ayant dequoy
faire fi toft argent: il ferefoudra, peut eftre,
vous aider.
h i .Parauanturc que cela luy pourroit faire
changer d'opinion. Toutcsfois il y faut
penfer.
LA. Pourquoy ?

Hi.Si de fortune , iceluy croyant qu'on dict
à bon efcicnt,louoit fes chambres:ferois-ic
pas du tout ruiné? Car n'ayant autre côten-
temcnr.que la commodité de veoirquel-
quesfois mon autre LucrefTe: comme pour-
roy-ic viure changeant de quartier?

x a. N'a-
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518 LESESCOILIÏRS, |
la. N'ayez ptur décela, ie feray en forte,
qu'autre n'y viendra loger.
H 1. Or fus ie veux ce qu'il vous plaift, Se me
tenir à voftre confeil. le vay au logis .pour
luy faire entendre noftre conception. Mais
le voicy, il me rekuera de cefte peine.
L a. Il parle à foymefmc , efeoutons vn peu
ce qu'il dict.

ACTE I.
SCENE II.

Nicolas hofte, Bippolïte, Laiïance.

N I COLAS.

VOila grand cas, que tout eft fïcheren
cefte ville que c'eft merueilks. Toute

chofe fe vend au pris de l'fil d'vn homme.
Er puis les efcolliers fc plaignent qu'ils font
.mal traictez le viens du marché où i'ay em¬
ployé plus de quatre francs: toutesfois , ie
n'apporte pas dequoy palfer vne iournee
enriere. Et par ma foy, fi ce n'cltoit qu'Hip-
politem'ayde toufîours de quelque chofe,
outre qu'il me paye fort bien l'ordinaire,
i'aurois beaucoup de peine à viure.
H 1. Tu k cognois bien.
la. Faifonsfemblantd'arriuer.

Hi.Bon
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VI. COMEDIE. $ip
Hi.Boniourmaiftre Nicolas, d'où venez

-vous?
ni. Bonne vie Se longue Mefficurs, ie viens
du marché.
h 1 Mo hofte, hier au foir vn mien amy ef-
collier arriua en cefte ville : lequel m'a prié
aller demeurer auec luy. Et pource qu'il eft
de mon pays, Se mon parent, ic ne luy ay peu
refufer.Â ceftecaufepouruoyez vous depé-
fionnaires, Se regardez à me donner ( s'il eft
poffibk) entre cy Se demain pour tout le
iour , ks dix efeus queie vous ay preftezà
plufieurs fois.
la. Il ne fçait qu'il doit dire,prenez y garde.
N 1. 1'euflepenfé toute autre chofe fors ce-
ftecy.Toutesfoispuis qu'il vous plaift , i'en
fuis content : mais ie vous veux bien dire,
que ma! aifement trouuerez vous homme
en rout Paris, qui vous rraicte mieux, tienne
plus nertement , en meilleure chambre , Se

plus honorablement que moy : ny qui vous
ferue,auccques vne telle amitié, Se foigneu-
fe diligence que ie fais. Quand penfez vous
partir?
H 1. D'i cy à deux ou trois iours.
N 1. A voftre commandement. Celan'cm-
pefchcta pas , que ne me puilfiez touf-
iours commander : & moy vous faire fer-
uicc.
h 1. Cela n'eft de refus,Nous a' Ions iufques
aux Carmes , puisnous viendrons difner.Se
lors nous en parlerons tout à loifir.

N i.Et
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JjO LES ESCOLLIIRJ,
K i. Et moy, cependant, mettre ordre que
touttoit preft.
l a. Auez vous veu comme les bras luy font
cheuSjSe comme il parloir doucement?
h i . Ils tomberoient à qui les auroit liez.
lA.Ie gageray , que la iournee ne fe paffera
pas, fans vous donner quelque efperanee,
touchant cet affaire.
H i. le ne fçay -.mais parlons d'autre chofe.'
Me contiez vous pas n'agueres , que vos af¬
faires cheminoient fut vn tel pied, qu'elles
ne pouuoient tomber que debout? Aprenez
m'en quelque chofe.
l a. l'en fuis content. Vous cognoifTez
Gillette , feruante du pere à Sufanne. Ot
cefte bonne créature m'a promis , qu'à la
première occafîon qui fe prefenteroit , elle
m'introduiroit au logis. Me difant d'anan-
tage, que la fille n'en eft moins defireufe
que moy.

H r . O heureux Lactance.'ains tref heureux,
puisque les cieux vous octroyent ce que
vous fouhettez fut toutes chofes. Et moy
malheuteux! ains le plus malheureux, de
tous ks malheureux: puis que le matheur
s'oppofe à mes deffeins . ha que i'ay mis ks
mains à trop dure,8e difficile entreprife : tat
il m'eft malaifé obtenir la recompenfe,
dette à ma trop ardente , Se amoureufe affe¬
ction: O Amour,Dieu que i'ade>re, fay fen-
tir, ie te fupplie,à cefte ingrate, qui mefpri-
fe tes forces, 8c defdaigne marcher foubs

tes
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V. C O H I B I i" J}1
tes efteudarts : la milliefme partie de mes
peines. Affin que par l'ardeur de ce Tour¬
ment , fimpk échantillon de mon martire,
elkcognoiffe ma vie eftre vne continuelle
mort. Car ic m'affeurc (s'il te plaift m'o-
ctroyer marequefte ) qu'elle aura quelque
pitié de ma mifere, fi elle n'aie ciur plus *

cndurcy qu'vn rocher.
La. Prenez courage Se cfperez iufques à la
fia.
hi.Vous dictes bien pourueu que cefte cf¬
perance ne me deçoiue: mais que fçauez
vous fi Gtiilktte vous tiompera point?
la. l'en fuis trefa(teuré:parce qu'il n'y a pas
long temps,qu'elle m'a apportékttres , ef-
critcsde la main de maSufanne,parkfquel-
les,elle me iure,que pais qu'il a pieu à Dieu
prendre fon fiancé , qu'elle n'en efpoufera
iamais autre que moy. :

hi Sufannea efté donc fiancée?
la. Ouy.
Hr.Etqui eftoit il?
t a, Vn ieune homme de cefte ville , lequel
eftant aux cftudes à Poicticrs ,fut par ks
vieillards pères de luy, 8e d'elle, accordé,
qu'à Ion retour , il efpoufcroit ia fille : mais
parce qu'il eftoit fort ieune , Se afin de ne le
desbaucher de fes cftudes , il fembla bon à
fon pere,klaiffer là encores quelque temps:
ioint que la fille eftoit encores petite.
Ht. Et qu'eft deuenu cet amoureux?
la. Il y peut auoir vn an, qu'au fiege de la

ville
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5Ji LES ElCOUIERSi' J

ville de Poictiers, luy Se quelques autres fes
compagnons, firent vne foniefuri'cirncmy
penfans ic charger : maislaforrune voir. ut,
qu'ils fe trouuerent eux mefmcs chargez:
de mode , qu'après quelque foibk refilten-
ce,vne partie fut tailkeenpieces , Se l'autre

* prmfc à rançonxntre kfquels on tient pour
touteertain , queeekune efcollkrfutfaict
prifonniet : mais qu'il eftoit bkfféenrant
d'endroits , que trois iours apres il en mou¬
rut.

h i. Combien k pere de Sufanne luy bail'e
il en mariagt?
ia. Six mille francs, & qui plus eft,elle Se

vne autre petite fillette fafaur, demeurent
feules héritières vniuerfeiks du vieillard a-
presfon deces, par-ce qu'il n'a autres en¬
fans.
Ht. Pourfuiuez donc voftre aduanture ,car
elle ne peut prêdre qu'vnedefiderce&heu-
reufefin : foit par ce que la fiik ne fouherre
rien plus que vous, (s'il eft vray ce que m'a¬
uez dict) foit par- ce que vos facultczne font
au pays, qu'il vous fuit aifétrouuar vn tel
mariage. Ainfi , maintenant que Dieu vous
prefenre ce bien , il me femble que ne le de¬
uez refufer, Se ne perdre cefte belle occa¬
fîon , devousaccommoder pourlcreftede
vosiours.
l A.le fuis aife que voftre confeil.fe rappor-
teàmon deftein. Mais voicy noftre hofte
qui vient auec deux flaccons , ie ne I'ay

point
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VI. COMEDIE. j;j
poinrveu fortir.
hi. Il eft paflé parl'hulÎMederrier. le vous
prie artendons icy pour ouyr ce qu'il dict.
la, le ne fçaurois. Qu'y voulez vous faire?
Hi. le veux demeurer en ce coing auec Lu-
quain,pour veoir vn peu fa contenance , Se

vous que deuiendrez vous cependanr ?

la. le vay faire mettre la nappe.
' H i. C'eft bien aduifé.

ACTE I.

SCENE III.

Nicolas, Luquain feruiteur
d'Hippolite , Eippolite.

NICOLAS.

OV diable trouucray ie dix efens , pour
rendre àHippol.te.-Lactanc c-n'a iamais

vn denier. D'aller au frippier , ie n'ay aucun
gage.- & cefte efpece d'hommes neprefte ja¬
mais furlafoy , ce leur eft faulfe monnoye.
Et de trouuer en cefte ville qui me face cré¬
dit d'vn lyard, il n'en eft point de nouuelles.
le vay refuant fi ie doys employer k méde¬
cin,ksferui ces in finis queie luy ay fai&s, Se

fais encores tous ks iours, ne méritent que
ie fois
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534 les is colliers,
ic fois refufé. Toutesfois le cognoitfant
tref auarkieux, cd&mne. font quafi tous do¬
cteurs, Se principalement les médecins , me
faict douter qu'il ne-tire le cul arrière, fans
auoir égard à ce que i'ay faict pour luy.Mais
quand il me ks prefteroit, qu'elle affeurance
luy enpourroy-ie faire?
1 v . Ceftuy- cy penfe à trop de chofes.
n i . le n'en fçay rien. Iefus que ie fuis fol de
penfer àtoutcela:8e que maniant fes affai¬
res jieneluy ay pour k moins ferré ia mule
de cinq ou fix efcus.Ie contetois le refte tel¬
lement quelkment , petit à petit on va bien
loin. D' vne chofe naift vne autre chofe. S'il
me donne terme d'vn an , ie fuis trop heu¬

reux.
Lv.Ses figuesfont trop hautes.
n i . Il pourra mourrir ce pendant , encores
qu'il foit médecin.
Ht. La fortune me feroit trop amye.
ni. Ou bien ie pourray moymefmes aller
vifïter le royaume des taulpes. Et fi cela
aduient , qu'ay- ieâffaire qui paye mes deb-
tcs.Ie me veux hazarder,êe faite en forte que
ic puiffe trouuer de l'argent. '

lv. Ceftuy difeoutt , comme celuy qui vou¬
loir entreprendre enfeigner l'Ours, à lire &
eferire.
n i.Bref.commc dict Luquain.il vaut mieux
eftre coqu que coquin.
H i. Il allègue la bouche de la vérité.
i v .Tant y a que ie dis vray.

NI.Plus
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VI. COMIDIÏ. 5JJ

N i.Plus i'y penfe, plus ie me foueye. Bafic,
ie ne me veux plus rompre la tefte : Ce fera
pour k médecin,

. Lv.S'il teks prcfte.il me trompera.
hi Tais toy befte,ou parle plus bas.
N i.Mais(helas)ie fuis perdu,encores qu'on
mevueilkprefter ceft argent,
tv- Le diable k puiffe emporter. ~

Ni.Parceque,fi Hippolite fortdechez moy
pour aller demeurer ailleurs, ie n'en trouue-
ray gueres.
hi. Dieu me vueillc ayder.
N t.Quidefpendent comme ilfaidt.
hi. La médecine commence à ooerer.
ly. Il eft bon que ie parle à luy,afin de luy ti¬
rer les vers du nez.
Hr.Tu me fais rire, Se fi ie n'en ay point d'en
uye.Efcoutc fi tu veux.
Ni.Laplus grand part deces efcollkrs re¬
gardent de fi près, qu'on ne peut non plus
profiter auec eux, qu'a tondre vn suf. l'en-
ay eu tels en ma maifon , qui fetroyent iuf¬
ques à vn morceau de pain , qui leur teftoie
du difner Se du foupper.
L v.Dieu mercy à voits,qui remuez lesmains
comme vn paladin. ,

N i . 11 n'eft pas bon auoir tels hottes , par¬
ce que nous mourrions de faim , fi nous
auions à viure du gain ordinaire, qu'on
faict auec eux: Se n'alongiffions l's , tan-
toft d'vn grand blanc, Se maintenant d'vn
autre.

i.v.0
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J}<> LES ESCOLLIERS,

lv. O pauure Efcoliers , quels larrons dif-
cours?
n i. Maisie ne me puis imaginer,pourquoy
Hippolite s'en veut aller de mon logis : ati
tendu mefmes,quecelk qu'il ayme bien eft
noftre voifine, Se à commodité delà veoir.
Hi. Ce n'eft affez. f
Ni. Peut eftre,qu'il ne s'en foucieplus. Ces
ieunes hommes ay ment Se n'ay ment pas en
vn mcfme inftant. Si toft que i'ay eu dict à
Hippolite.qu'iltorchaft hardiment fa bou¬
che, Se que la dame n'eftoit proye pour fes
leuriers: ie penfe qu'il s'eft pourueu d'vne
autre

h i. Vous en eftes mal informé, mon hofte
monamy.

Ni. Maisie veux veoir , fi iefçaurois tendre
vn filer , pour empefeher que cefte proye ne
m'elchappedes mains.
Lv.Iene fçay lequel des deux doiteftre l'oi-
fekuroul'oifeau.
N i. Ferle de ma vie, il ne paffe pas tous ks
iouts de tels eftourneaux.
lv. C'eft à mon mai lire,à qui cela s'adreffe.
Ni le fuis refolu.Bref ic veux faire ce que ie
penfe, quoy qu'il en puiffe aduenir. Mais
comment?
lv. Il penfeprenlre mon maiftre, Se mon
maiftre ne demande qu'à donner de la tefte
en ce filet;
h i .Que caufestu de fi.tt?
n i .Yoyla le chemin,voy la le moyen.

LV.Ie
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LV.Ie
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VI. COMEDIE. f J7

1 v. le dy que refembkrez au regnard qui
contrefait k mort, afin d'élire îettéfurla
voiture des pefcheurs, puis s'eftant bien
emply le veritre,fe mocque d'eux.
M i. Ic ne voy meilleur filet, ny plus ferme
panneau pour tendre à ceft oyfcau , que le
fauonferen l'amonr. Que me fçauroitelle
faire? le vay lenrer le gué, Se vaille que
viilie.
Hi.Voyla cequeie demande.
N i. Elle eft femme. Toutes ks femmes fe
refembknt : Se celles qui engeftes Se paro¬
les, fe monftient tant reuefehes , Se font le
fànctificetur , qui ieufnent, Se ont toufîours
vn liurc fous le bras, ou vn chapelet en¬
tre ks mains , font pires que les autres,
foin, foin, qui eft mefehant ( dict le prouer-
b=)& a k renom d'eftre bon,peut faire affez
de mal fans en eftre mefereu. Elles feroyent
bien fottes , fi elles ne fe doiinoyent du bon
temps , tandis que l'aage leur permet:qu'el-
les font pnees:bienuoulucs, & recherchées,
fans attendre que la vkilleffe ks rende lay-
des , malgracieufes, Sedefprifees d'vn cha-
cun. Ce qui eft propre a la ieunefie , fe doit
exercer en la kuneffe,au moins vne fois ca
Ja vie.
xv. Au diredeceftuy cy, l'amour eft comme
la vero.k,il faut l'auoir en ce monde ou en
l'autre.
n i . Qiij s'ofFre,cft mefprifé. Qui eft prié, a
l'aduantagc. I'aymerois mieux qu'on me

priait
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priait cent mille millions de fois , qu'eftrc
contraint tant foit peu, ptier autruy. Hip-
polite eft riche , vertueux , ieune , gaillard,
d'amoureufe taille , d'honnefte maintkn;Se
la mefme ponté.
iv.En voylatiopà lafois.
ni. Quant à moy, fi i'eftois femme, i'ay me-
lois mieux auoir affaire aux efcolliers,
qu'aux plus braues Se magnifiques courti-
fans de France. Efcolliers, eh: c'eft la perle
du monde. Quelles paroles douces, quelles
bonnes graces,qu'clks gayes façons.
iv. De toute taille bons kuries . Se de tout
roeftier bons ouuri ers.

N r.Si cefte femme eft de chair, elle fe pour¬
ra ayfement plyei.Mais quand i'y penfc.i'ay
icy beaucoup roufé: il faut aller aprcfter à

difner à mes Efcolliers , & veoir fi ie pour-
ray faire mon accord auec Hippolite. Et
quand il n'y auroit autre moyen , i'aymc
mieux perdre le medecin,quc luyùaçoit que
i'aye bonne efperancc m'entretenir en la
bonne grâce de tous deux. Et d'auantage,
m'acquerircelk de Madame Lucrefte : car
ie m'affeurequcfi Yne fois ils pcuuentac-
cotder leurs âuftcs enfemble , elle me bé¬
nira à iamais.
H t. L'affaire eft pour fe porter bien , Se me
fuffift qu'il en eft content.
i v.ll m'eft aduis qu'il a la volonté bonne.'
H i .Vray ement quiconque a dict, qu'il ny a

vie plus miferabk que ceile des amans , a
diaia
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VI, COMEDIB.' J35
dict la pure vérité.
xv.Elle eft encores beaucoup pire,à qui eft
fubicctà^utruy.
h i .La maladie , la pauureté , ks trauaux de
la guerre , la fortune de la mer , bref tout ce
que l'homme trouue contraire au bien,
heur, Se repos de cefte vie : font à mon opi¬
nion plus fupportabks,quc ks tourmens
amoureux.

x v . C'eft toufiouts l'ordinaire de l'homme,
auoir plus d'égard à ce qui luy cftparticu-
lier,qu'à ce qui regarde l'vniuerfcl.
Hi. Ah fortune? tu te deuois contenter de
m'auoir par expérience faict cognoiftre,
qu'en tes mains gift lafelicité Semiferedes
mortels, quciudiftribues à ton plaifir. Tu
deuois déformais conduire ce vailfeau,
tanttourmenté des vagues de latempeile
d'amour , au port defiré : pour après tant de
peines,iouyr d'vn tranquille repos.
L v. Monfieur, il eft tard :8e croy qu'il feroit
tantoft temps qu'ai liftions difner.àfin que
s'il aduenoit quelque fortune , qu'elle ne
nous print les boyaux vuydes.
hi. Allons.
Lv.Paffcz deuant, l'honneur vous appartiét.
Ce pauure ieune homme icy ,s'efgare tant
en fes penfces , qu'il ne fe fouuient de boire
ny de manger. Dieu m'a faict vne belle grâ¬
ce queie ne fuis de fon humeur: car nous
mourrions tous deux de faim. S'il faict cecy
pour flatter fes ayfes, kn'enfçayrknimais

A a ie
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$40 IIS ESCoLLIERS,"
ie fuis afteuré qu'autrefois i'ay ioué à la
foffètte, neantmoins icn'en ay iamais per¬
du l'appétit.

ACTE II.
SCENE I.

Anafiafie viei iïard, Lifcttefiafemme.

ANASTASE.

M On Dieu , mon Dieu ? de quel e nnuy
penfe ie eftre tourmëté vn bon Se pau¬

ure pere defamilk,qui ayant ( commei'en,
cognois affez) deux ou trois filles à marier,
ne ks penr pourueoir fans grandement s'in¬
commoder. Le foinqu'il ad'atnaffer leur
mariage ne l'afflige feulement , mais bien
de leur trouuer mary, qui en moins de qua¬
tre mois ne mante tout. La ieunefie duo
iourd'huy eft tarit corrompue ,deprauce,8c
mal conditionnée que c'eft roerueilks. Les
jeunes hommes tant pauures foient ils , ne
fefoucient maintenant que de piaffer ,fuy-
ureles pu tains ,k icu, la tauerne,& emplo¬
yer k plus beau Se meilleur, non feulement
de leur bien , mais de celuy des pauures gés

qu'ils rongent iufques à l'os , en accouftre-
mens
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IV~. CO.MEI3IE 54I
mensfupeiflus,& qui ne leur feruent que

' t rois iours feulement :caricerjxpafkz,i lies
faut vendre à moitié de perte , pour à aune
moftiedeperre en faire de nouaeaux , où
leur changer de façon. Er fi quelque choie
eflpire.iis choifîronr ce pire au lieu de la
venu : dont ils tiennent moins décompte,
qu'vn pourceau d'vn diamant. Et fi de for¬
tune il fe rencontre aucun qui foit docik&
de bonne nature : il eft auffi toft corrompu,
Se drfbauché par ks autres. Ce qui aduknr
ayfement, pareeque le nombre des mtf-
chanseftinfiny:Sc knarureidesieunesplus
enclin à l'apparence du bkn.queksplaifirs
nous prefentent de première abordee,qu'au
vray bien, qui de prime face fe monftre laid
fiedefpi'aifant. Il m'eftoitaduis,auoirbkn
pourueu l'aifnee de mes deux filles : mais la
fortune n'a voulu qu'entièrement i'en aye
cukplaiiîr. Or maintenant fa voulant re¬
marier, ie trouue fi peu de partis qui ne
foiecr dangereux ou à craindre, que ie ne
fçay de quel cofteme tourncr.Et iaçoit qu'il
y ait eu dc-fïa parolks , de la bailler au fils
du fîre Gontraii : ie ne me puis refoudre , a-
yanr ouy dire, que ce ieune homme ne bou¬
ge d'après ks femmes. Qui me faict douter
s'ilefpoufe cefte cy pour obeyràfon pere,
qu'apies il ne cefte de courtifer les vnes &
les autres, Se qu'a cefte occafîon ma fille vi¬
ve makontente, Se dcfefperee. le m'en vay
iufques au Palais. Si i'y trouue le Seigneur

Aa z Gon
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C4I LES ES COLLIERS,
Contran , ie luy parkray encorde cet affai¬
re. Mais voicy ma femme qui viét deçà, où
diantre va elle fi toft : car on ne dira vefpres
d'vne bonne heure.Lifette, héLifette,Lifet-
te,
L.Qu'y a-il de nouueau?
a. Qu'y a il de nouueau .' le ne fçay qu'elle
femme vous cftcs,vous ne m'auez pas fi toft
veuks talons, que vous vous eftes parée
comme vne efpoufee , pour aller faire vos
ntonftrcs : Se ne penfez pas que laiffez cefte
fille feule en la maifon,dont mille inconue-
nieus pourroient bien aducnir, fuffifans af¬
fez pour me vitupererji iamais, Se vous fai¬
re viure en vn pcrperueldeshonneur.
i.Mon Dicu.'donnez moy patience.
a. Vous femble il que cefte marchandife,
fe demie laiffer ainfi feule ? Lifctte,Lifette,fi
vous n'y auez l'@ikic crain voir noftre ma-
lencontre.
1. C'eft à vous d'y prendre gatdc , Se penfer
detamarier,fans eiatrerencesfoupçons. Et
puis ,pourvous en dire la vérité elle n'eft
née de mere , qui donne occafîon de penfer
à ces chofes.
A,Ie ne fçay de quelle mere elle eft nee,mais
iefçay bien que ie ne fuis trop content,
quelle demeure feule. Que diable penfez
vous que ce foit?
L.Ie vous ptic ne m'en parlez point. Vou¬
driez vous que ie fufic confinée en la mai-
fon,fans aller à melîe n'y matines ? I'ayme-

rois
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VI. COMEDIEÏ 54}
rois autant eftre prifonnicrc.Dictes moy en
confcknce, voudriez vous qu'on vous fift
ainfiînenny par mon ame, Auffi ne vous
feauriez vous exeufer que n'ayez le plus
grand rort du monde. Nonnon.iepenfe
que fi n'eftoir qu'inceffammentk fais priè¬
res à Dieu , ch ch, hu hu u , pour le bien Se

fantédenous tous, ie se fçay comme tout-
en iroit.
a.C'eft affez, appaifez vous Se faidesà vo¬
ftre fautafk.Ic vous dy feukment.que l'of¬
fice de l'homme , eft auoir foin des affaires
de dehors:Se ledeuoir de ia femme, eft pré-
dre garde à la maifon, Se à conferuer ce que
l'hommeacquieri auec fueurSe peine. Et
outre , d'auoirfoucy des enfans rant mafks
que femelles, autant qu'il eft requis. Quant
à-moy ,iem'cff.)iceray de mon coftéùire
mon deuoir: mais ie veux auffi quefackz
du voftle ce que vous deuez, à fin que ic
n'ayeoccafiou deme plaindre. Combien
que faifanc autrement, vous eureceuriez
plus grand b!afme& vergongne ,.qvicie ne
ferois pas.
L.Et qu'en pourroit il aduenir'
A. le n'en fçay rien.
L.Ilme l'eft bienaduis que vous n'en fça¬
uez rien. Mais îaiflezmoyalierà mesdeuo-
tions,de peur qu'au lieu de bien faire, vous
«e mefacicz perdre patience, où dire quel¬
que folie.fi ic demeure icy.

A a j A.Pen
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A a j A.Pen
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544 LIS ESCOLLIERS,
A.Penfez,penfez Lifette,queie ne le dis pas
fans caufe. le vous aduife que ces efcolliers
fontgens endiablez,aufquelsilsne fefaut
fier qu'a point. Auffi me fembkil qu'ils sôt
plus adonnez à toute poftiquerk Se mef-
chanceté,qu'à leurs Hures.
l.Et quelle mefchanceté font-ils?
a. Toute leur eftude eft de desbaucher ks
filles , fubornerks femmes mariées , dece-
uoir ks vefues , 8c engeolkr les fimplcs
chambrières,
l. Cela ne fe faiit Gnon à celles, qui le veu-
lentbien.
A.Ilmefembk,que Paris eft conduiit à tel¬
le mifere par ces coureurs Se batteuts de
paué,qu'il faut tenir ks poulets fouz la ca¬
ge, encores ne font ilstropatfcurez, le ne
penfe point que ce foienr efcolliers, mais
biendes hommes libres, viuans fans loy,&
à leur appétit,
l le ne vous entend pas. Que voulez vous
dire par la?
a .le veux dire , que ie ne trouue bon , que
Sufanne demeure feule au logis : par ce que
Ces Efcolliers nos voifins , ont toufîours la
telle aux feneftres.
l. Et que diantre feauroient ils faire de leurs
feneftres?
A.Iefçaybkn qu'ils ne fçauroient rien fai¬

re de l'a , mais ic crain que tout en vn coup
ils n'entrent en la maifon, Se ne nous ruy-
nent.

L.C'cft
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t. C'eft autre chofe.Et fi nous n'auons point
de poulets? _ ^ ,

a. Comme fi cefte génération, ne faifoit au-
trpmal que defroberdes poulets. Vous ay-
ie pas dit, qu'il n'y a mal tant foit il grand,
qui nelcut femble trefpetit?I'ay peur de no¬
ftre fille, m'en tendez vous à cefte heure?
L. On n'entre pas ainfi à l'aife aux maifans
des gens de bien. r
a. Vous en eftes mal informée. Ils ne feroiêt
pas ks premiers qui ont entré en la maifon
d'autruy, par ks feneftre«:Se monrç iufques
au fefte d'vn logis auec des crochets 8e ef-
chclks de cordes,
L.Ie n'ay pas peur de cela. Car fi entre tant
d'efepluers on en trouue quelques vnsdcla
forte que vous dictes, & qui facent chofes
moins qu'honneftes, ce n'eft à dire qu'ils
foient tous mefchans : puce qu'il y en a des
bons Se des mauuais. Toutesfois, ceux qui
s'adonnent à telles mefchancctcz , font en¬
fans de quelques paumes gens mécaniques,
ilfus de la lie du peuple , kfqu-ls n'ont rien
d'efcollkr queie nom:au leltc, pires qu'ad-
uanturiers.
A. On trouue encor des mef.hans entrcles
nobles , Se peut eftre plus .qu'entre ks ro¬
turiers k menu peuple.
L.Tout ce! que vous voudrez1, Si penfe ie que
nos voifins , font les meilleurs Jeunes hom¬
mes qui foient en Paris.

A a 4 a. Or
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J4< LÏSESCOLLIERS,
A.OrbienfaideseBcoiTime vous l'enten¬
drez. Ic ne vous en parkray plus , ains re-
garderay feulement à l'ofter delà maifon, à
fin qu'à voftre plus grade commodité, vous
puifficz déformais aller à vos plaifirs.
l. Adieu.adieu.ievoy bien que vous me
voulez mettre en colère.
A.Ic fçay bien comme y remédier. Mon
Dieu i que ces femmes font arrogantes Se

audackufes .' Il leur eft aduis , qu'elles font
plus fages que Salomon: 8c que perfonne
nekspcutrepreadre, Breffionadela pei¬
ne à trouuer vn ieune homme de bien , on
ne trauailk moins , pour trouuer vne fem¬
me qui s'en Contente. Si nous laiflionscou-
rir les filles eomme ks garçons , fans ks te¬

nir enfermées en la maifon: Il nous feroit
autant mal-aifé en trouuer vne bonne Se

honnîfte,qu'vn ieune garçon vertueux Se

bien aptis.Le diable ne durcroit pas auec el¬
les quand elles ont leur ehappeton coiffé
detrauers.-tantclks font de mauuaife natu¬
re. Il eit aduis a vne femme ,qui fe voidvn
peu plus riche que fon mary, qu'elle duc
tout manier , Se que le gouuemcment , luy
appartienne façon que le pauutet n'ofe di¬
re vn mot,qu'elle ne luy en refponde mille,
auec toutes les iniures dont elle fe pourra
aduifer. Comme ,quc ferois tufans moy,
coquin, ks poux te mangeroient : il m'euft
efté meilleur que mon pere m'eut couppéla
gorge des que iefus née, que me marier

auec
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V I. C O M £ D I E? f 47
auecques toy , pour éternellement endurer
ks peines que ru me donnes. Le mcfme ad-
uient , fi vn fïmpk gentilhomme efpoufe
vne dame de grande maifon , encores qu'il
foitriche Se homme de bien. Elle l'appelle¬
ra beliftre, pouilleux , rekué du fumier, ho¬
bereau,vilagcois defguifé.Se femblabks vi¬
lenies. Mais à rels hommes qui endurent
ces chofes de leurs femmes, il feroit bon,
qu'elles leur fiffent encores pis : puis qu'ils
n'ontque le feul mafque d'homme Ha.ha,
ha,il mcfouuicntd'vn certain quidam, ho¬
me de qualité , que fa femme menoir par ie
nez comme vn buffeide mode qu'elle eftoit
monfieur k luge, ouuroit ks lettres, ren-
doit refponfe, oyoit ks tefmoings.appoin-
toit les parties, brefeuft volontiers iugé les
pr'ccesjtant elle eftoit rogue: voulanten
tout Se par tout,eftre veiic maiftreffe.Voila,

cefte breneufe de ma femme, voudroit
eecroy ie faire ainfî. Maislaif-

fez moy aller, que ceux icy
ne fâchent rien de mes

affaires.

Aa t ACTE
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ACTE IL
SCENE II.

Nicolas, Luquin.

NICOLAS.

CEla dépend de toy Luquin , tu me peux
fi tu veux, mettre en grâce de ton mai-

ItreSe le mien.
L v. Cela dépend de vous , maiftre Nicolas,
vous le pouucz fi vous voulez, mettre en la
bonne grâce de madame Lucreffe?
N.Vous vous trompez tous deux,penfans
queie puiffe difpofer d'elle à ma volonté:8ï.
quei'ayepuiffance l'infinuer en fes grâces.
Toutesfois , fi tu me veux promettre me
r'appointet auecques luy , ie feray en forte,
qu'il cognoiftra que ie luy fuis feruiteur.
L-Laiftez moy faire quant à cela, Auffi ie
m'affeure , que quand voudrez reprefenter
deuant vos yeux,le dommage qui vous peut
aduenir, ne tentant l'affaire : Se le promet Se

commodité que receurez, vous employant
pour luy en ce qui vous fera poffibk : que
vouscognoiftrez à la fin, que ne perdrez *

point voftre temps, luy faifant plaifir.
n . le crain fi ie me defcouurc à elle , qu'elle
nemeYueilkcfoouter, Et que du beau cô-

men-
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VI. COMEDIE. J4j

mencemenr,ellene fe mette a crier, teuipe-
fter, Se faire en forte , que ie fois enaoye aux
galkres,que fçay-ie?
l. N'ayez pceurdecela , ains péfez que tout
fe portera bien , Se quand il en aduiendroic
autrement, vous n'aacz qu'à vous retirer
chez le pere du Sieur Hippolite, ou n'aurez
faute de rien, d'autât ( comme vous fçauez)
qu'il eft trefriche , Se que mon maiftre luy
eft fils vnique , lequel il ayme tanr , qu'il ne
defiré finon luy complaire en toutes cho¬
fes: Et (.comme ie vous «y dit mille fois)
c'eft fon ,il droit: mais i'efpere en Dieu
que nous n'en viendrons pas là, ains que
tout nous fuccedera à fouhait , pourucu
que vous vous gouuerniez fagcment.
N. Tiens t'en pour tout affeuré,car i'y pen-
feray deuant qu'il foit nuiâ. Cependant,
fay que tu fois homme de promeffe , Se tu
verras que ie feray mon deuoir.
i. Il n'y a qu'à faire cela, ou le payer .-choi-
fiffez , Se ne prenez le pire, C'eft à ce coup
que ferez riche à iamais, fi vous iouez bien
voftre perfonnage.
N. Mot, voicy k laquais du médecin. Il me
fembk tout defpit, efeoutons ce qu'il veut
dire.

Aa < ACTE
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ACTE II.
SCENE III.

Fremw laquais du Médecin, Luquin,
Nicolas.

FRE.MIN.
aVe la clauelec , les auiaes, le chanctc,

les efcreuellcs, 8e la maie- pelle, puif-
fcnt cltrangler celuy qui veut viure, affin
d'vferfavieauferuice d'autruy.
L. Ouy , quand ks maiftres ne font tels que
le mien.
r.Etprincipalemét qui demeure auecques
ceux , qui ne font tien qu'à leur telle , com¬
me mon Médecin, qui pour me meute de
Heure en chaut mai, eftkplusialouxhom,- .

nie delà terre.
x. Qui eft ialoux eft coqu.
r.Il veut fçauoir que l'on faidt,que Ion dict,
que l'on péfc , Se eft toufîours au guet com¬
me vn licure. Ienecroy point qu'il y ait rie
plus miferablcquc cefte efpeee d'hommes,
le vous dy qu'il penfe quelquefois à ce que
penfe fa mule: que dif ic fa mule? il prend
garde infques aux mouches: car fi de fortu¬
ne elles font fi mal aduifees, de baifer fem¬
me en faprefence, ilkspourchalfe iufques
à la mort.

l. Efcou-
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VI. COMEDIE. <<t
t, Efcoutons-k vn peu, maiftre Nicolas.
r .le penfe que le iour eftoit malencontreux
auquel i'entray à fon feruicc.
n . Ne te foucie,ie,ne fuis endormy.
r. le deliberoisk garder iufques au iour de
l'an, pour le donner au diable en bonne
eftraine?maisie voy bien , queie feray con-
trainct de le quitter pluftoft. Auffi penfe ie,
que le diable ne voudra attendre iufques à
là, d'autant qu'il y a défia long temps qu'il
fe l'eft acquis. Mon Dieu,comme ie luy dô-
netois volontiers occafîon, fe plaindre de
moy ,parce,qu'outre fes autres bonnes qua-
litez (Et Dieu me le pardoint) il eft ttef-au-
dacieux Se hautain,à la façon des autres qui
font neufs en grâdeur, Seefkuez par la for¬
tune, lors qu'elle veut faire cognoifltc le
pouuoit des miracles de fon inconftance.
Semblant à ce maraut, ne deuoir fortir de
fa maifon , fans vne fuitted'efcolliers, dont
ilfcpaonnade. Si eft ce toutesfois qu'à ce
coup il ira feul. fi autre que moy ne l'ac¬
compagne.

n.Ic me veux approcher Se entrer en dif-
coursauec luy.
L, Ce qu'il vous plaira.Mais ne laiffez mou¬
rir voftre langue en fon berceau.
N.Tu esencokreFremin, quoy? qu'y ail?
r. Toufîours quelque nouueau mal heut
auecques les vieux,qui eft par rrop.
N. La la.refiouis toy,que diantre penfes-tu
faire? mille liures de foucy, ne payeront pas

vne
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55 t LES ES COLLIERS,

vne once de debtes.
r. Vousparkz bien à voftre aife, n'eflant
comme moy feruiteur d'vn homme endia-
blé,tel qu'eft mon maiftre.
k. Laiftons cela. D'où viens tu ?

r.Da collège de Nauarre, mais par ce que
du commencement, ie n'ay peu parler à ce¬

luy que ie cherchois, i'ay attendu iufques à
cefte heure, affin de ne faire deux voyages
pour vn. Tellement, que ic crains que mon
maiftre ne m'en crie.
N .Tu as auffi trop demeuré.
i.Que voulez vous que i'y face ?Ies Efcol¬
liers eftoknt à table, de mode qu'il m'a fal¬
lu attendre qu'ils ayent eu difne.
M. Cependant qu'as tu faict?
r. I'ay entré en lacuifine, Se me fuis misa
deuifer auec les feruiteurs.
N .Comment traictent ils leurs efcolliers.
ï. Fort bien,à mon aduis:8r autant honora¬
blement , Se blanchcment qu'autres qui fo-
yent en ce quartier.
N . Quel bon temps fe donnent ces garçons
n'ayans rien à départir auec des femmes.
i.Ie fçay bien quel heur ce leur peut eftre,
car i'efprouue tous ks iours le contraire. Et
véritablement ie penfe , que quiconque eft
deftiné à feruir , ne peut en tout k monde
eftre mieux, qu'auecque ces gens là. Car
encotes qu'ils foient beaucoup, Se ayent la
ceruelle faicte à leur mode, fi eft- ce , quand
on ks fçait bien gouuerncr, qu'on eft fort

bien,
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bien, principalement le defpencier.O Dieu?
quel bon temps fc donne le poltron , quel
proffitt-il faict outte fes gages , au manie¬
ment des deniers deftinez à eftre employez
pour la defpence .' Toufîours petit à pe¬
tit, quelque chofe leur demeure entreks
doigts : Tantoft vn grand blanc , Se mainte¬
nant deux autres : De mode qu'au bout de
l'an il faict monceau , Se d'auâtage faict vne '

chère angelicque.
N le le penfe ainfi, car on dict qu'il n'efi vie
que d'Efcoliers.
r.Adieu Meffieurs, i'ay trop demeuré.
N . ïremin,efcoute,laiffe toy veoir quelque
foip,8e nous iouerons à pincer fans rire.
i, C'eft à dire defrober , ie vous entea, c'eft
voftre meftier.
N. Quoy,de defrobber?
l. le dis de iouer à ce ieu.
i. le ne puis pour le iourd'hpy , d'autant
qu'il faut que i'ailie aux champs auecques
mon maiftre. Adieu, ie fuis à voftre com¬
mandement.
N.Nete foucie Luquin, ie m'accorderay
bien-auecques luy. Mais ie fuis bien belle,
car fi ie puis librement , Se à ma pofte, en¬
trer en la maifon de madame LucrefTe, Se

deuifer auecques elle, qu'ay ie affaire de
cer animal?
l. Vous dictes vray.
N.Et iaçoit que ie cognoiffe, combien mal-
aifee eft mon entreprife , Se fçache qu'elle

eft
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5f4 LES ESCOILIIRS,
i eft la plus cruelle femme de la terre:ie veux

toutesfois faire enforte,que toymefmes,tu
diras,qu'on ne pouuoit faire d'auantage.
i. Les femmes font quafi toutes telles en
apparence: mais quand ce vient au faict Se

au prendre, elles ne fçauroient dire , ie ne le
veux pas,
n . le feray ce que ic pourray , m'afteurant
que tu ne n.e manqueras de ra promefk.
i. Ne penfez à cela. Adieu , ie vay au logis,
Se vous ?

N. le vay iufques icy près , ie feray auffi roft
que toy. Il faut maintenant queie penfe à
ce,que ic doy dire à madame LucrefTe : fi ie
metrouue auiourd'huy auecques elle. De
venir premièrement aux fers , comme font
quelques vns,il n'eft pas bon,par- ce qu'elle
n'eft fi eiFrôtee,qu'elle dife ouy, du premier
Coup. Il m'y fanr aller à la longue,8e gentil-
ment entrer en propos de mes penfionnai-
les.Etcommeil viendra à point,louer Hip-
polite le plus qu'il me fera poffibk. Sicile
m'efcoute,i'entreray .petit à petit en dif-
cours, fans quafi qu'elles'en aperçoiue: non
toutesfois fi auant, que ie ne me puiffe refi¬
ler , quand il en fera befoin. Mais voicy le
médecin qui fort de fon logis,ie je veux fa-
luer,puis qu'il m'a veu.

ACTE
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vi, comédie' 5 y y

ACTE II. .

scenÉ un.
M. Théodore Médecin, Nicolas, Vremin.

& deux efcolliers,fan s parler.

M. TH E ODORE.

QVandils vkndronr, dictes leur comme
, te VOUS ay dict.'2«<« 10 poteft ferifiobo-

tum^no in quinta luna,q»ia officitftomaco.
N 1. Bon iour monfieur.
m t. Dieu vous gard Nicolas , vous foyez
le bien tenu. car ie veux parler à vous.
n i.Vous puis ie faire quelque fcruicc?
M,r. Ouy.
Ni- le fuis à voftrecommand«menr, Em¬
ployez moy, Se vous verrez comme ferez
obe-y.
m. t. On me doit tantoft amener cinq ou fîx
muids de vin, Se pource ce qu'il y atout
p.ain de hardes en la caue , ie voudrois bien,
que ferraillez tout en vn coing afin de faire
place aux tonneaux. Vous me ferez plaide
deregarder,s'ilfontplains,Se bien reliez. Et
fi de fortune vous voyez, qu'il y faille quel-
quecetceau: vous irez quérir kronnelier,
pour kstacouitrer,, Se ie vousrendray ce

que
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que vousdesbourferez pour moy.Entendez
vous?
n i .Ouy Monfieur, i'y feray toute diligence.1
M. t. le vous en prie .parce queie fçay qu'e¬
lles habille, Se que vous m'aymez.
ni. le fay volontiers feruice à vosfembla-
bles. Quand iray ie?

m. t. Quand vous voudrez.Efcoutez,parlez
à ma femme, 8e faictes ce qu'elle vous dira.
A mon retour nous foupperons enfemble.
n i.le vous mereie Monfieur,ie n'ay pas mé¬
rité tant d'honneur. Peur eftre que la fortu¬
ne me veut ayder, Et combien quececyne
foit pas grand cas,fi eft- ce , que toute chofe
veut vn commencement : Et iamais aucun -

commencement ne fut petit. I'ay pour le
moins cefte liberté, aller en fon logis. Para-
uenture que ma Dame LucrefTe , voudra
veoir agencer k vin , s'il eft ainfi , ie m'en¬
hardira}' getter quelques pierres en fon iar-
din ,St luy dire quelque chofe en partant de
fes amours. Mais voicy k feigneur Lactan-
ce. le ne me veux monftrcrà luy ,que i>ne
porte meilleures nouuelles du pauure Hip-.
polite,que ic n'ay faict pal le paffé.

AC
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VI. COMEDIE. 	 <J7

ACTE II.

SCENE V.

LaUance, Guilletteferuante
d'Anaïlafie.

LACTANCE.

M Aïs que va cherchant Gillette ainfi feu¬
le ? Elle eft fort troublée, ie me doute

qu'il y 3 de la diablerie: c'eft pourquoy ic
me veux aprocber, pour entendre ce qu'elle
dict de nouueau.
gi. le veux ( Sedeufte-ie faire ie ne fçay
quoy)chercher tant, que ic trouueray le fei-
gneur Laitance , pour luy dire, que s'il ne fe
diligente défaire ce qu'il a promis, que Su-
fanne fera pour vn autre.
i A. O Dieu fecoutez moy , que fera-ee icy,
gi. I! eft aJuis à ces jeunes hommes, que
c'eft affez de promettre.il y a quelquetemps
queiecommençay à luy dire , qu'il fsrefo-
Juft de demander au fire Analtafe mon mai¬
ftre , Sufanne fa fille , a femme: mais il rire
toufîours k cul atriere , 8: faict raiit le long
que c'eft merueilks. Elle eft maintenaue
feule au logis , Se fî elle fçauoit qu'on parlait
de la rrarkr.elkfedcfefpereroit : parce que
la pauurettc penfe, que ceftuy- cy I'ayme de

tout
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jj8 LES I S CrO tUÏJL s,
tout fon ciur. Et Dieu fçaitcequi en eft,
8e comme le tout en va.Ehlqu'eft-cedeces
ieuncsfolaftresîle vous fçay dire , queks
filles qui s'amourachent d'eux (au moins la
plus part)dcmeurenttoufiours trompées,
la. Tu te plains à tort de moy Gillette , &-a
tort m'as en cefte opinion.
ei.HooMenfieur,qui vousfçauoit la ,hé.'
d'où venez vous?
LA.I'cftimois que tu fuites toute affeureè de
mesbonnes volontez,8e queie ne defue.Sc
ne penfe autre chofe , finon comme ie pour-
ray faire,pour contenter maSufaneSe moy.
Toutesfois, à ce que ie voy , tu en doutes,
Gillette, Gillette, il n'y a perfonne plus cm-
pefchee , que qui tient la queue de la p-fle.
Ce font befongijesttop malaifees, Se qui ne
fckttentpas en vn mouk. Cat il faut que
ie penfe à beaucoup de chofes , fi tu le veux
fçauoir. Mais dy moy, comme fçais tu que
fon pere la veut mariei?
g i. le le fçay bien , parce qu'il n'y a pas vne
heure qu'il eft fo.tydu logis, pour aller
chercher vn certain Gontran, qui l'a de¬

mandée pour fon fils. Et Dieu vueilk, qu'il
puiffe retourner fans rien faire.
la. Que te femble il,queiedoiue faire ?

gi le leioisd'aduis,fi vous eftes homme de

couragc,que le monftrafficz maintenant Et
qu'à cefte heure qu'il n'y a perfonne qu'elle
au logis,vous l'alliffiez veoir, Se miffiez bra-
uement l'affaire à exécution. Afin que fi fon

pere,
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VI. COMEDIE. J5J
pere, à fon retour , l'auoit piomife à vn au¬
tre: ceft autre, ne l'ait toute entière, Se n'y
vienne à tard.A quoy penfez vous ?

la. le penfe de manier l'affaire en forte,
qu'il fuccede fans inconuenient.
g t. Etquelk difficulté y trouuezvous?
la. Aucune. le fuis refolu me tenir à ton
confeil.
g i . Ouy,mais ce fera auxeonditionsfeom-
meie vousay autresfois dict) qucl'efpou-
ferez.
la. Helas ! penfes tu autrement? as tu fîpeu
de foy en moy, que ie ne fois pour faire
tout ce qui peut reùffir au bien, Se contente¬
ment d'elle Se de moy ? mais ie voudroy
bien quetu m'attendiffcs vn petiticy.Par ce
que deuant que d'aller la, il faut que i'alle
dire vn mot à vn mien amy, pour chofe
d'imporrance. Toutesfois , regarde: fi ru
veux aller deuant,ie feray auffi toft que toy,
G i. le m'en vay donc,bricque,ie me fuis ob-
liée. Efçoutez monfieur, entrez par cefte
ruelkjSé venez droiet à l'huis de derrière: ie
ferayàlafencilre. Et fi toft queie vous a-
perceuray , ic defeendray incontinent pour
ouurir,Se vous mettreenrre ks bras de vo¬
ftre grande amye afin de faire,Sec.

x a .Hé n'ayez honte de le dire, c'eft tout vn.
gi. le vous prk,aumoins , que quelquefois
vous vous foouenkz du plaifir queie vous
fais.
la. Pren courage, car fi mes delteins reuflîf-
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fent a bien,tu auras telle parr en ma maifon,
qu'auras occafîon t'en contenter»
gi. le le croy ainfi. Ne demeurez donc gue-
res,ie vousprie.
lv. As-tu confideré .comme après iepour-
ray fotrir,facs eftre veu par ceux du logis?
ci» Il faudra,quequan4ie vous feray figne,
vous vous cachez enlagarde-robbe : après
quand les vieillards fe feront mis au iict,
vous vous couchiez auec Sufanne , Se y de¬

meuriez , iufques au lendemain matin , vne
heure deuant iour, puis retourniez vous
mettre où vous eftiez au parauant.Sf atten¬
diez là, iufques à ce que ie trouue la com¬
modité de vous faire forrir.
la, Penfes tu, qu'en lagarderobbe,il y ait
lieu où ie me puiffe cacher? -

g ï. I'ay mis ordre à tout. Vene^ feulement,
8e me laiffez faire le fçay bien où vous met¬
tre fort commodément.
la. C'eft affez,Ie vay après toy.
cv. Vn iour me dure mille ans , tant il me
tarde,vcoir ces icunes amoureux,cueillir en
femble le fruict de leurs amours. Mais que
le Seigneur Laitance ne penfe pas iouyr de
la pucelk.que premièrement , Se en ma pre-
fence.il ne luy promette l'efpoufer:Se ne luy
en baille quelque gaige. Que fçay ie.fi ayât
foullé d'elle fa volonté , il eft point homme,
pour lu) bailkidupiedpatkcul. Il n'a pas
affaire àdesiiyaifes,nou. Orattendantqu'il
vieiine,ie veux aller porrer ces bonnes nou¬

uelles
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VI. COMEDIE. jgt
uelks à la fille , l'aduertir de ce qu'elle doit
faire, Se luy dire auffi .quelle délibère faire
cefte nuict.vn niignard, Se plaifant ouurage
en cuirdoré ,où if faudra à bon cfcknt,em-
befongnes l'efguilk, Seledez : autrement,
qu'elle n'aura faict chofe qui vailkjiufques
icy.

ACTE III.
SCENE I.

-NicDlas, Luquin, Bippolite.

I
NICOLAS.

'Ay cherché par tout k Palais, i'ay trauerfc
route la rue fainct Iacques. i'ay tracaffé

toutk mont fainct Hilaire. Bref , i'ay efté
chea tous ks Libraires de l'vniucrfiré , Se

toutesfois ie n'ay iamais peu rrouuer k fei-
gneur Hippolite. Vray Dieu , où pourroit il
bien eftre maintenant ! fi cefte occafîon fe
peft,i! ne fera iamais en noftre puiftance, en
pouuoirrecouurer vue femblable.
l v. Monfieur, il me femble que i'enten par¬
ler noftre hofte,aprochons nous.
N i le n'auray patience,que ie ne l'aye trou-
ué:8edcuffé-k.
Hi.Appelles-k,car il s'en va.

iv. Mai
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(61 LES I S COHHH!;
lv. Maiftre Nicolas,ho,maift te Nicolas.
Hi.Couraprcsluy.
i v. Le diable le puiffe emporter.
H i .le crain qu'il ne nous ait aperccus,8rne
s'enfuye : pource parauanture , qu'il n'eft
meffager de bonnes nouuelles, Mais le voi¬
cy qui reuknt.
N i.Mon Dieu,que i'eftois en peinede vous
trouuer. >

L v.C'eft bien iencontrè,par ce que vous en
pieniezbien le chemin.
ni. le vous ay tant cherché, que i'en fuis fi
las,que ie ne me puis fouftenir.
H i .Qu'y a il de nouueau?
Ni.Ienevouseuffe fçeu trouuei mieux à
propos.

hi. Dictes moy viftemét quelque chofe de
bon, Se qui me refiouiffe.Luquain,vaaulo-
gis,ie veux demeurer feul icy auecques luy.
l v. Dieu vous en fâche gré, ô que vous me
faictes grand plaifir.
Ni.Iepenfe auoirtrouuéle moyen,de vous
introduire en la maifon de madame Lucrcf-
fe. Et fi vous eftes encor en la volonté,
qu'auttesfois vous m'auez diite,Se dont par
mille fignes , vous faictes à toute heure dc-
monftrance: foyez content,pour vn petit de

temps,defpou'lkrcesbeaux habits, Se vous
veftir moins honorablement,©: plus à la
lourde.
h. Ieroedefpouilleraydelavie, s'il en eft
befoin. *

N.Non,
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N. Non, il n'eft pas qucition defigrads def-
pcns. le veux que le gardiez à aurre inten-
tion,fi comme i'efpere.ie peux faire ce que
ie penfe.
H-ien'enten point encor chofe qui m'a-
gice.

N.Allons au logis. Et quand ie vous auray
veftu des accouftremens que i'y ay nague-
res portez.

h. Quels accouftremens?
N.Ie vous mencray auecques moy ie fçay
bien où.
h.Mais (mon Dieu) qu'auous enuye de fai-
le}
N.Laiffez vous gouuerner,fi vous voulez.
H.Cecy ne me contente,ie k veux fçauoir.
N.Ie k vous diray en deux mors.
H. Commencez donc.
n .Le Médecin, mary de voftre Lucreffe.
H.Pkuft à Dieu,qu'elle fuft mienne.
N. M'a donné charge, aller auiourd'huy ac-
couftrer Ces vins.Or i'ay pété, vous dcfgoy-
fer en Tonnelier , Se vous mener auecques
moy en la caue^où ie vous cacheray, Apres
quand verrez qu'il fera temps affaillir cefte
forterefte, vous ferez ce qu'amour vous cq-
fcilkra.Pourk moins, ie vous aduifen'ou-
blier à luy conter vos ennuys , vos miferes,
vos foupirs & vos larmes. Et fi voyez que
ces atmes ne foient fuffifantes , vous ferez,
que les menaffes vous feruent d'Artilkrie:fi
quepar la vertu d'icelks, vous puiffiezac-

Bb que
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564 LES ÏSCOLLIERS,
quérir vne honnorable victoire.
H.Qu'eft il befoinde menafies?
N .Si de fortune elle eftoit obftinee , Se vou-
Joitcrietjvousla-fcrez taire, (i vne fois vous
luy dictes , que publierez par toute la ville,
que c'eft elle qui vous a enuoyé quérir.
Quelque fois la crainte a plus deforce, que
l'amour.
h. Lapouuant auoir autrement, ie ne veux
vfer de ces armes.
"N .Auffi n'en fera il befoin.
h. Dieu le Yueille,
N.Etfi elkobcyt à vos volontez,prenez af-
£gnation,pour y retourner vne autre fois.
H. Vous faidtes la chofe trop affeureè.
N Dequoy doutC7 vousîfi elle eft fage com¬
me ie l'eftime , elle fe reloudra prendre du
bon temps, tâdis que la fortune luy en pre-
fente la commodité Elle eft femme, 8e ieu¬
ne, qui a vn mary qui n'eft pas de grande e-
xecution. Vous eftes aulfi ieune , 8t l'aymez
beaucoup.Ie tays affez de chofes, qu'il n'eft
jabefoindedireicy. Demodc,quecc fera
vn grand hazard, fi elle fort du naturel des
femmes, la fortune vous fetoit trop enne¬
mie.
H. La fortune aide aux courageux.
N.Ie fçay que vous eftes hardy.
*.Or fusa1 fe faut hazarder.
N .Et pource que ks fages penfent atomes
chofes :ie vous confeille , porter fui vous
quelque corde, pour vous en aydei quand il
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en fera terrps.
H. Encores que la chofe foit petilieuféSc
difficile, iefuis refo.'u. Mais , fi Je médecin
retournoit en ces emrckicles?
M .Il n'a accouftumé venir de fi bonne heu¬
re, Se principalement auiourd'huy, qu'il a
beaucoup de malades. Et quant ilrcu'en-

1 droir,vous attendriez, à fortir iufques à de¬
main,après qu'il s'ëferoitallé à fa pratique.
H. Or fus entrons, queie m'habille à ra mo¬
de, puis nous formons par i'huys de derrie-
re:d'auranrqu'il paffetrop de perfonnes par
icy, & ie ne voudrois eftre veu en ce verte¬
ment-

N .Entrez en diligence, qu'Anaftafe qui viét
deçà ne vous voyc.

ACTE III.
SCENE IL .

Anafiafe,Gtllette,Hubertferuiteur,
ANASTASI.

E loue Dieu, de ce que Gontran eft de ma
volonté. Et que ce , dont on a tant parlé,

ibrtira effect. le veux aller fai c tout accou-
ftreren mon logis, Se enuoyer vn de mes
gens en ma métairie , pour quelques affai¬
res que i'y ay.Tictoc. Gilkrtecs tu fourde,
hé. Cefte truande fera endormie.

Bb z g. Que
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g. Que vous plaift il fire?
a. Que vousp'.ailt il, merde atrauerstes
dents.
g le ne vous oy ois pas, parce que icfloisen
la garderobbeauec Sufanne.
A.Hubert eft il kans>
g. Non. Mais le voie) qu'il vientde la ville.
a.Vien ça Hubertvat en rout a celte heure
au Coudray , Se te fay bailler par mon fer¬
mier , deux paires de chap^,ons,des meil-
kursqui y foient. Et s'il y a des pigeon¬
neaux, aportes en auffi, trois ou quatre pai¬
res, puis reuieninconrinent. M^is efeou-
te,dyde ma part au meftayer, qu'il foit icy
demain de grand matin,
g Qu'eft ce que cet homme veut fairede
tout cela?

A.Entens tu?

H.Ouy Monfieur, i'y vas.
G.Mai' fire , que voulez vous faire de cefte
viandOvous voulez vous defttuire?
a. Suis ie terudtf te le dire?
c. Nenry ,ic le demaisdois, pour fçauoir
que ypus voulez que îefacc.
a.Nettoyé moy bien rout , par la maifon a-
pres,ie te diray le demeuranr.
G.Aurkzvous bienaccordé Sufanne?
A Ouv.puisquetule veux fçauoir.
e-Ie luy veux aller potter ces bonnes nou¬
uelles.
a .Si ta langue en babille chofe quelcoquc à

pe rsône,ic te môftreray qu'il m'é defplaift.
G. VOUS
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pe rsône,ic te môftreray qu'il m'é defplaift.
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VI. COMEDIE. J^7
G Vous ne voulez donc pas que ie luy d;fc.J
a.Non re dis-ie caufeufe.
c.C'eft de peur que l'aye ma liuree. Si faut
il qu'elle le fachc.
a.Te veux eu taire, Se t'ofter d'icy , fïnon ie
te.

g. Bien bien, ie m'en vay. Retirez vous vous
melmes vieii refucur,on verra bien tantoft,
qui en fçait plus de vous ou de moy.
a.Ha , voicy noftre voifin Nicolas, Dieu
vuei Ile qu'il ne]m'aitouy:à fin, qu'il nedef-
couure rour,auant k temps. le m'en vas.de
peur qu'il ne fe mette à deuifer auecques
moy.

ACTE III.
SCENE III.

Nicolas, Wppslite,Marien nourrice,
Lubin laquais.

Nicolas.

LE diable puiffe ronger les cornes à ce
vieil enragé, tant il a efté long temps icy

à babiller. Or fus, Nicolas, te voila vn vail¬
lant homme. Voicy tu as fçeu venir à bout
de tonentreprife. Tuas monftre quetue-
ftoisfage.Auflilcfaut-il eftre,qui peut faire

Bb j fon
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5 <Î»S LES ESGOLLIERS,
fon proffit. Le SeigneurHippolite ne parle
plus de s'en vouloir aller.Il ne m; demande
plus ce queie luy doy , ains fe fie tant en
moy que fe mettant en ma mercy, il faift
ce que beaucoùb n'oferoient entreprendre.
Traiftre amour'que fais tu faire à tes conr-
tifans? Ce n'eft affez d'auoir acheminé l'af¬
faire iufques icy. Quant au refte,qn'il aille
comme il voudra. Si on penfoità tout ce

qui doibt aduenir , on ne feroit iamais rien
qui vaille. Maisvoicy noftre nouueau ton-
nelier.Allons,il n'y a icy perfonne.
H. Me voicy preft, frappez à la porte.
N.Tictac.k Diable ne vous cosnoiftroit

ci

pas.

M.Qui va là?

H.Pvcfpondez.
N. A mys. Nourrice ouurez.
H. Dieu vueilkque.
M. C'eft Nicolas, qui amené vn tonnelier.
H.I'enten qu'elle ouure ta porte.
N.St.ft.
M.Entrcz.k vay allumer de la chandelle, Se

puis ie reuiendray à vous.
N.Partez viftement, Se 'fermez l'huys.
L.Eftes vous fourds ,hola? ils ne m'ont pas

- entcdu.Tk toc. mais fi ie m'y mets Tic toc. .

N. Qui eft là? mais ie vous prie, comme il
hurte:qu'elk diable de difetetion.
t. le vous appellois quand vous entriez,
pourquoy m'auez vous fermé la porte?
N.Etbkn,qu'ya-if?

L.Ie
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VI. COMEDIE. <6y
L le vous veux dire deux mots.
D.Defpcfche donc, car i'ay affaire ailleurs.
l Monfienre/t il kans?
N. Non, il n'y eft pas. Que luy veux tu?
L.Mon maiftre,qui eftma^dejcft tellement
empiré depuis vne heure en ça, que nous
craignons qu'il n'en efcliappe iamais. Me
feaunez vous dire, où ie pourray trouuer le
maiftre de céans?
N.Ie penfe qu'il foit aux efcoJks de Méde¬
cine,ou l'on faict vne anatomye.
L.Ie l'y vay donc chercher. Maisie vous
prie, me faire cep!aifir,deluy dire,s'il reue-
noit de fortune, qu'il vienne incontinent
iufques au logis de Monfieur des Ro-
feaux.
N .le n'y failliray pas.'Tonnetkr , defeendez
toufîours en la caue , ie vay aptes vous. le
pars dire maintenant, que nos affaires com¬
mencent à ai krbkn.Car la fortune, entre¬
tenait le Me decin hors de fa maifon pour¬
ra donner loifir au fc.gneur H ppolite , de
faire ce que nous auims délibéré. EififaBS
fcandale, il aus'c celle nuict fon vn , en ia
caue feciettedu Mwdeciniie fay viu, de rc-
plir demain fi bien mon tonneau , queie
m'enyureray pour huit iours. Mais voicy
Gilette faictes voftre conte , qu'elle eft en
pourchasse cherche à mettre quelque raoy-
neau en fa caue Bon preu luy face. Or fus, il
vaut mieux q ie r'étre leïsde peui q k Sicut
Hippolite , ne face l'amour à la nourrice,

Bb 4 Ces
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jyo LES ISCOLLIEK.S,
Ces iouuenceaux eftans en rue , fe pren- -

droieut à la plus orde,fale, Se laide garce du
monde.

ACTE I.
SCENE i r.

Gïettette, Laclance.

GILLETTE.

iNdict bien vray, qu'il n'eft tous ks
_ "iours fefte:Se que les péfees , ne fortenc

touliours cffect. Si tcft que i'ay entendu de
mon maiftre,qu'il auoiraccordé Sufanne, Se:

que i'ay yeu qu'il s'eft enfermé en fon cabi-
nct:Ie fuis viftement fortie, pour aller trou¬
uer le Sieur Laitance , à fin de l'aduettirde
tout, Se regarder,comme nous ferons , pour
empefeher ce beau mariage. Il m'ennuye,
queie ne voy ces deux paflîonnez enfem¬
ble ie m'affeure qu'ils vivirônt en grande
amitié. Car, comme c'eft vn grand conten¬
tement en vne maifon .quand le mary & la
femme s'ayment d'vne (încereSc bonne af¬
fection : Ainfi.au contraire, c'eft vn grand
mal'heur , quand les parties font en difeord
Se conttouerfe. Et fi on penfoit bien a cela,
on ne feroit,comme on faict le plus fouuétj
des mariages à la volce. Mais fe pourroit il

bien
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VI, C OH! DI I. y_r
bic faire,qu'il ne reuint meshuy? au moins,
fiictcnoisenrrc mes bras ce ieune galant'
qui me fçait fi bien feCoucrmon p'eliffon
fur la montée : ie l'artendrois d'vn meilleur
courage. Par mon enda , ks maifrreffesde
ces ekoll.ers ,ont meilleur temps que ks
Roy-nes, Se grandes Priiiccffes. Par ce que
tous les bons morceaux fonr pour elles. Ou¬
tre, qu'ils leur donnenr bagues, anneaux,
robbes , Loyaux : bref, rout ce qu'Us ont, Se

qu'ils n'ont pas.Ilsontplus depeines.qu'y-
ne ame damnee:à fe faire braues , mignons
Se poupins.-Se ce pourr'emporter feulement
auboutdetroisans.vnccoupkd'ceiliades
mees a gauche, pour recompenfe de leur fî
long feruice. Or fus , Dieu foit lotie : voicy
mon homme , haftez vous de par , à peine
que ie ne dy , affin que nous ne perdiôs plus
temps.

l . le n'ay feeu venir pluftoft.Encores falloit
il que icpcnfaffc à ce , qui me pourroit ad-
uenir.
c..O,qu'ilfaidt mauuais auoir affaire , à ces
gens qnifont rant fages.' deuant qu'il foient
refolusàvnebefongne,ilsferoicntraffolir
vn monde. Entrez ka ns , affin que ceux qui
viennent deça,ne vous voyent.

Bb y ACTE
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ACTE III.

SCENE V.

Nicolas, Luquin.

NICOLAS.

BRef,en toutes chofes il faut auoir cou¬
rage^ iamais ne s'cftonner , qu'on ne

voye fa telle à fes pieds. l'en cognois aucûs
qui brouillent le monde ta mille façons : Se

quand ils font arriuez au comble de leur
mifcie, ne s'en retirenr feulement , niais re¬

tournent en meilleur eftat que iamais. Et
s'il aduknt,qu'à quelque temps de là, il s re-
tombenufoudain , ils fe releuent, 8e deuie-
nent plus gaillards qu'au patauant. Si.quâd
Hippolitc me donna congé de ma cham¬
bre, i'euffe perdu le crur , ie fuite auiour¬
d'huy , le plus miferabk homme de la terre:
ou i'efpcrc eftre le pius heureux. Or main¬
tenant que mon Hippolite eft logé, Se que
peuteftre.il baille vne médecine à la mé¬
decine .-que fçay ic , ic veux comme il m'a
dict , que Luquin vienne icy , pour , s'il en
eftoit befoin , le fecoutir. Quant à moy, ic
feray la fcntinclk en cefte place. Toutes-
fois fiierencontrois ce queie ne cherche,

i'eferi-

©2006 piEgelion Ali rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ali rights reserved www.pixelion.fr

$71

ACTE III.

SCENE V.

Nicolas, Luquin.

NICOLAS.

BRef,en toutes chofes il faut auoir cou¬
rage^ iamais ne s'cftonner , qu'on ne

voye fa telle à fes pieds. l'en cognois aucûs
qui brouillent le monde ta mille façons : Se

quand ils font arriuez au comble de leur
mifcie, ne s'en retirenr feulement , niais re¬

tournent en meilleur eftat que iamais. Et
s'il aduknt,qu'à quelque temps de là, il s re-
tombenufoudain , ils fe releuent, 8e deuie-
nent plus gaillards qu'au patauant. Si.quâd
Hippolitc me donna congé de ma cham¬
bre, i'euffe perdu le crur , ie fuite auiour¬
d'huy , le plus miferabk homme de la terre:
ou i'efpcrc eftre le pius heureux. Or main¬
tenant que mon Hippolite eft logé, Se que
peuteftre.il baille vne médecine à la mé¬
decine .-que fçay ic , ic veux comme il m'a
dict , que Luquin vienne icy , pour , s'il en
eftoit befoin , le fecoutir. Quant à moy, ic
feray la fcntinclk en cefte place. Toutes-
fois fiierencontrois ce queie ne cherche,

i'eferi-

©2006 piEgelion Ali rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

VI. COMEDIE, (j i

i'cfcrimeray brauemeiu de l'efpee à deux
pieds, pour mieux me fuuucncar ie ne fçau-
rois m'ayder d'autres armes. Ho, Luquin,
Luquin : ic croy qu'il n'eft pas au logis. Lu¬
quin, héLuquin, haie voicy.
i. O maiftre Nicolas.d'où venez vous?
N. De fa.rc vne bonne ceuurc pour tô mai-
lire, ains noftre maiftic.
L.Tant mieux pour vous , s'il eft ainfi. Où
eft- il?
N.Tu ne le deuinerois pas en mil e ans,
chez le médecin.
L. Vous parlez fi bas, que ic ne vous puis
entendre.
N. Auec madame Lucreffe, en la chambre
du médecin.
L. Commet diable, chez madame Lucreffe?
N. Ouy,chez madame Lucrclte.- ouy,fuis-ie
bègue ?

L. Chez madame Lucreffe ?

N Ouy,de par. tu me feras iurer.
L. Du confentement d'elle?
N.Du confenrement de Cailkrre , allons
au logis, Se là ie te conreray l'hifioire : car
de parler icy en la rus ii n'y a point de feure-
te. Cependant , ie t'aduerty , Se commande
delà partderon maiftre , que d'autant que
tudefires fa bonne grâce , ru ne t'eiloigne
aujourd'hui de la maifon. Affin que , fi de
fortune tu entendois quelque bruict chez
le médecin, tu ailles au fecouis du Sieur
Hippolite.

B b 6 L.La
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j74 XES ESCOLIIIRS,
x. La chofe n'eft dorlc pas trop affeureè.
N ,Trefaffeuree,fi n'y a aucun dangcr.Tou-
tesfois il eft bon faire ainfi, Se pour caufe.
l. Il feraobey. Mais iecrain.que cefte me¬
née n'engendre qaelqueie ne fçay quoy,
>".Vertu (ans iurer.fe peut il faire, quetu
fois tant opiniaflre?
t. Allons, allons donc , ie veux ce que vous
voulez.
n .Tu as efté plu s d'vnmoisàmeprefcher
me priant qu'en cecy, i'aydaffeàtô maiftte:
Se maintenant,qu'il eft où tu le demandois,
il te femble qu'on t'ait faict tort.
l. Sauf voftre grâce. Mais fi c'euft efté moy
i'euffe voulu iouer plus feuremenr.
n.Tu ne fçais encores comme le tout en va.
Se toutesfois tu veux parler. Fay ce que ie te
dis. Et fi Eugène retourne de bonne heure
au logis, mets peine de l'entretenir qu'il ne
forte : affin qu'en cas de neceffité , il nous
puiffe auffi ayder.
l. Or,ie n'enten rien en cecy , & erain bien
fort, que mon maiftre ne fe foit mis en vn
labyrinthe d'où il ne puiffe à fon aife rettou
uct l'entrée.
n. le m'efmerueilk de toy; Allons en la
maifon, Se ic te diray tout.
L. Se peut-il faire , que deuant que d'entrer
eticedanger,il ne m'en ayt parle.
N. Il n'apaseuloifir.
l. Allez toufîours deuant,ie feray auffi toft,
quevous. Le monde peut-il faite, queks

hom-
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VI. COMEDIE, J7J
hommes perdent ainfi l'entendement, en
cefte folie d'Amour 1 Et que pour vnbref
platfirpkin de mille ennuys , ilshazardenc
leurs viesj, leurs biens , Se leur honneur ? O
pauures pères, helas! que vous eftes deceuz
en vosopinions! car vous penfez, quand
vous enuoyez vos enfans aux Vniuerfîrez
pour cftudier.qu'vn iour ils doiuent eftre
l'honneur,la réputation , Se la gloire de vo¬
ftre maifon. Et le plus fouuent, ils font la
hontede voftre race , Selaperta d'eux mef-
mes:quand oublians leur deuoir,ils s'adon¬
nent trop à leurs voluptez.Ie ne dis pas,que
quelqu'vn ne proftite. Mais iedys, que d'v¬
ne centaine,il n'en vient vn à bien. Le pere
de mon maiftre, n'a que ce feul fils , qu'il
penfe eftre tout addôné aux lettres : Se yous
voyez , en quel péril il Ce met. Si i'ay quel-
quesfois dict à Nicolas, qu'il l'aidait en fes
amours, mon inrention eftoit, qu'il lemift
en la bonne grâce de la femme du médecin.
Se non qu'il le menait, quafi par force, en la

maifon d'iceluy, comme il me ferabk
qu'il a faict. Or,iek vay trou¬

uer, pour apprendre de
luy, comme k tout

en va.

ACTE
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ACTE III I.

S C E NE I.

Anafiafe, Lifette, Hubert.

ANASTASE,

SI ie ne me trompe, i'ay contécinq heu¬
res,à l'horloge qui a tâtoft fonné:de mo

de , qu'il eft entre cinq Sefix bien auant :Se

toutesfois , ma femme n'eft encores de re¬

tour. Le temps meduremillcans,rït il me
tarde que ic la voye , pour luy dire ces bon¬
nes nouuelles , Se affin auffi , qu'elle mette
ordre, que tout foit bien net,8e propre en la
maifon. Mais la voicy ,1a bonne mere defa-
milk,qui pour prendre fes piaifirs, tant que
la iournce dure , ne fe foucie laiffer vne fil¬
le prefte à marier, feule, Se fans compagnie.
Qu'eft-ceàdire cela? Et bien Lifette, vous
ferez toufîours des voftres , eft il temps de
reuenir ,quâd on ne void quafi plus goutte?
L. Ouy, k fay des miennes. Ce feroit vn
grand miracle, fi on vous voyoit vn quart
d'heure fans crier. Etquoy.eftil fi tard? il
n'y a pas vnquattd'heute , que vefprcs font
diâcs. Encores failloit ilouyr compiles, Se

dire mou chappelet.
an. le
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VI. COMEDIE. * 577
A N.Ie vous prie , ne querellons point en la
rue.Se faictes feulement que tout foit net en
la maifon.
l r . Qu'y a il à nettoyer?
an. Tout ce qui y eft, Se mettre pots, plats,
cfcuel)cs,&. toute chofe en fa place.
L r. Pourquoy cela?
a N, Pource ,que i'ay accordée Sufanne.
L i . Vous auez accordee Sufanne.1
AN.Ouy,ie i'ay accordée. M'enrendez vous
a cefte heure?
ir.Auecqui?
an. Auec ie fils de Gontran , qui demain la
viendra fiancer.
n. Et vous auez, à peine queie ne dy.
AN. Pourquoy?
IL. Pourquoyîpour rien.
an. Pour rien voirement. En eftes vous
marrie ?

li. le penfe qu'il eft beau, Se bon ieune ho¬
me.

an. Vous k deuez ainfi croire.
L i . Mais , déniez vous faire fî peu de conte
de moy , que faire cela fans m'en aduertir.
a N. Voyez l'humeur de cefte femme. Et
que vous importe il , pourueu que la fille
foir bien?
l i. De rien. Sinon, que ne me tenez pour
Veftre femme, ains comme vne (impie , Se

malorrue chambrière. Que maudit foir le
iour , Se k point , que iamais ic mis k pied
céans , pour venir demeurer auec vous.

an.Tcu-
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57g * LES ESCOLLIERS?
a n. Toutes vos larmes ne me feront pleu¬
rer, le fçay bien que femme fe plaint,
femme fedcult, Se femme rit quand elle
veut. Vous n'eftcs ignorante , qu'il y a plus
d'vn mois , qu'on a prcmicremcntpatlédc
ce mariage. Toutesfois, que depuis,Sc ie ne
fçay pourquoy, tout demeura la : dont ie ne
me fuis beaucoup foucié , me propofant at¬
tendre la fortune , pout ne faire trop paroi-
ftre,quelle eftoit mon affection.Mais ayant
depuis veu, Se mefmes auiourd'huy , que
vous n'aymez que vosplaifirs, & ne vous '
fouciez laiffer vne fille feule , en la maifon,
fansfonger à ce qui en pourroit aduenit : ie
fuis allé rrouuei Goutran , auec lequel , i'ay
en deux mots arrefté ce mariage.
11. C'eft bien faict, i'en fuis bien aife. Mais
ce n'eft pas tout: vous femble il, qu'elle foit
en ordre conuenabk,8c parée comme il ap¬
partient à vne fiancee.Sc noftre fille ?

a n . Que loy faut il ? n'a elle pas fa tobbe
neufuc, queie luy fis faite il y autatantoft
fept ans.
l i.O, Dieu foit lotie, ie ne la voulois pas
mieux.
A N . le croy que vous voudriez , que ie fiffe
comme beaucoup de cefte ville , kfqucls
tant pauures foient ils, foit qu'ils fe marier,
ou marient leurs filles, f�urs, ou parentes:

\lcurs baillent plus de nouueaux habits,me-
\us fatras , Se agios , que fi elles eftoient

Com-
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VI. COMEDIE." <yy
Comteftes. Et puisaubout dcl'an ,pourk
pins tard, il les faut rcucndrc, pour payer ks
debtcs, ou acheter dequoy viure. Ou bien,
font exécutez, Se leurs biens enkue2 par ks
Sergeos. Lifette,il vaudroit bien mieux cftje
moins braucs,& faire vie qui dure.
Li. le ne fçay , Se ne me foucycpas que fa-
centks autres : mais ie fçay bien, que Su¬

fanne n'eft de cefte qualité. Car (Dieu mer¬
cy ) nous ne fomrnes fi pauures, que l'on
doiue craindre ( s'il n'aduient autre m'a-
kncontre ) de faire, comme ceux que vous
dictes.
an.Sachez en gré à mon bon mefnage.
li. Mais au mien, Se vous fuffife.
an. Allez au logis, Se vous raifez,
L i. Pourquoy ne'parkray-k?
a n. La , la , commençons à crier bien haut
au milieu de la rue.
n. Iefus! donnez moy patience. Et bien
quand viendra ce bel amoureux!
an. Il n'eft en cefte ville, a cequem'adict
fon pere. Il y fera demain au matin,ou enui-
ron midy,pour le plus tard,mais palfez, en¬
trez en la maifon.
H v. Attendez.i'y veux entrer auffi.
an.Ho.o, te voila Hubett,as tu apporté ce
queie t'ay dict?
h v.Ouy monfieur,tout eft encepannicr.
an. Vrayement tu es diligent.
H v . le me fuis haflé le plus que i'ay peu.
an. C'eft bien faict à toy. Or fus porte tout

kans,

t
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580 tll ESC OLtlESS,
kans, Se fay ce que ma femme te comman¬
dera.
Hv. Auftî feray ie.
an- 11 vaut mieux que l'entre quant Se luy.
Cefte femme eft en cokre. taictes voftre
conte , qu'elle eft pour mettre tout fen def-
fus deflous: tllc nepciife pas, queie me
fois aperceu des fredaines ries Ef.olhcis.
nos voifins.

""acte un.
SCENE IL

Luquin, Silueslre vieillard.
Gmllette, Anafiafe.

M;

L V Q_V l N.

On maiftre m'ayant faidt dire que ie

. ne bouge d'icy , fera ebey. Encores
que ie n'en deulfe autrement tenir conte,
n'y m'en fouoer , non plus que beaucoup
d'autres fcruiteurs font auiouidhuy de
ku.s maiftrcs:puis qu'il s'eft plus fié en Ni¬
colas , qu'en moy , qui ay efté nourry auec¬
ques luy, Sel'aymeplus ,qu'autie quiviuc.
D'autre part, ie ne puis croire (quand i'y
penfe) qu'il ait faictcela.finon pourccqu'il
ne pouuoit faire autrement. Il n'y a pas

long
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l VI. COMEDIE. <Sl
long temps qu'Eugène eft de retour. le fuis
bien aylc , qu'il s'eft enfermé en fon eîtuck.
Quant à Laitance , ie ne fçay où il eft: mais
ii n'a pas accouftumé de reuemr, que la

, rmiit ne le chaik. le me doute, qu'il y a
quelque ordure en fa flure. Mais voila vn
vieillard mctueilkufement ioyeux. Il va
droid: à la porre du fire Atiaftafe. le veux
veoir qu'il veur dire, parce haufemeiu d
mains,Se autres lingeries qu'il faict.
st. O combien grande eft la bonté Se mi-
fericorde de Dieu qui n'abandonne iamais
ceux qui cfpcrent en loy! Et fi quelque-fois

. il enuoyé des aduerfitez, il k faict pour
, nous adtnonnefter, nous reueilkr, 8e nous
, rarnenceuoir , que noftre denieure n'eft icv

éternelle. A raifon dequoy nous nedeuons
non plus mettre noftre affection es c-hofe's
terriennes qu'vn pèlerin aux lieux, par où il
paffe.-iaçoit qu'il ks voye beaux.plaifans, &
délectables. A cefte caufe , nous deuons a-
u-oir noftre ihnee en luy feul , & non en au-
tre. Qui euft iamais penféqu'aurempsque
i'y anois moins d'cfperancc, ic deuife re-
trouuet.

Lv. le gaige que ce rieillard aura trouné vu
trefor, ou quelque bourfe. S'il eftoit plus
tard. " r

î s i.Et iele puis ainfi dire. Parce queie le te-
no s pluftoft ponr perdu , qu'adiré. O mon
chef.Setref doux.hu.huu.
l y.Encore ne le puis ieente'dre.Car il m'eft

aduis
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ç%1 LES ESCOLLIERS,
aduis. que qui trouue quelque chofe qui luy
plaift, en rit ordinairement : Se ceftuy cyen
pleure.
sl II me tarde,que ie conte à Anaftafe.ces
bonnes nouuelles, qui ne luy touchent
moins, qu'à moy. Et ce qui me confôk d'a-
uantage, c'eft, que la forrune m'a eftérant
amye, que Sufanne n'eft encor mariée à au¬

tre. Et que ce qui des long temps eft com-
mencé,s'achcuera auec l'ayde de Dieu.
lv Que veut dire ceftuy cy de Sufanne?
si. Or voicy la maifon d'Anaftafe,i'y vas
hurtcr,ticjtac.
c i . Qui eft la?

v si. C'eft moy. Dictes au Seigneur Anafta-
fe.
lv. Il dict vray c'eft luy.
si. Qu'vnfien amy , délire luy dire quelque
chofc.ou il prendra plaifir.
Gi.Ileftempekhè vous se fçaurkzjpour ce¬

fte heure parkt à luy.
si. Dictes luy, ie vous prk,qu'il vienne iuf¬
ques icy, il n'en fera marry.
ci. Ayez donc patience, ielcvay appelkr.
Que diable demande ce gtifon.
si.I'attendray icy.
L v. le veux fçauoir qu'il y a de nouueau , il
me femble que c'eft Silueftre.
an. Qui me demande?
s i. Voftre amy Silueftre.
an.Vous foyezk bien venu.Voy, que vous
eftes refiouy.EtbkQ que dictes vous?

LV.I'en
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VI. COMEDIE. jgj
lv. l'en entetidray quelque chofe_, fi ic puis,
s I . Ic vous veux faire part de mon alkgrcf-
fe& bon heur.
an. Quelle alkgreffe, quel bonheur? vous
ne dites mot.

i xv. le penfe qu'il creuera en fe« panneaux,
si. Ic ne puis quafi rauoir mon lialaine
mon.

si. Voftre quoy.
si. Mon fil s,voftre gendre, que nous allons
fi longtemps pleuré pour mort, vient d'ar-
riuer.
an. Comment arriuer?
s i.Ouy.vkntd'arriuer.Et à la meilleure vo¬
lonté du monde, que ce que nous auons rrai
cté enfemble en fon abfencc, fortiftc J'effect
que nous defirions lors.
la O Laetance,oùes tu:quipenfois cefte la
dcuoir eftre tienne.
ci. Il a plus grande part en elle, qu'homme
qui viue.
si Que fongezvous?
an. le fuis fort ayfe, que voflre fils foit de
retour, tanr, pour l'amour de vous , que
pource que ie l'ayrne comme mon propre
enfant. Mais quant au mariage, ie n'y voy
point de moyen.
si.Iefus? Et pourquoy?
an. Pouice qu'il y a fï longtemps,qu'on di-
foit qu'il eftoit mort, que c'eft merueilks.
Et vous mefmes , m'en auez acerrené plus
de cent fois. Araifon dequoy,mc fcmblant

eftre
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J84 LES I S COLLIERS,
ciirc tcps de marier ma fLle , k I'ay auiour.
d'huy promifc à Gontran, pour fon fils.
s. Auiourd'huy feulement. En auczvous
paffélecontract ?

a. Non, mais ie luy ay promifedeparolks.
s . C'eft tout vn , s'il n'y a que cela , ce n'eft
pasgratidcas.
A.Maparolk m'oblige autant, que tous les
contractsdu monde.
s. Il eft vray. Mais en ce cas, où vous eftes
premièrement obligé par efcrit,vos parol-
les ne vous en peuuent difpenfci , fi vous
aymczvoftre honneur, Se auez foin devej-

' lire réputation. Contez à Gontran, comme
le tout en va. Et ic m'afkure,que le trouuc-
reztant raifonnabk,qu'il ne voudra, que ce

que ie veux.
A.Ic croy, qu'elles tout affeuré , que i'y fe¬

ray ce qu'il me fera poffibk. Toutesfois, ie
penfe , que vous y eftes venu à tard : mais
dictes moy , comme voftre fils eft il ref-
ebappè ?

s .le le vous diray tout à loifîr,faictes feule¬
ment, que nous puiftions parlera Gontran:
c'eft vn homme de bien , qui eft fort rai fon-
nable. le vous prie, prédre cefte peine pour
l'amour de moy, qui ne feray moins ioyeux
de cefte alliance, que d'auoiirettouué mon
fils.
x. le me contente d'en auoir fçeu iufques
icy. le vay veoir fi Lactance eft de retour,
pourl'aducititde toute cefte menée.

a. Que
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VI. COMEDIE." çSc

A. Que iefuis marry ,que ie n'ay attendu
encor auiourd'huy Mais voyez vn peu quel
rnai'heur.
s. Il eft encor affez à temps. Bon foit Se bon¬
ne nuict, >e me vay retirer, car il eft tard.
a. Attendez, ie vous feray accompagner,
S. II n'en eft befoin, grand rpercy. Adieu.
A.AciieUjiufquesaurcuoir. Gilktte,hé Gil-
lette,vien ça.

ACTE III I.
SCENE III.

Anafiafe, Gillette.

ANASTASE.

IEne fçîy,(î iefonge,oufi ie veilk.-mais ie
fçay bim que len oy iainais parler de cas

plus eftrange que ceftuy-cy. Qu'vne fille
euft deux maris tout à la fois.' Gillette, vien¬
dras tu?

g Vous eftes bien abufé, elle en a bié trois,
Bon prou luy face.
a. Qui euft iamais penfé, qu'auiourd'huy
proprement, ceftuy-cy deuft retourner : ou
pour mieux dire,deuft refufcitcrîll nepou-
uoir , depuis le iour de fa prinfe , arriuer en
faifonplusfafcheufepour moy, quemain-

tenant,
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J 85 LES ESCOLLIERS,
tenant. Par ce quc,s'il fuit venu pluftoft,ma
fille eftoit fiennc : car il n'y auoit encor rien
d'arrefté,3uec Gontran. Si auffi, il ne fuft ar-
riué que d'icy à cinq ou fix iours : il n'y euft
pluseu d'efperance.d'autât qu'il l'cufl trou-
uee mariée. Gillette, te dcfpefcheras tu dy,
maraude?
c. Me voicy,me voyez vous pas?
a. Hoo, tune difois mot.
g. le vous voulois laiffer dire, puis qu'auez
commencé le premier.
a Tant y a,qu'ilfailloitquecela aduint.
g. Vous ne fçauez pas tour.
a, Que dis-tu bauarde? tu ferois mieux de
te taire.

g, le dy .qu'il euft efté meilleur.
a. Quoy meilleur?
g, Que ceftuy- cy,fuft retourné pluftoft où
plus tard.
a. Qui.ccftny cy?
«.Faictes voftre conte, que ie ne fuis pas
foutde:ie vous ay bien ouy.
a. Regardez , comme elle eftoit eoye furie
pasde l'huis, pourefeouter.
g. Or fus,que voulez vous ?
a. Que tu ailes quérir mon manteau , def-
pelche.
g. l'y vay.
A. 11 ne feroit mauuais, que touchant cet
affaire, i'aliaffe prendre aduis de quelque
aduocar, homme de bien. A qui m'adicffe-
ray-ie? C'eit tout vc. Que i'aille où ie vou¬

dra/,
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VI. COMEDIE." f§7
dray il n'en y a pas vn de qui l'oracle veulle
refpondrcàmon intention , que ienefacc
Juyrekfoleilenla mainte m'en vas àMo-
fieur Serrant encor qu'il foit de mefme fa¬
rine que ks autres: à fin de ne m'efloigneï
trop de ma maifon.
G.Tenez.voyla voftre manteau.
A Je fuis rnarry, que tu n'as apporté ma ro¬
be fourrée.
g.Vous nemel'auezpasdict.
a .11 eft vray. Or fus retourne en la maifon,
Se regarde que le foupper foit prcftàmon
retour.U me tarde que ie rn'alk repofer.
g. Il tarde encor plus mille fois , a Sufanne
Se à Lactâce, de fe repofer entre deux draps.
Parce qu'icelk ayant toute la iournee, Se

auec bien grande peine, goufté delà dou¬
ceur de ce monde;elie ne penfe iamais voir
l'beure,que.
A.Voyezjilme fcmbîoitbien que, i'auois
oublié ie ne fçay qiioy.Gilkttc?
o.Qgc vous plaift'-:!?
a,Gardes toy bien, de babiller au logis, ce
que tu m'as ouy dire à Silueftre,Enten- tu?
c-.Bien,fire,bien.
A.Siks femmes font naturellement cau¬
fe ufes,cefle-cy,l'eft par deffus les autres.
g. Par mon enda, ie voudrois qu'il fuft def-
ja de retour, Se bien couché Se endormy . Af¬
fin que, Sufanne peofl retirer le Seigneur
Lactance,du coffre ou eljc là caché:pour fai¬
re aacc luy:la Culbute fur ks poix verds. le

C c n'oy
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588 LES ESCOLLIERS,
n'oy iamais dire , qu'vne fille feleuant au
matin, fans mary , en euft trois , deuant que
la nuict fuit venue. 11 eft vray qu'il y en a af¬

fez qui en ont plus de demye douzaine.
Mais c'eft d'vne autre façon que ma mai-
ftreffe, laquelle, pour chofe que luy ayt dict
fa mere , quand elle l'a aduerne de la venue
de cetamouretiX , à qui fon pere la veut au¬
iourd'huy marier , ne s'en eft emeuc en fa¬
çon quelconque. Ains, muette, fachantà
quoy elle fe doibr tenir, fe monftre plus io-
yeufe Se délibérée. Quant à moy, n'y voyant
autre remède, ic délibère demain au matin,
l'aduertir de toutes ces broùilleries. Etfiie
ne me trompe, ic n'ay pas peur , que tout ne
fe porte bien.Parce,queie fçay.que Lactan-
ce ne manquera iamais de C» piomeffe.Mon
Dieu! i'enten Madame qui m'appelle. Que
iefuis inal'heureufe. Si elkfçauoit queie

fuite maintenant icy,ce feroit pitié-.eUe
cnrageroit.Dku foit loué,que i'ay

defîa mes exeufes toutes pre-
tt es.Qu'elle me dife ce

qu'elle voudra ie
nelactain

pas.

ACTE
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ACTE IIII.
SCENE un.

Lubin,M.arion.

L V B I N.

IE ne fçay ,fî ie recognoiftray bien la porte.
Noa.ic ne la fçaurois remarquer. Si eft ce,

que fi i'ay bonne mémoire, c'eft cefte- cy.
Non eft,c'eft l'autre. Ains c'eft elle mefme,
Par ma foy,c'eft mon Tic toc. Que diable,
on n'y dict mot. Tic toc. Iegage qu'il n'y
aura perfonne.
M.Quieftlà?
x. Dieu foit loué,ils ne font pas tous morts,
c'eft moy.
m. Qui vous?
L. Ouurez que ie vous voye. Ceux la ne font
trop affeurez.à ce que ie voy ; car fi i'ay lon¬
guement hurté, ils me font cncorpius lon-
guementattendre.
M.Qrjcrfictes vous?
L. Monfieur des Rofeaux , en la maifon du¬
quel eft monfieur de céans , eftfprt malade:
àraifon dequoy,ic vous viens dire que n'at¬
tendiez voftre maiftre à foupper,n'y pcutc-
ûie à coucher. Parce, qu'il ne veucaban-

C c x don
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l$Ç> LES BSCOLLIERS.
donner le malade, qu'iln'y voye quelque
changement. N

H. le le diray a madame.
x.N'y faillez pas.
m. 11 deuoit, aii moins r'cnuoyci ton la¬

quais.
i.Ie luy diray.fi vous le trouuez bon.
M.Ie vous en prie, li me femble qu'il n'y a
perfonne céans puis qu'il n'y a point d'ho¬
mes.

i.Vous dictes vray,bon foir.
M. Bon foir Se bonne nuict.
i. Cefte cy,eft amoureufc du Laquais.Ver¬
tu fansiurer.
M.Ie m'csbahy.comme monfieur veut cou¬
cher hoisde fa maifon,il faut bien, qu'il y
ait de la nçceffité.Voyla,fi ne nepuifie per-
fuader , qu'il ne reuieane deuant le iout car
il n'eft pas encor tard. Que diantre y ailla?
efcoutezjcommeelkcrieîi'y vas.

ACTE 1 1 1 1.

SCENE V.
luquitiMarioni

x v o^y ain.

HOlaJquelqu'vn?
m Que vas tu cherchant à cefte heure?

bonne pièce.
i.Vous
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IV- COMEDIE J5> I
Vous mefjmes mon petit tendron."
H.Iltcficd fort bien te mocquer de moy,
Adieu.
fVous eftes farouche,efcoutez.
M- Non féray,il eft trop tard.
L.Efcoutcz,fi vous voukz:ie vous prie.'
M.Queveuxtu folaftre ? Or fus , tien donc
tes mains en repos.mauuaiftic.
1. Enrronsenrrc ces deuxporrès, le vous
veux dire ic fçay bien quoy , aufli bien eftes
vous feule.
m. Tayme mieux eftre feule, que mal ac¬
compagnée.
L.I1 vous pourroit aducnir pis.
M.Tuferois bien mieux t'en alkr,qUetu ne
fois tancé par ton maiftre.
L. C'eft tout vn , faictes fcûkinent ce queie

^ vousdy.
M.A dieu,a dieu,ic n'ay pas loifir.
L. Le diable vous puiffe emporter. Voyez la
carogncelk faict Iarencherie,3é elle meurt
qu'elle n'eft fourbie. le te fecouerois bien
vn petit entre l'huis Se la muraille. Ho, voi¬
cy noftre voifin , que veut il dire. Il vaut
mieux que ie m'en aille faire vn tour iuf¬
ques au logis , puis que ie n'enten poinct de
bruict.

Ce » AC
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ACTE I 1 1 I.

SCENE VI.

Anafiafie, Hubert.

ANASTASE.

CEs aduocats, ne font iamais refoîus dés
le commencement. Ils veulct toufîours

auoir delay , pour penfer à ce qu'on leur de¬
mande. Cecy n'eft pas vne matière tât dou-
teufe,qu'il foit befoin d'vne fi longue confi-
deration. Car comme il mefembk,l'alljan-
ce que i'ay faicte auioutdhuy , ne peut au¬
trement eftre effectuée, puis que cet autre
eft retourné. Ioint auffi,qu'entre Gontran Se

moy,iln'y a que des fimplesparolles.Or, ic
ny veux plus penfer , iufques à demain ma¬
tin Qui aura le tort prenne en patience. le
fçay bien , qu'en vn mefme téps.ma fille ne
peut eftre femme de deux matis. le m'é vay
foupper, Se puis dormir, carie fuis fi las q ic
ne me puis plus fouftenir fur les pieds. Auf¬
fi , n'ay ic pas eu repos en toute la iournee,
d'vn bon quart d'heure. Et puis, ie n'ay plus
mes iambes du temps pafté. Entcn iepas
ouuriila porte:ouy, c'eft Hubert. Hubert

cù
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VI. COMEDIE. j^5
où vas tu?
h.Ic venois vous ouutir l'huis, pour ce que
dés J'citable, ie vous ay entendu parlera
vous mefmes.
a. Tu ne t'en dois efmerueiller. Car com¬
me on difeourt à pan foy, auec la fanrafie;
ainfi, on peut de foymefrae difeourrr, auec

refprit.Stksparolks quant Sequant.Penfcs
tu,que ie fois ie premier, qui parle quelque¬
fois a foymefme?
H.Nenny.Icfus.ie ne le penfe pas. Aiosi'cn
cognois beaucoup, qui vont parlant kuis
par les rues, Se font autant de bruit, qu-
s'i is eftoient vne douzaine : propofant , fai-
fant refponees.haufanttantoft la pârôlk
tantoft ks doigts , Si tantofi les abaiitans! i

Que voulez vousd'auaiuageîaoanii'efli-il-
lekwiulet.ie parle à luy ,'nic iemblant pro¬
prement parier auecque vous.
a Comrae.fi tu voulois dire, qu'il 'y a non

plus de prpffic parler auec moy, qu'auec vuebefle.
H.Pardonnez moy.ee nue i'en dis , n'eft pas
pour en parler. Que diriez vous, f, ic vous
iailois veoir a l'eed, qu'il me r«-f,,ond par fi.
gnes:tantoft me monflrant 1rs dents,main-
tenat haufTant la queue', Se quelquefois n».e

jettant deux ou trois ruades , quand ie pir-
k a luy auecques la main , ou auec vn ba¬
fton? \

a.II faict ce qu'il doibt. Etiene m'enesba-
C c 4 b.y
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J94 LIS ESCOUIEKS,
hy pas:Par- ce que, c'eft de befte à belle. Et
voyla pourquoy , vous vous entendez par
lignes. Mais parlons, de ce qui importe d'a-
uantage,le foupper eft il prefl?
H. le n'en fçaurois que dire, parce que ma¬
dame cftcncoleie, Se fcfafchc fi foit con¬
tre tous ceux qui fe prefentcnt deuant elle,
que ie n'ay ofé,toute l'aptcfdince, me ttou-
ucr en lacuyfine.
A. Voyla grand cas de cefte femme, que dict
elle?
h. Qu'elle Ce veut rendre rcligieufc. Et que
fi toit que voftte fille fortira hors de la mai-
foD,qu'elk ne demeurera pas vne heure a-
uecques vous. Par- ce que ne tenez comte
d'elle.
a. Voudroit elle, que iela tinfe toufîours
pendue à mon col?
h. Non. Mais elle voudroit,que conferaftiez
auecques elk,comme ont accouftume faire
les maris: 8edifcouruftiez des affaires de la
maifon,principalement de celles , qu'on ne
peut honneftement celei à fa femme. Com¬
me pout exemple. Ellcdict, que c'eftoit la
moindre chofe que peuftiez faire, que de
î'aducrtii de ce maiiage qu'auez faict au¬

iourd'huy,deuant que le conelurre. Et elle a

raifon , vous fçauez mieux que moy que le
plus grand defplaifir qu'on fçachc faire à v-
ne femme,eft l'auoir à mefpris , Se ne la ref-
pecte céme elle mérite , 8e le defiré fur tou¬
tes chofes. Et ie penfe cela ne leur aduenir

à au
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Tli COMEVII, j$C
à autre occafîon , finon que ce font lignes
de peu d'amitié. Ou d'autre cofté,c'cft fignc
de ttef- grande amour, leur faire part , com¬
me à vn autre foymcfmej de routes chofes,
tant bonnes que mauuaifcs, qui leur aduié-
nent.ou tombent en la fantafie. le ne puis
penfer,commeily a des femmes, belles, ri¬
ches, & renommées pour beaucoup de per¬
fections tant fages , Se continentes , que de
garder fiinuiolabkment la foy , àvn mary
fafchcux,qui fans occafîon, fera quelque
fois deux mois, fans parler à elles. Et ne fc
donnent en proye Se amoureux embrafk-
meïis, de ceux, qui les ayment , & reeerent
cent mille fois plus,que leurs fots maris,di¬
gnes de porter cornes.
a. Fefte de moy,tu es vn galant homme.
h. Il eft ainfi que ie le vous dy.
a. Que dict Sufanne?
h. Elle faultc,elfe rit anecques Giiktte.-c'elr
vn paffetemps : iamais ie ne Javy plusio-
yeufe.
a. Que diable, ces filles ne font pas fi toft
nées, qu'elles demandent vn mary. Cefte
bauardede Gillette, l'aura aduerrie, queie
la veux marier. Or fus,fus,allons veoir que
s'en eft.

Ce r ACTE
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ACTE V.

SCENE I.

Anaslafie, Hubert, Gillette,
Luquin.

ANASTASE.

AH vilaine ,mcfchante, malheureufe.'
le ne fçay qui me tient , que ie ne t'ar¬

rache ks yeux de latefte. LaifTez moy faire,
que ie ia pende, que ie l'ettrangk, que ie luy
couppe la gorge.
H.Sire,c'elt voftre femme, appaifcz vous.
a. Encores me viendras tufafcher.
Hv.Hénefortezpoint,que ks voifinsne
vous entendent.
a. Deuant, oftez vous d'icy tous tant que
vous eftes.
H v. Si vous voulez crier, pour le moins,
que ce ne foit point en la rue , entrez au lo¬

gis.
a. Affeurez vous mefehantes que vous eftes
que porterez toute la pénitence conuena-
ble à voftre peché. le veux mettre k galant,
entie les mains de la iuftice le fçauraylors,
fi elle voudra fouffrir , qu'vu bourgeois de

Paris,
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VI. COMEDIE, ( ?7
Paris, foit ainfi maiheureufcment desho¬
noré, en fa propre maifon, par cefte mau¬
dite, Se endiablée génération d'efcoliers:
qui ne font nez qu'à tout mal. Auffi m'ef-
bahy-ie,que la terre ne s'ouure deffoubs
kurspas.Et quâtà ma filk,que ie defauoue
pour ma fille, ie la veux fane mourir de
faim,entre deux mnraiiks. Hubert,efeoute
ie vay iufques icy près , quérir Je comnuf-
faire : ferme l'huis après moy , que pas vne
de ces femmes ne forte.
H.Le voila fermé.
A.I'enten ouunr ia porte de Nicolas, qui me
fait douter , qu'il ait ouy ce tumulte. Tou¬
tesfois, ce m'eft tout vn, qu'en ay-ic af¬
faire.
t.Iepenfois fortir, quand i'ay entendu ce
vieil refbeur,8e pource que ie craignois,
qu'il ne fe teuft s'il me voyou : ic me fuis
caché icy,pour ouyr qu'il y a de nouueau.
a. Voicy donc le fouks, voicy donc k re¬
pos.

l. Croiriez vous,que touteerimamarre ne
me plaift point.
a » .Ah pauure Anaftafelvoicy donc k plai¬
fir qu'efpcrois receuoir en ra vieillefte.
L.Que diable a mangé ce vieillard?
a. Voicy le comble de mon malheur , he¬
las.' c'eftqu'au temps que lepenfoispour-
ueoir cefte mcfchanre fide , Se d'autant al¬
léger mon efprit : cefte mifere eft aduenuc,
qu'il faudra , qu'elle me demeure fur ks

Ce 6 bras
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5 9$ LESSSCOLLIIR5,

bras tout le temps de ma vicou que ie l'en-
uoye en vn monaftcre ,au grand fcandale
de toute ma maifon : Mais ie veux premiè¬
rement implorer l'aydc de la iuftice, tou;
chant ceft affronteur: affin que.
x. le ne puis bien interpréter fes parolles.
a.Ic penfois s'il feroit point meilleur, qu'a-
uant tout oeuurc, i'en allaffe conférer , auec
le Sire Gobert mon grand amy. Etmecea-
fcilkr , comme ie me doy gouuerner en cet
affaire : Affin de tenir tout cecy , couuert 8c

caché. Il vaut mieux , que ie face ainfi ,&
queie m'en retourne, pour l'enuoyei qué¬
rir. Tic, tac, toc.
H. Qui eft la?
A . Ouurcz,c'eft moy.
H-Qu'efl-ceàdire c'eft moy, comment a-
uez vous nom ?

A G uure befte,me cognois-tu pas ?

#,Befte vous mefmes ,non, ie ne vous co¬
gnois pas : fi vous n'eftes quelque mattois,
qui voulez de force entrer en la maifon
d'autruy.
a, I'enrage.
H. Mon maiftre rn'a deffendu ouurir à per¬
fonne quelconque.
A.Ouuie,quc maudite foit ta vie. le fuis
ton maiftre.
H. Que ne le dictes vous donc ? ie ne vous
cognoiffoispas.
A. Ouure viftcjSetedefpefchc.
h .Vous reuenez bien tott.Eft-ce defu faict?

a. Yicn
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VI. COMIIII,' et)}
A . Vien ça,va chez Gobert, Se luy dy,que ie
le prie,qu'il viennes iufques icy,pour chofe
qui m'importe.
h. Et s'il eft couché?
a- Dy luy,de ma part, que fur tous les plai-
firs qu'il me fçauroit faire, ie puiffe tout à
cefte heure parler à luy : d'autant qu'il m'eft
impofîîbk l'aller trouuer.
h. l'y vay.
a. Ceftuy-cy eft ieune Sedifpoft,Se Gobert
ne demeure gueres loin d'icy : qui me faict
penfer , qu'ils ne demeureront pas longue¬
ment. En effertjie ne me fuis pas mal adui-
fé me refoudre , ne procéder plus auan t , Se

ne rien faire fansconfeil. Car ce n'eft ma-
ticre-dc fi petite confequence, qu'il n'y fail¬
le bien Se meurement penfer. Et k pis que
i'y voye , eft que la colère furmonte fi fort
ceux, qui fe paffionnelit en quelque chofe
que fe foit : que le plus fouuent , ils font le
rebours de ce,qu'ilsdeuroyent faire-
iv. le fuisrefolu, Se dcuflc-icvcilki toute
nuict d'entendre quelque chofe decemi-
fterc. Il n'eft pas , que Laitance ne foit de
la partie. Car ayant ouy brdite, ie ne fçay
quoy d'honneur, iejuge, qu'il n'y a autre
chofe , que quelque matière de femmes:
puis que ces fots, mettent leur honneory
Se de toute leur tnaifon, entre leurs mains.
Mais qui ne creucroit de rire , voyant pleu¬
rer cevicl barbet? ha! en voicy vn autre,
auec fon bonnet de auict,8e fa vieille robbes

four-
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g00 IES ESCOtLIERS,'
fourrée. Faictes voftre compre,qu'il fort du
lift. Ou bien, que c'eft quelque ic se fçay
qui, lequel defguifé en cesfomptueux ac-
couftremens,veut faire l'argument de quel¬
que nouuelle comédie. ^

ACTE V.

SCENE IL

Anafiafie, Luquin, Hubert.

ANASTASE.

BOnfoirvoifîn. Et bien, qu'y a- il? que
m'auez enuoyé quérir à cefte heure ?

a K . Mon frère mon amy, k fuis perdu,
êo Ne pleurez ainfi. Qu'auez vousîil femi
ble que foyez vn enfant.
a n. Gobert mon amy,ie fuisdefttuict.
G o.Ce n'eft le faict d'vn homme fage, fc
dcfefperet du premier coup. Il faut mon¬
trer vifage à ia fortune , hauffez la tefte , Se

medictes que vousauez
iv, Iamais nepuiffe-il parler.
&o Vous promenant qu'en cequi me fe¬
ra poffible, ie ne vous manquerayd'ayde,
cy de confeil.

H v.En-
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V I. C O ME D I ï. got
H v.Entrez en ia maifon. Il femble auxpaf-
fans" qui vous efcoutent ainfi crier, que
foyez fol.
c o .11 dit vray.Entrons dedans.
AN.Cequ'ilvousplaira.Tantya.queieftiis
deshonoré pour iamais.

j l v.Si veux ic fçauoir tout le tu autem de ce
' cy , Se deuffe-ie par fores , entrer quant &

eux. Mais efeourez. Me voyla bien, ils font
demeurez en la falk baffe , ie ks enten af¬
fez bien d'icy. Et vn , vertu fainct picot : Se

deux. Se trois mariz : grand bien luy face.
Toutesfois c'eft trop de trois, pour vne feu¬
le femme. Il n'y auroitdes maris afkzpour
la moitié,Vn mien amy , qui fait regiftre de
ces matières: dit ordinairement , qu'il y a fi
grande abondance de femmes , que qui
les voudroit sgalkment diftribuer entre ks.
hommes, chacun enauroit deux, pour le
moins.Se vne yefue fur la porte.
an. le ne l'endureray iamais.
x v.Il crie comme vn boucqu'on chaftre.
Go.Voifîa parlez bas.
an. le veux parler haut, affin que tout le
monde fâche cefte mefehanceté^ cefte vol-
krie Et veux que ce gallahd, néfcukment
pour ma ruyne , férue d'exemple à (es feiri-i
blabks.pour monftrer,qu'on doit refpecter
ks gens de bien. le le veux moymefrnes lier
de mes propres mains, Se moymefrnes les

mener en chaftelkt.
LV.Tant
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SOt LES ESCOLLIIRS,

x v. Tant y a, que ie m'ymagine, ce que s'en
peut eftre.
e o. le m'eftonne , que tout le voifinage ne
court au bruict.
iv.Ce gallant qu'il dict auoir en fa maifon,
ne peut eftre au tre,que Lactancc : de mode,
qu'il eft bon, ains trefneceffaire, quei'aille
an Iogis,appelkr Eugène , & maiftre Nico¬

las. Et facions en forte , qu'ils ne luy facent
aucun defplaifir.
g o , Côme vous aperceuftes vous, que l'ef-
cotlicr eftoit couché auec voftre fille?
a n .Si toft que i'eus fouppé, fpouree que i'e¬
ftois las) ie m'allay coucher. Mais a peine
eftois- ic endormy , que ie fus eueillé par vn
grand bruict , que i'entendy faite en la gai-
derobbe.
go, Quoy,Sufanne eftoit elle couchée!
a n . Adonc, efeoutant que ce pouuoit eftre,
i'ouy marcher par la gatderobbe.
go Q_c faifoit voftre femme!
AN.Elkdormoit comme vn tefton. Ainn,
me doubtant de ce qui en eftoit, ie fors tout
bellement du lict. Neantmoins, ie ne peu fi
bien faire*, que ie ne fuite ouy.Enfin,eftant
entré en la garderobbe , la chandelle au
poing , ie luy demande , pourquoy elle fai¬
foit vn tel bruit, ( car il redoubla quand elle
fçeut que i'eftois eueillé par ce qu'elle vou-
loit cacher fon mignon. )

co. Que refpondit elle ?

A N. Qjiafi nue, Se toute defcheuelee,elk fe
cachoit

i
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| VI. COMEDIE, 60J
cachoit enrrcks linceux .'quand ie la prin
parles cheueux,Sc la tiranthorsdulict, luy
demande derechefipourquoy elle eftoit def-
coifee,Sefe cachoit. Adonc elle toute trem¬
blante, commença, ks larmes aux yeux,me
crier mercy , Se dire , que vaincue de trop
grand amour, elle auoir tout k long du iour
couché auec Lanctance, 8e deuoyent conti¬
nuer toute la nuift.le m'enquier où il eft.
Elkrefpond n'en fçanoirrien. Iemcruefur
elle, Se à coups de poing, la preffe tellement,
qu'en fin elle me dift l'auoir caché envn
coffre, qu'elle me monftre.
g o, Qui eufl iamais penfé cela de ceftefilk?
a n . le cours droict au coffre , car Tentendy
qu'il Ce demenoit pour fortir , Se en vn in-
ftantie ferme à la clef.
g o. Vous feul?
a n. Huberr, que voicy, m'a aydé.
co. Nedifoit-il mot?
a N. Il prioir.il me naffoit, i! faifoit rage.
hv. Mais voicy le bon , que quand nous
lyons le coffre auec ks cordes, ce pauure
diablefe démena fi fort,que le coffre tomba
teliemcnt,queiepenfc,qu'il s'eft rompu la
telle.
g o .Il auraloifir de crier,car il n'eft paspreft
de fortir, qu'il ^ait conté auec fon hofte.
Où eft Sufanne?
a N.Ie I'ay enfermée en vne chambrc,où el¬
le pkure,& Ce tourmente, plus pout la peur
qu'elle a, queie ne face quelque outragea

fon

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

| VI. COMEDIE, 60J
cachoit enrrcks linceux .'quand ie la prin
parles cheueux,Sc la tiranthorsdulict, luy
demande derechefipourquoy elle eftoit def-
coifee,Sefe cachoit. Adonc elle toute trem¬
blante, commença, ks larmes aux yeux,me
crier mercy , Se dire , que vaincue de trop
grand amour, elle auoir tout k long du iour
couché auec Lanctance, 8e deuoyent conti¬
nuer toute la nuift.le m'enquier où il eft.
Elkrefpond n'en fçanoirrien. Iemcruefur
elle, Se à coups de poing, la preffe tellement,
qu'en fin elle me dift l'auoir caché envn
coffre, qu'elle me monftre.
g o, Qui eufl iamais penfé cela de ceftefilk?
a n . le cours droict au coffre , car Tentendy
qu'il Ce demenoit pour fortir , Se en vn in-
ftantie ferme à la clef.
g o. Vous feul?
a n. Huberr, que voicy, m'a aydé.
co. Nedifoit-il mot?
a N. Il prioir.il me naffoit, i! faifoit rage.
hv. Mais voicy le bon , que quand nous
lyons le coffre auec ks cordes, ce pauure
diablefe démena fi fort,que le coffre tomba
teliemcnt,queiepenfc,qu'il s'eft rompu la
telle.
g o .Il auraloifir de crier,car il n'eft paspreft
de fortir, qu'il ^ait conté auec fon hofte.
Où eft Sufanne?
a N.Ie I'ay enfermée en vne chambrc,où el¬
le pkure,& Ce tourmente, plus pout la peur
qu'elle a, queie ne face quelque outragea

fon

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
«04 LES ÏSCOLLIERsi
fou amy,qu'à elle mefme Or,ie vous ay en¬
uoyé quérir pour mcconfeiller auec vous,
decequeiedoy faire de l'vn Se de l'autre.
I'auois penfé y procéder par lavoyc dciu-
ftice : mais i'ay changéd'aduis , afin, s'il eft
poffibk, de ne mouuoir trop cefte ordure,
co. C'eft bien aduifé à vous , Se ne faire co¬
rne aucuns, qui ayans ks cornes cachées en
leur fein, ks attachent fur leur telle.Quant j

à l'Efcolkr , ie ne m'en émerveille, fâchant i

combien kaEfccliersfonr malicieux. Mais (

iem'eshahy ,que ma commère n'a mieux ,

gardé fa fille. t

A N . S'en eft fait,il ne faut plus parler de ce- |.

cy,mais bien regarder à ce qu'auons à faire, n

g o.Il n'y a fi-graud mal, que ie ue filfe à ce 6

garniment Et fi i'eftois en voftre place , ie a

luy coupperoiï la gorge. j,

am. Sionkfçauoit,quedeuiëdrions nous? »,

go. Quand on kfçauioit? Ne fçauez vous, n'

qu'il e!l permis tuer ceux qu'on trouue en j
fa maifon en tel forfaict f qui penfeia, que jc

ce nefoit pour vous tuerauffî? G

an. II eft vray , mais c'eft quand on ne les g;

peut prendre, ou fe deffenare d'eux.
go. Voicy, i'ay tiouuévn bon moyen, pour
nous vei gerde luy k mieux du monde U
faut que difiez en voftre logis , que le vou¬
lez laifTeraler, pourueu qu'il promette que
on ne k teuerra iamais.
an. Pourquoy cela?
oo. Parce que voftre famille croyant que

l'auez
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| v r. ¤ o M i » i e? goe
l'âuezenuoyé,nous pourrons fcurement ef¬
fectuer mon deffein,qui eft de gcttcr le cof-
fre,ainfi qu'il eft,dedans la riuiere.
an. Comment,dansJa riuiere?
GO.Ouy,en la riuiere.
an. Et s'il fenoyoit?
go.Ic i'y veux ietter, afin qu'il fe noyé.
Vous eftes hors d'entendement. Vous con¬
firmiez tantoft qu'on le ruaft, Se maintenant
vous doubtez , fi on le doit ietter en la ri¬
uiere.
an. Vous diâes vray. Allez, i'en fuis con¬
tent. Mais , fi par ks chemins nous rencon¬
trons le guet,ou quelqu'vn ? car ic fçay bien
qu'il criera.
c o.Il ne criera pas. Car nous dirons fî haut
qu'il l'entende , que nous k faifons porter
au chaftekt,ain(î enfermé en ce coff-eiafin,
qu'il ne s'enfuye. Ce qu'il croira, penfant
n'auoit beaucoup failly.
an letuistout tranfpotté, voyla pourquoy,
ie vcuXjtoutceqne vous voulez.
g o. Nous defeendrons k long de la rue des
Bernardins , Hubertavant le c'offie fur Ces

efpauks. Et de là , gaiguerons k port delà
Tournelk.Puis qnai.r y ferons arnuez,nous
ktterons coffre, Se efcollier dedans l'eau. La
riuiere eft grande, 8e le coffie pefanr,de fa¬
çon, qu'il fe perdra bien toft au fond Apres,
nous enuoyions demain , pour plus grande
feureté , les femmes aux champs Mais en¬
trons,afin que ceux icy ne nous voyent.

ACTE
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ACTE V^ "

SCENE III.

Luquin, Nicolas, Eugene,efcolliers.

LVQVIN.

TAndis que ceux icy,s'amufôyent à en c5-
teren la rue Gillette , qui des la fenêtre a

entendu tout leur difcours,m'eft venu dire en
diligence,que fi k n'ayde au feiglieur Lactan-
ce, Se en bref : qu'il eft mal a cheual. Car ks
vieillards, le tiennent en leurpouuoir,& font
en volonté, k mettre es mains delà iuftice
où luy ioucr vu mauuais tour Orie veux em¬
ployer toute ma puiffance, pour le retirer de
leurs pactes: Se deufle-ie tout gafter. Voila
pourquoy, ie me fuis ainfi defguifé , Se en ay
raid faire autant à Nicolas, Se à Eugène , qui
me viendront trouuer tout a cefte heure en
celieu,où nous attendrons iufques à ce , que
Gillette nous face le figuelHa voicy les gal-
lans.Mon Dieu , comme Nicolas eft faict. Et
ou diantre auez vous prins cefte vieille efpee
rouilee?
N . En vn lieUjOÙ elle a efté plus de vingt ans,

fans voir l'vne ny foleil. Ie: penfe qu'elle
eftoit au grand pere , du grand pere , de

mou grand pere,
L.Mon
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VI. COMEDIE. t&y
L.Monftrez vn périt.Vertu de moy, c'eft vne
vieille lame.
n. Ouy,par fainct lean , Se les vieilles font les
meilleures. Mais fay tout bellement , que tu
ne la rompes.
l. N'ayez peur. C'eft mon vraycment , elle
eft bonne.
N.Fort bonne principalement quand elkefè
entre mes mains:car ie ne veux fouffrir qu'el-
le face mal.
l. R'engaygnez la, qu'elle ne fe morfonde.
Quanta vonsfeigneur Eugène, vouseftesfi
proprement defguifé.queie ne fâche homme
qui vous pcuft recognoiftre.
ï.Cefte faufe barbe,me (îed ellepas bien?
x. Tresbien , Pau ma foy , on vous prendrait
pour vn archer du Guet.
e.Ic I'ay choifîç exprès, affin de paroiftre plus
cruel.
l. Et vous maiftre NicoIas,en qu'elle volonté
eftes vous de combatre?
N.Pour r'en dire la veritc,ie ne fis iamaispro-
feffion d'armes : de mode , que ie ne fuis rrop
aifed'eltreicy. Etmefèmbk, queie ferois
mieux au logis. Car quepeiifès-tu,quek face
en fî panure conche?
E.Mon Dku,que iefuis marry,que k ne m'en
fuisaduifé pluftoft. le vous euffe baillé vne
rondacheSe vncafquetalaSiciliane,qui vous
euft couuert iufques aux deiuz, auec k corps
de ciiiraffedc mou maiftre.
N. O que cela feroit biea mon cas ! ie m'ea

tien
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6qS LES ESCOttlIRS,
tiendroisbcaucoup plusaffeuré , carie n'ay
pour ma deffenceque l'efpee Se la cappe.
L.Stefcoutez. I'oy ouurirl'huisd'Anaftafe.
U. Seigneur Eugène, que fêtons nous? ce¬

ftuy-cy nous veut perdre. Il me femble, que
ie fuis défia entre les mains du bourreau.
x. N'ayez peur, vous ferez pendu , fi l'on ne
vous noyé. Retirez vous deçà, Se n'en bou¬
gez.Et quand il fera temps, faictes ce que ic
vous diray ,8cmonftrez qu'auez veu du païs.

A C T E V.

SCENE IIII.

Hubert, Anaslafe, Gobert.

HVBERT.

PErfonne ne pafte pat icy , auffi eft il trop
tard.

a.Tu ten iras tout le long de la rue, comme
nous t'auonsdict.
g o. De gtace,allons auecques luy.
H S'il cric ?

g. Il le faut laiffer crier.
H. Iecrain bien que ienele puiffe porter.
Nous eftions ttois,Se fi à peine l'auons nous
feeu defeendre iufqu'en bas.

«.Grand
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VI. COMEDIE. 40Ç

g. Grand mercy à la montée. Mais efcoute,
ne parle point de la riuiere: par ce que nous
luyfaifons croire, qu'on le porte au petit
chaftellet.
a . Or fus,Gobert,entrons au logis,& regar¬
dons aie charger fur le dos de ccftuy-cy:af-
fin de ne perdre plus temps.

ACTE V.

SCENE V.

Luquin, Nicolas, Eugène, Gobert,
Hubert, Anaslafe, Laitance.

LVQVIN.

VOus auez ouy ce qu'ils ont délibéré de
faire. Et la cruelle fentencc,que ces vieil

lards ont donnée, contre k pauure Laitan¬
ce. Il faut que (ï toft qu'ils feront fortis,Seau -

loriiferrnérhcis, nous,kur allions au de-
uant,Se leur oftions lecoffre , le plus diligé-
mcnt qu'il no-us fera poffibk: crainte, que
s'en voulans fuyr , ils ne le iettent par terre.
Et combien que ie n'aye aucune cnuïeks
offenfer, fi eft ce, qu'où ils feroyenr mine
vouloir refifter, ie vous prie ne tenir voz
mains à voftre ceinture.

t. Il
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tflQ LIS ES C O LLI I R S

s.Il ne faut bleffet perfonne s'il eft poffibk,
t. Vous dictes vray.Et nous fera affez faire les
mauuais pourucu, que puilfions fauucr La¬
itance. Maiftre Nicolas , c'eft a ce coup que
vous vous acquerrez vn amy pour iamais.
M.Mais ie crain bien m'acqueiir quelque ma-
lencontre pour iamais. Vert Se bleu cecy eft
vn acte digne du gibet-
t. Vn brauc homme ne penfe iamais à tant
de chofes , il faut eftre refolu , Se auoir vu
courage deliberé.Les voicy, ne bougez.
G.Sors tout bellement. Baifle toy, fort, enco-
tesvnpeu:orte voyla bien.
H.Quediableileftpefant, ie nele porteray
iamais iufques la. -
a. Qu'y a il d'icy au petit chaftellet ? deux;
pas.

H.Ouy,a qui les pourroit faite fi grands.
g. Pren courage , nous t'ayderons à vn be-
foin.
H.I1 k faudra bien.O Dieu qu'il pefe.
t. Peut eftre qu'il n'a pas efté à fes affaires
auiourd'huy.
lac. Eft ce ainfi qu'on traicte les efcoliers!
ah Dieu!
G.Laiffes le crier,nc dit root.
A.Comperc,auez vousfermé 1 buysî
G.Ouy.afteure vousenfurmoy.
lv. Maiclions,il eft temps.
M. le veux tout tuer, car ie fuis maintenant
en colère.
iv.lSortez compagaon * , forcez foldau, tuer,

tuez,

©2006 pÏElelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion Ail rights reserved www.pixelion.fr
tflQ LIS ES C O LLI I R S

s.Il ne faut bleffet perfonne s'il eft poffibk,
t. Vous dictes vray.Et nous fera affez faire les
mauuais pourucu, que puilfions fauucr La¬
itance. Maiftre Nicolas , c'eft a ce coup que
vous vous acquerrez vn amy pour iamais.
M.Mais ie crain bien m'acqueiir quelque ma-
lencontre pour iamais. Vert Se bleu cecy eft
vn acte digne du gibet-
t. Vn brauc homme ne penfe iamais à tant
de chofes , il faut eftre refolu , Se auoir vu
courage deliberé.Les voicy, ne bougez.
G.Sors tout bellement. Baifle toy, fort, enco-
tesvnpeu:orte voyla bien.
H.Quediableileftpefant, ie nele porteray
iamais iufques la. -
a. Qu'y a il d'icy au petit chaftellet ? deux;
pas.

H.Ouy,a qui les pourroit faite fi grands.
g. Pren courage , nous t'ayderons à vn be-
foin.
H.I1 k faudra bien.O Dieu qu'il pefe.
t. Peut eftre qu'il n'a pas efté à fes affaires
auiourd'huy.
lac. Eft ce ainfi qu'on traicte les efcoliers!
ah Dieu!
G.Laiffes le crier,nc dit root.
A.Comperc,auez vousfermé 1 buysî
G.Ouy.afteure vousenfurmoy.
lv. Maiclions,il eft temps.
M. le veux tout tuer, car ie fuis maintenant
en colère.
iv.lSortez compagaon * , forcez foldau, tuer,

tuez,

©2006 pÏElelion AU rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
VI. COMEDIE.' 61 I

tuez, frappez, meurtri flez,affommez.
H.Mikncorde, helas gens de bien, ne me
fai ctes point de tort.
L. Demeure polrron.
g. He,monfieur le capitaine.
H. Fuyez mon maiftre,ce font Efpagnols-
L v.Mects bas^e coffre.
A. Au meurtre, au meurtre, aux volkurs,
aux volkurs.
l v . Arrefte vieil forcier. Compagnon, pre-
nezce't autre.
G.Efcoutez.monfieurk capitaine.
h le me recommande à vous,pourl'amour
de Dieu.
N-Ne bouge. Quoy, tu veuxfuyr?
x v. Ce vieillard , qu'on mcdonneks clefs
de ce coffre.
g. Il n'eft fermé qa'aaec ces cordes.
N .Oftez vous,que ie ks couppe.
a . Nicolas, ie vous cognois bien.
lv. Vous me cognoiftrez auffi quelque
iour.Or fus, fartez feigneurLartance.
LA.Ie ne diray mot icy,mais il nous ks faut
mener au logis,
lv. C'eft bicndidt.
lv. Cheminez , cheminez, on ne vous fera
rien.
a. Allons,où ils voudront, que me fcauroiëe
ils faire. Car ayant perdu l'honneur, il ne
me chaut de perdre la vie.
c Allons,puis qu'il plaift à Dieu.
la, Sus entrez,paiïeideuanr.

Dd Quel
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6ll LISESCOLLILRS,

N Quelle clairté eft- cecy?ha a , c'eft k mé¬
decin qui retourne de la ville. Ejitrcz auec
eux Seigneur Laitance, ie reuiendray in¬
continent.

ACTE V.
SCENE VI.

M.Theodùre,Fremin,Lubin, Luquin,

I

Manon.
M. THEODORE.

E penfe, qu'il eft bien près de dix heures.
r le croy,qu'e!ks font fonnées. Lubin, ta

me deuois laifftr porter cefte torche , icte
I'euffe raportee demain matin. Au moins,tu
n'cuffcs pas eu cefte peine, de venir iufques
icy.
iv. le n'en fuis que plus ayfe , carie fuis tat
en la maifon , qu'il m'en ennuyé. Bon foir
Monfieur.
M t Bon foir,mon enfant. Efcoute,fion a

affaire dt moy,vkn me queiii:S£ fuft ce en.

plain minuict.
l. Auffi feray ie. *
m, t. La donc, Fremin, hurte,à la porte fi ta
n'âslackf.
i. Voyez vous pas que i'ouure?
M- t. Appelle la nourrice,qu'elk apporte de
la chandelle.
ï.I'enten qu'elle fe remue

IV. He,
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tV.HeUs,mon maiftre. Je prie Dieu, qu'il
vous,vucilk aydcnmais que luy fçauroient;
ils faireîlefos , qu'eft ce qi'oy?par mô ame
le voila- Vray Dieu,quel coup il luy s déné-
ï. Au meurtre, au lançn , hein? i'ay le bras
rompu.

M.T.Ay volleut) au larron , ptenez k, arrer
ftez kjFremin.
iR.I'sy bié autre chofe àfair«,hela?k bras.
m-t.O Dieulceftuy cy aura vuidé ma maU
fon.Le cognois tu point?
j. Comment le çognpiftroisk ? au« vous
pas veu.que tandis qu'attendiôs à la porte,
que la nourrice appriaft delà chandelle, il
m'a fîplaifamtnent poufté , qu'il m'a quafi
faictromprekçol!
m T.Emportoit il rien que tu ayes veu?
lv. Quel bruict eft cela .qu'auçs vous,
monfieur?
M.T.Iereuiende la ville, Se comme nous
atrendions , que ma nourrice apportait de
la châdelk pour m'cfclaircir, i'ay efté eftô-
»é,qu'vn homme tout 3rmé,çft forty de ma
maifon : lequel , m'a hurré Se mon laquais
auffi, d'vne telle impetuofitc, qu'il nous a
quafi tuez.
x v.C'eft quelque larron , que v-cus a il em¬
porté?
m.t.Es tu icy,nourr!ce?vieriea,d'où vies tu?
M. Delà cuifine ou r'attendoisque fuflîez
de retour, Et quand i'*y puy courir; la par,
tc.ie me fuis t3t haftpc pout vous efclawer,
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que ma chandelle s'eft efteintcdc faço, que
fay efté contrainte , retourner la rallumer.
M.T.Que faict ma femme?
*i.Ie penfe qu'elle dort. Car elle s'eft cou-
chc»de bonne heure pour- ce que la cefte

luy faifoit mal.
M. t. Or fus va, Se regarde fi tout eft en la

fa Ile.
j.II ne fçauroit auoir beaucoup défiché.
Car comme ie croy , il n'y faifoit que d'en-
trer:Sen'apas eu loifir defa<re fa main.
M T.Voyla.ie fçay , q pour la première fois
que ic fuis retourné card de la ville,que.
l v Vous deuriez bien fermer vos portes,
principakment kfoir.
t. Il me femble, qu'il auoit voftre brigatine
fer fa tefte.
M t Nouirice,vkn ça?

m .Mon Dieu, vos manches de mailles ne
font plus au rat-lier. -

j le m'en fuis bien douté.Enttons au logis.
AdieULuquin.j!
L.Bon foit Se bonne nuict-

Tc^fE V.
SCENE VII.

Luquin. Hippolite.

LVQVIN.
Ndid bien vray. Que d'vn grand de-
foidte.naift fouuent vn grand bien. .

h Lu
O
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h. Luquin?
L. Qui m'appelle? hgp Monfieur,
H. Tay voulu entrer au logif, par l'huis de
derrierc,mais il eft fermé, Se y entends faire
vn grand-bruict. Qu'y a»il de nouueau?
L. Vouskfçanrez.
h. Sçauois tv/ où i'eftois.?
L.Ouy, i'eftois icy quand eftes forty,8e auez
ictté ce pauure diable, ks pieds contremôt,
H.Yeftoistu,quandktnedecin eft entré en
fa maifon?
L.Ie vous dy que ouy, Se ne reç fuis en toute
laiournee cfloigné du logis. Auftinekfal-
loit- il pas , pour beaucoup de raifons.
H. Que dict le Médecin?
î.Que voulez vousqu'ildife? Encores que
iepenfe,Se mç fois apperceu,qu'il fedoubrç
d'autre chofe que des larrons : voulez vous
qu'il en face bruict Se s'artachefur kfrçnt
les cornes, qu'il garde en l'efcarcelk de fon
honneur? ce ne fçroit fagemem faict.
H. Ains iecroirois tout le contraire. Par ce
que ie fçay,qu'il l'a en opinion de bonne Si
femme de bien.
x.Ce n'eft pas cela Quelquesfoisces ialoux
s'imaginent des choks du toutimpoffibks,
Ce vous voulez qu'il ne çrpy c la vérité.
h. Ils croyent fouuent ce qui ne peut eftre,S£
fouuent auffi ne tiennent compte de ce qui
eft tout euidét. Ils font ialoux quand il n'es
eft befoin,6e ne k font pas, quand il eft teps
de l'eftre.Va aulogis,Sc me fay ouurLr l'huis

Dd 3 de
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ik derrière Se m'apporte ma robbe de cha-
bre,vn chappeau, Se vne efpec
L, l'y vay,ccp£dât retirez vous vn peu d'icy.

ACTE V.

SCENE VIII.

Gillette, Lifette.

GILLETTE.

OV voulez vous quei'ailk ?

I. O chetiue, Se malheureufe queie
fun!
G. Si vous voulez, i'iray à la porte de Nico¬
las, efcoutet ce qu'ils font,
i. Helas, ie ne voudrois qu'ils fiffent mal à

ces panures vieillards.
g- Ne penfez à cela. Le Sieur Laitance eft
lagentilleffedumonde l'y vay veoir.
L En fin, ces ieunes hommes, Se ces filles,
n'apportent iamais qu'ennuy .Se fier.en vne
fille? allez vous y frotter. On m'euft faict
pluftoft croire toute autre chofe , que celle
cy , & que Sufanne fe fuft rant oubliée,
c. Entrons dedans, vierge Marie, nous fe¬

rions perdues fi le Sire nous voyoit.

ACTE
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ACTE V.
SCENE IX.

Anaftafe, Gobert, Luquin, Laiïance,
M.Theodere, Hippolite, Hubert.

ANaSTAS E.
I'En feray content , s'il vous plaift , que ce

foit en la prefence de quelque homme de
bien.
g. Qui penfez vous trouuer à cefte heure?
a. Peut eftre que le médecin n'eft encores
couché.
iv. C'eft bien aduifé. Il ne faict t\ d'arriuer.
i a. Luquin, frappe àfa porte Se l'appelle,
iv, Tic roc.
M.T.Quieftlà.
l v. Il eft en colère. Nous vous voulons di¬
re vn mot,s'il vous plaift.
M-t. Que mevoukz vous?
a . Qu'il vous plaife eftre prefen t , pour tcf-
moignet à l'aduenir, comme le Seigneur
Ladtance,que voicy, promet prendre ea
mariage,Sufanne mafille.
g. Aquoy penfez vous?
m. t. U faut fçauoir d'elle, fi elle en eft con¬
tente.

a. Trefcontente. Ils fefontdefîa accordez
entt'eux, comme vne autres fois vous en¬
tendrez tout à loifir.
m.t, Eft il ainfi, Sieur Lactance ?

la, Ouy,
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la. Ouy, monfieur.
m. t. C'cftalfez. Ne mç Yqukz vous autre
chofe.
A.Non,pour çefte heure.Gfand meicy,mô-
fieur.
w. t. Il n'y a dequoy. Bon foir. Helas, que
feras tu panure maiftre Thçodoie.!
g. Cet homme fprpbkfort truuaillé, il n'a
pas peut eftre trouue b5 , qu'ô l'ait appelle.
«v.A fon commandement, Çpmme penfez
vous faire auec Silueftre,fi fon fils eft de re¬
tour?
c.Le Sire Ansiftafcjîuy baillera fon autre fil.

. le.qui eft en religion. Le ieune honjme,n'en,
aveu ny l'vne,ny l'autre. le tn'affïure.qu'U
s'en contentera, Se fon pere auffi.
A. C'eft bien dict , Se me femble qoe cet ad¬
uis n'eft que bon.
an .le k croy ainfi, 8e en fuis tref-content.
LA.Et quât au fiis de Contran,il n'y a point
de difficulté: pour-cç qu'il n'y a eu qu'vft
pour parler entre vous Se Igy.
a n. Or , Dieu mercy) tout va bien. Vous
promettant Seigneur Laitance, que tout ce
tumulte ne fuft aduenu,fi i'euffe fçeu voftre
volonté. Mais ie craignais qu'après qu'au¬
riez prins voftre plaifir d'elle, vous l»Iaif-
falfiez là, à mon grand deshonneur, Se fean-
dale. Mais ce n'eft icy , qu'il en faut parler.
Entrons qu logis.
lv. C'eft bien dift. Marchez dcuant,ie vous
vay fuiurc.

ACTE
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VI. COMEDIE. 6\$

ZcTï vT~
SCENE X.

Laclance, Hippelite , Gillette.
LACTANCE.

MAintenant que nous fommes feuls,
contez moy, ie vous prie , comme vos

affaires fe font paffecs. Car pour entière¬
ment me contenter , il ne refte finon, queie
fâche, fi vous elles content.
h Comme i'ay commencéà vous dire, i'en-
tray ,defguifé en tonnelier , en la maifon de
madame Lucrelfe , par k moyen de Nicolas
noftre hofte: lequel auoit charge du méde¬
cin , de luy agencer quelques tonneaux de"

vin. Ce faict, Se quelque temps après, kcluy,
ayant donnéacntëdreaceuxdu logis , qu'il
m'auoit renuoyé (parce qu'on n'auoit que
faire de tonnelier ) s'en alla , me laiffanr ca¬
ché, en vne petite chambre borgne ,oùi'ay
demeuré iufques à ce , qu'ayant fceu, que le
itiary ne venoit fouper au logis , n'y pcute-
ftre coucher : ie forty, Se entray en la cham¬
bre de la dame. Laquelle , ietrant fa veuë fur
moy.quelk recogneut, ne m'eut pluftoft a-
perceu,qu'elkfeprint à crier. Adonc, m'a-
prochant d'elle, l'ambraftay. Et mettant ma
main contre fa bouche ( affin qu'elle ne fufi
entendue) laflattay, k mieux qu il me fut
pofTibk. Toutesfois voyant que les prières

ne fer
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ne feruoyent de rien , ie fus contrainct luy
dire, que fid'amitiq elle ne me vouloir ef-
couter, queie publierois par tout , qu'elle
m'auoit baillé l'affignation , de l'aller trou-
uereo çeft acxouftrçment. Et que (pour- ce
que ie ne luy donnois cequelie medeman- |
doir(elk faifoit ce.bruir. Mais tout cela, ne
feruit encores de rien. Enfin m'eftant aflîs,
ie la prins entre mes bras. Etcffuyant pat
milleamoureuxbaifcrsjks larmes qui tom-
boyentklongdcfes belles iouè's : ie corn-
mcncay à luy remopftrer , çomhien grande
eftQitl'amitiéquekluy portois.Et comme,
à fon grand honneur , elle pouuoit foulage*
mes paffions:Sc tant de longs trauaux,queie
fouffrois à fon occafîon. Elle , ayant entcn-
rieemenr prellé l'oreille a mes propos, de¬

meura affez long temps fans rcfpondrç. Fi¬
nalement, tirant vn profond foupir, du plu»
creux de foublanc efteraac > me dit. Hippo-
lite,vçz prières, ont eu plus depuiffançefur
rooy, qtjemQttebltineeopiniatreté.. Vqyla
pourquoy,ie fuis contente., Se veux efltetn-
tiercment voftre. M'alfeutant ,fi vous eftes
telqq«ie vous eftime,qu'«n iccompenfede-
la faueor que ie vous fais, vous ne blafmçrez /
ma trop grande priuamé, Apre? , faignant I
eftre toute roarrie.ifecouchai'Se moy auprès ]
d'elk:où i'ay demeuré , in/ques a ce , qu'a-
uons entendu mettra la «kf et» la,fcrtu«.
Adoocpar l'aduis d'elle, m'eftant arméd'v-
ne brigantine , Se faiguant eftre vn larron,

i'ay

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
6*0 LfcS iscotMUS,
ne feruoyent de rien , ie fus contrainct luy
dire, que fid'amitiq elle ne me vouloir ef-
couter, queie publierois par tout , qu'elle
m'auoit baillé l'affignation , de l'aller trou-
uereo çeft acxouftrçment. Et que (pour- ce
que ie ne luy donnois cequelie medeman- |
doir(elk faifoit ce.bruir. Mais tout cela, ne
feruit encores de rien. Enfin m'eftant aflîs,
ie la prins entre mes bras. Etcffuyant pat
milleamoureuxbaifcrsjks larmes qui tom-
boyentklongdcfes belles iouè's : ie corn-
mcncay à luy remopftrer , çomhien grande
eftQitl'amitiéquekluy portois.Et comme,
à fon grand honneur , elle pouuoit foulage*
mes paffions:Sc tant de longs trauaux,queie
fouffrois à fon occafîon. Elle , ayant entcn-
rieemenr prellé l'oreille a mes propos, de¬

meura affez long temps fans rcfpondrç. Fi¬
nalement, tirant vn profond foupir, du plu»
creux de foublanc efteraac > me dit. Hippo-
lite,vçz prières, ont eu plus depuiffançefur
rooy, qtjemQttebltineeopiniatreté.. Vqyla
pourquoy,ie fuis contente., Se veux efltetn-
tiercment voftre. M'alfeutant ,fi vous eftes
telqq«ie vous eftime,qu'«n iccompenfede-
la faueor que ie vous fais, vous ne blafmçrez /
ma trop grande priuamé, Apre? , faignant I
eftre toute roarrie.ifecouchai'Se moy auprès ]
d'elk:où i'ay demeuré , in/ques a ce , qu'a-
uons entendu mettra la «kf et» la,fcrtu«.
Adoocpar l'aduis d'elle, m'eftant arméd'v-
ne brigantine , Se faiguant eftre vn larron,

i'ay
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Vt, CbilEDIE. Éit
i'ay forty tomme le Médecin vouloir entrer,
auec fofl feruiteur. Apres toutesfois , auoir
prinsâflîgnation , quand ie la doy aller re-
trouuêt.
L.Puis que cela feul ,empefchoit l'entier de
mon contentement,eft aduenulie te pardon¬
né,ô fortune, toutes ks iniures, que i'ay re~
ceuesdetoy.Or vous auez entendu,comme
mes affaires fe font paîfees.Er s'il refte quel¬
que chofe à fouSdire,Vouskfçaureztoutà
Itiifir. Mais penfez vous, que k Médecin
Croye que eêluy qui eft fofry de fon logis,
foit vn larron?
H lepettfe, qu'il croit pluftoft tout le con¬
traire. Et que neantmoins, corr-roe ptatie Si.

feauant , il eft pour n'en dire mot , Se mon-
ftrer tout le rebours de Ce qu'il penfe, aften-»
-dant l'occafidn de s'enefela;rcir. Mais il fe
trompe , car aucun de fonlogis j ne s'en eft
aperctu Et ie fçay, queveutf, ny Nicolas,
n'en parlerez iamais.
l. Si la Dame , comme fage.Se aceorte , eli *

fant le moindre mal,peiffa Conferuer mieux
fon honneur Se bonne renommée, en fai«
fant voftre volonté- qu'a s'obfliner , aififi
qu'euflent fait beaucoup de nyaifes, croyez,
qu'elle vous aprendra déformais , a manier
plus dextrement l'amour, que a'auez faict
iufques icy.
H. le n'en doubte Et fuis plus que refolu, ne
deufTe ieauoiraurre contenrement,quede
la veoir,de l'aymer toute ma yie?pour le ref-

pect
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«lt LES ISCOLLIERS,
pedt de fa beauté , prudence, Se grande dou¬
ceur. Mais nous en parlerons vne autre fois
plus à loifir.ADku.il fautqueie m'en aile.

» L.Er moy aufli Adieu iufques à demain.
g Bonfoir,ScigneurLactancc , vous fçauez
bien ce que i'ayfaict pour vous.
L.-Hé îte yoyla Gillette. Affeute toy, que ie

t'en fçfluvy bien recompe»fcr,ay dant Dieu,
clel'efpej-e ainfi Alkz,alkz,vous vous fai¬
ctes trop a,ttoo4re- Meflîeuts , il me femble
vous ouyrdrreentre voz denrz, que Gillette
eft glus vâilianteYque Rolâd le furieux, puis

/ q u'.e Ile âfceru faire ce marché : Scfegaignct
vn m-iîft.rs,3e'fon pain , pour toufîours. Elle

' e-fteiiCares' j5hjs,qu'on ne fçauroit dire. Et
en :ti\copin-ion,mes Dames ,eik vousofe
attenter nuefilaiffcz perdre le beau de vos
aris>,quç vous, vous en repentirez, quand ne.
trouue* plijj aucun-chien, qui vous abbaye.
V*irap'ourqu*y,elk vous prie,prendre l'oc-
caîîon,, tandis qu'elle fe prefcme. Etvous

-Mt (ficuts , fi la coniedie vous a pku , mon-
, ftrez-fc'itous, par quelque figne d'allegrefte.
.."Mais peurqu,oy dis ie celafcar ic fçay qu'elle

'" vous*» dojir.i plaifir , ne fufl ce, qu'en ce
qu'elle a efté,c'aufe , qu'auez eu altez de loi- ,

. fir , de cein-templer les diuines bçautez des I

dames dç-Paris-,

F I N>^M ^

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
«lt LES ISCOLLIERS,
pedt de fa beauté , prudence, Se grande dou¬
ceur. Mais nous en parlerons vne autre fois
plus à loifir.ADku.il fautqueie m'en aile.

» L.Er moy aufli Adieu iufques à demain.
g Bonfoir,ScigneurLactancc , vous fçauez
bien ce que i'ayfaict pour vous.
L.-Hé îte yoyla Gillette. Affeute toy, que ie

t'en fçfluvy bien recompe»fcr,ay dant Dieu,
clel'efpej-e ainfi Alkz,alkz,vous vous fai¬
ctes trop a,ttoo4re- Meflîeuts , il me femble
vous ouyrdrreentre voz denrz, que Gillette
eft glus vâilianteYque Rolâd le furieux, puis

/ q u'.e Ile âfceru faire ce marché : Scfegaignct
vn m-iîft.rs,3e'fon pain , pour toufîours. Elle

' e-fteiiCares' j5hjs,qu'on ne fçauroit dire. Et
en :ti\copin-ion,mes Dames ,eik vousofe
attenter nuefilaiffcz perdre le beau de vos
aris>,quç vous, vous en repentirez, quand ne.
trouue* plijj aucun-chien, qui vous abbaye.
V*irap'ourqu*y,elk vous prie,prendre l'oc-
caîîon,, tandis qu'elle fe prefcme. Etvous

-Mt (ficuts , fi la coniedie vous a pku , mon-
, ftrez-fc'itous, par quelque figne d'allegrefte.
.."Mais peurqu,oy dis ie celafcar ic fçay qu'elle

'" vous*» dojir.i plaifir , ne fufl ce, qu'en ce
qu'elle a efté,c'aufe , qu'auez eu altez de loi- ,

. fir , de cein-templer les diuines bçautez des I

dames dç-Paris-,

F I N>^M ^

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

i
©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

i
©2006 piEgelion AU rights reserved www.pixelion.fr

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piQelian Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQellQfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQelian Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQellQfl Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



©2006 piQcllOil Ail rights reserved www.pixelion.fr

tri H

©2006 piQcllOil Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOil Ail rights reserved www.pixelion.fr

tri H

©2006 piQcllOil Ail rights reserved www.pixelion.fr
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance




